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PRÉFACE. 



Il serai! inutile de revenir ici sur la place importante 
qu'occupe la gravure en manière noire dans les arts de 
rimpression ; j ai montré en donnant le plan de mon ou- 
vrage comment ce genre de f;ravMre,difFéreiit df tous les 
autres, repose seul sur un mode dexécution ({ui n avait 
pas été pratiqué avant la découverte de limpression» 

Mais cette considération ne suffirait pas pour eiciter 
beaucoup dHntérét en sa faveur; il laut Tavoner, si le ta- 
bleau de la suciclé antérieurement à la découverte de 
rimpression excite lattentiou du philosophe» si les im- 
mrases résultats produits par cette £^nde découverte 
frappent tous les esprits, il nen est pas de même de la 
monographie que contient ce volume; elle nlntéresse 
guèresque les amateurs d esiaiiipes, et, parmi eux encore, 
que les amateurs assez heureux pour avoir fait de leur 
goût une passion, pour avoir poussé cette passion jusqu'à 
la manie. Cest pour ceux4à que je publie ce livre et 
toutefois sans être encore certain de les satîsfeire, car 
pcnd;iiit (jue le commun des lecteurs me reprochera de 
m'êire trop appesanti sur une semblable matière, les 
amateurs passionnés de cette panie des arts trouveront 
que je n ai pas assez fait valoir son inventeur et que j ai 
passé trop rapidement sur le nombre et Tétat de ses 
œuvres et sur les travaux de son école. 

C'est à ce public fort peu nombreux que je dois des 
explications : 

Tous les documens historiques que je rapporte sur Tin- 
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venteur et les progrès de son invention sont dus à de la- 
borieuses recherches faites par moi en t834 «t i835 dans 
les archives» <ie I Vllemagne et de la I lollande. Mon (jpinioii 
sest trouvée foriihée par les travaux que je poursuis de- 
puis bientôt dix ans sur tout ce qui concerne les arts de 
limpression : j*espère donc 'ne niètre pas trompé dans 
mes assertions ; cependant, fai cru devoir, dans Fintérét de 
l'amati'ur, indiquer tous les ouvrages des auteurs qui oui 
traité ce sujet avant moi et toutes les planches les plus cu- 
rieuses à recueillir. Ce dernier catalogue pourrait être 
plus complet dans Ténumération des épreuves et mieux 
ordonné dans leur description, mais on n*oubliera pas 
que e est bien plutôt une liste des artistes qui ont ;;r;ivé 
en manière noireàune époque rapprochée de rinveution, 
quun catalogue complet de leurs travaux. 

Ces recherches^ malgré leur minutie, ou peut-être à 
cause de cette minutie, ne seront pas sans utilité; dans le 
domaine des arts, on s'arrête plus volontiers à la eonicm- 
plation tles œuvres qu'à ce qui peut concerner leurs 
auteurs; un retour à Tétudede la biog^raphieetun examen 
scrupuleux des faits ont du moins 1 avantage de réparer 
• quelques injustices et de restituer la gloire des inventions 
utiles aux véritables inventeurs. La postérité (pioi qu'on 
en dise n'est point toujours juste, et l'activité habde des 
pla(7iaires a jeté dans l'oubli bien des noms dignes de 
mémoire. 

Les communications plus faciles, les rapports sociaux 

multipliés, la ])resse surtout, ne permettront plus ces 
envahissemens de la médiocrité ^ mais il est utile encore 
de lui disputer ses conquêtes passées. 
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Le rurcle des dévelopj-i'mens de la gravure nihlaèt parcouru, 
lo cuivre paraissait imptiissnnt à créer davantaj^e, on pouvait croire 
que la découverte de Timprcssion appliquée à tous les genres^ de 
gi-avure avait trouvé sa limite, et qu'elle ne pouvait dorénavant que 
perfectionner ce qu'elle avait ac<|uis ; on apprit au XV U"^ siècle 
quHI y avait encore dans cet art une ressource» et dans l'esprit in- 
ventif de Tartiste un procédé nouveau. 

* Nous avons vu comment le burin , la pointe et l'eau forte rivali- 
saient au XVI°** siècle d'efforts et de productions remarquables, corn- 
ment s'opéraient l'association de leurs procédés et ia comliinaison de 
leurs effeto ; il nous restei examiner une nouvelle invention* qid dans 
la (pravnre, pour être la dernière, n en ett pas la moins remarquable. 

On se rappellera que la découverte de Fimpression avait trouvé 
Fart de la gravure dans un grand développement; on se servait au 
XIV** siècle, avec une étonnante habileté, du burin pour graver 
des portraits sur les planches de cuivre destinées aux tombeaux ; de 
la jHmœ pour tracer des sijets religieux sur les plaques de métal, 
qu'on encadrait dans les riches reliures des livres, et dans les parois 
des reliquaires; de teau forte pour creuser des omemens dans 
le fer des armures. L*iiiq»re8sion vint animer ces œuvres mortes , en 
en multipliant les empreintes; mais ce qu'elle ne pouvait rencontrer 
et ce qui restait à produire, c'était une gravure inventée pour l'im- 

I QmM0Mila , aneoBiBeiiMiiiaiiCdo XVI>* siècle, et après latplaaleun «rttottt tadtem et 

anenuuKU. ont poindltd leurs ijravurcs, ci 1 1 roulette <^tait annoncée comme un lostrumeot 
CB OMgedtyà es 1662 par Evely n, (|ui en ioUiquc le procédé, ainsi éoac bien iong-lcmp* avanl 
taréiiBloadBC«nofm|nrFMÎMiols,Den^^ rraoee; J-Bylaertei Baitlioloni, 

en Angtpierre. Daniel Hopfcr, Il 7(';;h<>n( . plus tard , SchwfJckarfJ. Ploos van Amstcl, A. Scao< 
ciali et d'autres avalent de« prucéddt approcbool de. ceux que Le Prince et Floodiug mirent «d 
pratiqua. CeM poaniaiol je m vole dsû cealaveolkoe que ilee peifccliDDiMiiieu aacceMth, 
tan 115 qxïti Sie^.denéBeqneplmteid à SeniBMder>enMrlledt rhoniian'd'iuiart Hel- 
lemeut noarcen. 
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pression, une gravure d'un genre d'exécution entièrement nou- 
veaa qui s'appliquât et qui pût se foçonner à sa nature même et en 
développer tous les avantages. 

Pour la créer il fellait avoir la connaissance des procédés de gm- 
vure alors onployés, et en même temps comprendre ce qui leur 
manquait et ce qu'il fallait y ajouter. 

L'idée de préparer une planche de cuivre, de telle sorte, qu'impri- 
mée dans cet état elle pût donner le plus bean noir velouté; Tidée 
d*en]ever ensuite le dessin par les clairs au moyen de râcloirs qui, 
en usant la snr&ce du cuivre, empéchaimit le noir d'y adhérer; la 
combinaison enfin qui consistait à prendre ft rebours tous les pro- 
cédés suivis jusqu'à ce jour, pour créer une reproduction de ta na- 
ture, mieux colorée et plus vivante; cette invention mérite latteu- 
tion, et son iuveiileur quelque célébrité. * 

Un Anglais, collecteur passionné d'estuuipes, sent occupé de 
recherches sur ce genre de gravure , appelé en France gravure en 
inaiiiere tioirc. li publia «n volume soui» ce titre : « A History of 
ihe art ot" en^ravinjj iu iiiez/o linto from ils (iri{;iu tu the |irest'nt 
liinci» inchidini; au account ot the works oi the earliest artists. » 
Winchester, â", 1786. 

■ Itawi tbMOt Midi art, an iiigra , rArtnoIr , twartekoast , ffvnm ea aiialéra aolre, 
n t II II ii nàB i » . flaaimtnlfh . n iÉna p inaM . hirlifmir a fÉian . a Ainia aen, gmwe d'é- 
|»arcne. 

Slcgcn l'iimnlear de «et art , l'appelait t Efoe «onderbare liirnitton * ; Evrlyii , le plut an- 
cien auteur qui en (mw mcntlofl, le nomnia f Meno tioto > , dt'nominaiioa qu'il avait prise dea 

camaïeux rie ritallp. Sandi anî lo Jrsiiyif pnr s Srliwnrt/kunst t , les Frnnr.iis i mauiùro 
DOirc > ; les ilalieiis , qui du temps de L^re»»e ne lui avaient |i4iti encoix* donuc de nom, Ira- 

foQgia nera I. 

La Schwarzkanst de Saudrart fui imiulie en talln par ars a^ra , puis , à cause du velouté 
daae» mm , parSaïawtrfA; «afla d'aprtaiaaiiiocddi» par SataMwant. «eite miiiawlan 

la seul<; jusu- cl la seule (ju'ou doive < li i to^iT ; clic est f ur n ii irt-llement Iniduite en 
français par ((ravure au nlduir. Le rflciuir est l'instrumeot qui opère l'effet, qui reniplare le 
enjoo, et qui, danaontena lamse, correspond au burin. Oo dit gra^nrean tnirin , à la pointe 
aëcbc , au maillet , à la roulette : pourquoi dirait-on gravure en manière; noire , surtout lors- 
que cette exprfisKion doit dètifpier des sniTures ooalaar aépia, blenea, oa de différentes tcin- 
tes coaune celles de Le Blon ? J'ai donc employi! les deux expressions : l'une reçue ei l|nthre, 
l'iUitre nouvelle, niais ju»te. 

Ifarieue , de même que d'aniras anieon , aTait adopld ladénominaiian de manléfe anglaise. 
Dans le discours prâindnalre de ladenziènie édMon da CMdnet de Boyer , 11 dit dea den 
planches de Barras : Ce morceau et la prMdeni oM éUfpw^ dans la niaoKfe qn'oa aonme 
d'AO||lMm Beinecke le mlvit. 
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Chcliav est le nom de l'enceor. Un mmqiie de ooiuiaisaMioe 
predqite'te trouve, dans cet toit , compemé par une critîqne mgtt 
et nne mènière de présenter les dioses simple et Indde* ; mois les 
cinquante eus qui nous séparent de Vëpoqne où Fauteur écrÎTaic» 
rendent cet ouvrage incorrect et incomplet : sans être tare, il est 
cependant difficile à trouver, et il eût étél)on dVn frire une antre 
édition ; mais , depuis lors, on n*a rien puMié. 

LoisqU^il écrivait, c'était Tépoque brillante de ce genre de gra- 
vorc. Encore enthonsiaste des chefs-d'œuvre d'Earlom, le public ap- 
plaudissait aux efforts des Grcen, Sniilh, Dixoti , Dickinsoii , \V. Pe- 
iber, etc., et, inen qu il^ n'atteignissent pas à la hauteur lu talent de 
leur maître, ils consei \ aient la faveur dont il avait joui. (Jiieisum 
habitait JJrnxfoifi FI;iiiij, , et avait réuni une collection considcrablt» 
de tableaux et de gravures. Parmi ces dernières se trouvait une suiie 
d'estampes au racloir, qu'il avait divisée chronologiqtiemcut. En 
1791, il s'occupait d'une seconde édition de cet ouvrage^, et 
écrivait en Allemagne pour obtenir des renseignements; mais la 
mort Tempécha d'accomplir ce projet. 

La gravure en manière noire tombait déjà en discrédit; des hom- 
mes, peu dignes du nom d'artiste, l'avaient compromise; leur mé« 
diocre facilité avait prévenu les amateurs même contre les oeuvres 

» 

* Voici uo pauoQc d'UJU! aunouce tic toa coircspoiuiaot, que l'on trouve Jaiis le journal 
dsGoltaiiDIeBitiidaiisderKmitfBUywtintewl^ gmrltMnr 
riilMtiBig dkMT aoeh whr lefaunkcMlCB labnpnng, «SmcIii H. Di. Cbdion beyd» 
Slikàeals OriQioal Dokomcnte ta baiixen lun bc) cincrnabea iwcllen Auscabc Jen^r Hisbiry 
ifesto zuTerlvwi(;er otiiiM^Itt'iili'n zu kg-noep.— Gothiitiffbft Gcldigh» ZdlOQgea JiJuyng 179S, 
payr aie, MUS k: titre KuaUuaclifntQe. 

«0 «a ft M paUMiMfnilnedi» «oboHwMlnb: >]ll*locleders^^ 
IM Baietoeb veriMU«Hlraktie Ikarfem C B.V. Biwael» IS> mi.* Je im «ris daaaé «wlM 

peines poisibla poor timnioer ri oetle Inufaclkia coiiienail quelque addlUon : J'ai parcouru 
If» plu» nvrh-nnf^ Itonlîqufs ries lihralrw Cl de» Trtidfurs de Ijouqulns de Rttttfnl.im . Lcylc , 
Amsterdam, ilaarlcm, La Ilaju. Ltrecbl, etc. , etc. ; J'ai ciicrclic daos les bililioilièqucs pu- 
Mlq«w t lescDdecriiMis partfeulttns «te WL Eoich«de, fatraiV«ntoUi»AiMMol.AiMl. vm 
éttynÊI§m, Itmt W«m««Ma,«li!.»ct ami «da Iwaiteweat H-piffall, «t c'est fo^alon «ht 
Rbnlre* d'Haulem, que, le foadiidaHbnlrBBilMMlayuilëld vendu à sa mon, ks eirm- 
ptalic* de oeKmmge, presque kMéignleaieat raclés m f^optiéii, pataèreat au pilon et furent 
détruits. 
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de mérite, car il fiiiu un goût bien assuré pour se prémniùr coocre 
conte pvérentioD, ec poiiToir déméier Tert sons quelque fiume 
qu^il se présente. Cependant on trouve de nonolureases escepCiens, 
et je n*en citerai qu'une, parcequ'elle suffira. Longhi, graveur d'un 
si grand talent, ne craint point d avancer qn*on doit placer les 
oufnges d'Eariom à cAté des pins belles gravures au burin. « Gli 
arcisti e g|i amatori le aocolsero avidamente fra le pin belle del 
Bulino. • (nag. aoa de sa Galcografia.) 

L*liistoire de œ genre de gravure lui donne pourtant qnel<pie 
attrait, ne serait-ce que par les noms des premîen amateon qui s*en 
sont occupés : un major, d*une fiunilte noble (Siegen); un prince da 
sang, doc et amiral d*Ang1eterra (Rupert); un colonel (Ftorsten- 
berg) , un gentilbomme (d*Elis),un savant renommé (Evelyn) , un 
architecte célèbre (Wren), un jorisconsnlte (F. Place), etc., etc. 
Ne dirait-on pas, à cette suite de noms, qu il s'agit d^une préro- 
gative de rang? et cependant ce n'était que la pratique du nouvel 
art*. 

Et en lui-môme a'est-il pas d un§ ingénieuse conception? L'an- 
cien (jruveur procédait par ombres, celui-ci par clairs; sa pointe 
était un crayon noir; Siegen prend l'usage h rebours, rend sa 
planche noire, et se sert de son instrumeriL comme d'un crayon 
blanc \ C'est d ailleurs une mine féconde en ressources qui fait 
de ce moyeu un genre digne de l'artiste. Depuis Sandrart, qui 
croyait que W. Vaillant avait atteint la perfection, il n'y a pas 
d'époque où quelque artiste de talent n'ait mérité pareil éloge de 
ses ouvrages. Aujourd'hui même nous pourrions citer quelques 
productions qui semblent le plus haut point de perfection ; mais 
nous nous garderons de fixer une limite à cet art; une étude de 

^UÊiwmtaoÊUénâiélj^aUÊ dwMmce ea— m tin aUrtat a dfaah mc stiiihrtinit. 
deeet ut, qfwdwprioeM «ttjeiènntlesfboâeiiieiiti, et que do grand» Mlgncnr» nbent k 
Mta iMDéracdoi. 

* Diderot etprime ainsi cette idée : I>ans la gramre noire , ki nnit est profonde, le travail . 
fait poindre le jour dan^ r.'tte nuîi. — E^safs «uria peinture , Paris , 8". i de la répcd>liqtic, 
page 397. J'ai Ucbé de rendre cette même idée par la {{ravure placée eu tôle do cet ouvrage. 
La lunUn pme robienrllé, <eirt»1es naa^. Ml Mr les otMun Mcamci. 
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Mt mopM noin tait eulvtvoir d^oires pcrfaoïîcNiDenMaCB |Mr om 
miMMi ph» haumue d« ce gcm de gnnrmavacles ««M, 

Je ne traiteni dans oe pwMeg essai 4|ae œ qui coMonie riil»> 
toîre; dans im aaore omvage, qm s*adresse spédalanaiit an gta- 
fenr, je m*occapeiai de la partie tediniqae 3. 

Nos rensei^ments sur raoteur et répoqoe de cette înTention 
étaient non senlemeot bornés, mats ils se eontredtnient entre 
em:ils se réduisent» en lait, à une gravure datée; en renseigne» 
nents, ans ouvrages de deux ameoi* contemporains; mais la 
g r a T ure ni les renseignements ne sont d*accord. 

Un portrait de femme, gravé au raoloir, porte en tiue : 

Amelia Elisabetha, D. G. Hassiœ l«4utigravia , etc. 

Gomitissa Hauuvitt: iiiuntzcnb : 

niustrissimo ac celsi""" Pr. ac Dno. Dno. Wliheimo VI. D. G. 
Uassise I^ndgr., etc. Hanc screnissimae matriii 

Et int oiiiparabilis Heroinae effitTjem, ad vivuni a se primum de- 
pictani novurj/ jaœ sculpturae modo expressam dedicat conse 

cratqz L. a &. 

A* Dnj. CI3. IC CXLU. 

La gravure, comme je le démontrerai plus loin, fîit terminée 
an mois d*aoAt de cette année; mais, comme Siegeu n*en confia 
la Tenie à un débitant* que dans le courant de 1643 avec le 

portrait d'Élisabeth de Hongrie en pendant; celui-ci, pour lui 

donner l'apparence d'une même nouveauté, ajouta à la plume 
un i ù la date déjà gravée. — Cette addition manuscrite , qui existe 

f Lt mnaâf paie» compreadm «m detolpiloB des pcMédiSs qui ftiicai ca usat^u cba 
les fKÊBkn gravemacdeoenx doQt 00 «e Kft «t^^MUd'lnii: tes pltadm iwlées» beroées 

ssllàla mais, loit A la nécaalqitt, remploi du cuivre ou de l'acier, l'imiiatioa ca littao- 
gnpiileet l'in rin;; pnr Jes moyciM analoQUes, trouv«"ront place daos ce guide de l'artiste.— P<Mir 
f rbislorien, j'ùaicurai uoe^^iinioD mr le* précurseurs proboitiet de celle invention. — Pour 
fMMw Js Kpimnl a» cilaloeuo ccoéral «t nfmnf des (plmebes d« efaniM Milite ai«c 
knrtmoosnauneset det remarqnesaur te mMiede lenrexécuiioB, «ar la valear des per* 
fccthNUMmenU techniques qu'Us youtsucccsisiTcmeutapponésieihiprixaiiisqiidskunMi- 
viiSgBS paisau dans tes ventes souvent contre toute Justice. 

0 Ji- nù mis ponrqunl Reverel (et Malpez , notice sur les craveurs, toaiel, iMge'SSS) pr<< 
icad qu'aocuiie des gravures de SlieffBo n'est «ailrée data» le coRuoer ce. 



s lliTRÛûOCTION. 

•or tout Im «Minplairat que j'ai rencontrés , n'a été ranrqoée fÊBt 
personne; elle valait cependant la peine dHu flSMnen atCflUtf, 
puisqu'elle finit l'époque de l'inrentioD *. 

Touiefiim c'est le plus endémie (giaTure connue eiécaiée per 
ce procédé. 

911 existe deut étatn de cette planche : l'an (le premier) porte l'annA* inio marqixV à 
drolle, tandis que la fiu de la dédicace L. a. S. ««t àgaudMi. Uaos l'autre (le «ccuod; ceUa 
cinquième U|{ue a él^ effacée et gravée de nouTcau , mis rteale au aUUea diM câle fotnie : 



portant donc riVIlement l'aDnw" 1613; en outrf \n plin^Tii' n ri ' ir-pri^r»?'! rf^irnirluV.Dan* TuD, 
IMVoiter état, les broderies de ia robe root en Ugn«» droite«, dan* l'antre elles fonneal des 



VoM eooHMBt Je a'cavOqpe le fcit dwdwtt <(Éiidec6M8|ilMtche:fllnBMiat Urcr pea 

d't'prcuvfli de sa planche (voir sa lettre) dans le mois de Juillet et d'août 164S ; il en CtpvtenI A 
de iiaata perw>nnaf;os et pcul-^tre h quelque» nmH; re n'e»l qu'en Ifit? qu'il se defclda , lors- 
qu'il eut terniint^ le portrait d'Élisabelb d'après Uonlhorst, à les abandonner à quelque ^iteur ; 
cehitid , pour dollar une nouveauté égale à cea deux puhllcalkiit , cbangea le titre, y mit le 

JlWllqiHnd en son Ueu ecMÉhieo d'exemplaires de l'un et de l'autre état sont venus i ma 
COenaiSSanci*. il wiftlra de remarquer Ici que eelul de la rc)lle«-t(on royale de Dn-ade (sur lequel 
Hdoecke a fait sa notu^) est du preoder état; et que les ouvrages suivanls semblent indiquer 



Vertes, qiri cwnlwell le psimi» 4e i 

Granser, qui possédait son manuscrit et puliOe est eitrait (Slogr. lUst. dasSiX, tome iV, 
ln-8*, et V, in-f), marque l'année 1613. I>? cntalo^ue de Wluekler, eslimi- pour son exactitude» 
porte nu n' 4ô7 2 le titre au luu(j du cette planche ei ceUe même date, ilartscii (kupfersticliliunde» 
page 235) marque la date ea chiffres romains, mettant Anno Domini en looles lettres, œ qui 
«et une errear. Dodietne.dRM se nedee des estampes exposées à la MUiethèqneda rai (ef* lOt 
et 128 dc'I'édilion de 18l9,S%ilUiSr«ln" 80-85 de celle de IR23, H', PnriAi , le cite^lgyemNM; 
et enfin Bruillot ( Dici. des inooeQniaBas. tom I, n* 18S3) donne le ilice entier et eetle date 
en cliifFres roraainit. 

Se^,qiil ftit quelque temps dtrectetir do musée deCasMl, et qui quitta cette place ranvaioca 
4'««elr vende detmédaOlesducaWnetpenrvaesonnnenseeicomidéralile (SiriederJ 
des SITSnts de la liesse), se réfugia en Angleterre (1781-04). Il rencontra le D. 

et lui dit que la bibliollM^ue de Gis.sel pos-ii dnit de» épu-uves et la plnnrJie même île ciHic fym- 
vure. L'auteur de i'History s'adressa A M. Ueatlicotc , alora ministre d Angleicrre dans ce cercle 
de rAIlcmaonc, |kmu- s'awtrordsb vdrfiédececeneBisBenMnt, et II reçut ponr i 
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Jobn Evdyn'* (né en oetobra i6aO} mort en Uwtw 1706), 
on de» espritt lei phis tmiverseb de ton ^poqne, «fait conMCfé 
lee pvenûèies années de m feoneMe ploa perticnlièremenc ma 
era, ettronvaitlear cnkore factiitée par tes wjug/u et tes nq»- 
poits avec le» artiste» de» différent» pays qu'il parcourait. Ayant 
pané qoelipie tempe à Paris, il grava loi-même plosienr» phn- 
cfaet »on» la direction ou d*aprè» les conseil» de Nantenil. Fias laid, 
partisan fidèle de la royauté mallienreuse, il sWpIoya milement 
dans des négociations arec €3iaileB II, lors de son séjour en Bel- 
gique , et, recherché de ce souTerain après sa restauration , il fut , 
dans toute occasion, en position de rencontrer et de se trouver 
en rapport avec les personnes qui formaient la cour d'Angleterre. 
Le prince Rupert était de ce nombre, cl son goût pour les arts 
devenait un motif d. plus de s'attacher à lui. A l'époque où J. Eve- 
lyn préparait son ouvrage sur la gravure , celui-ci lui communiqua le 
secret de la nouvelle manière au racloir; voici comment il en parle 
dans sa Sculptura " (pag. i3o, prem. édit., et 1 15 de la seconde); 

B'arait m l une ni l'autre (Journal de GoUia,ajiBée 1793, pac^SIOj.Jaitait les même recbercbet; 
(■ctootLiu ci-uiement Intracluettaet. Ra8pe,par aacooduice, iotpire trop peu de coBâaace 
pMrs'sRinràm lénlg— g». 

•• Sur la Tle d'Erelyn , oo peut rnniinlirr Wfimnin nf lotornija nwimihlm Wi dlsif 
from 1641 lo 1705. Londoii. 4% 182-2, 2» édiu 8*. 1827.— U BloRraplile à la tétc de la secooda 
édition de sou omTage: Sculptura. — Oranger, Blofjrapfi. Hist., tomf> fl .paires 306 0(408. — Un 
article étendu et très bien fait, dans le V* vol. de la Biogr. firiiiauica. — ColUa's Baronetage. 
— MBVmpUe utrmelle, «rL Ssanl.— G«mi«I HtetloinMry.~ Rew btogr. Dktw— Walpole. 
Tenue. Catal. of EnfpnTers.— Les Dict. Biogr. HisL, et Encjci.. «le, etc. 

" Sculpttïm (»r tb»^ hision nnd nrt of cbalcography, aod engrarlng In coppcn wfth an ample 
enomeraUou uf tii« mosi renownal moâiers and Ibcir works; lo wblch isanncxed a new maniicr 
of engraTlDg or meuo tùUo , communkaiod by bis Wfj^eu prince Btgtert to ilie auibour of 
IhlRlntliM. 

Laadoa,pel.r,lCSS. 

Avaea«ftOBiliploeJ.C(l.Ei«lri)»lBv.A.B. (A. HMock»)«M.AiMtpaBne4edeMbi 

qoe d'exénifioD : b pnfyc 1^1 est ocmpt^c pnr une (^r^i^'ure amiBlëfSI,etmz pmea l4^l4Sia 
trouve la gravure ( Mt; d« rexérutuiir) du prince RuiKi U 

Cette édition est rare, »ur-ioulavec la gravure qu'on a souvent arrachée pour rinlercaler dans 
IM eoDeelloM. 

DemémequelIiaM.InMt (MaoïKldaHbratra) eanMtosecmurcn appalmtcgH^M 

la pinnrhr itii prinrc Rnp^rt. Eliert n'avait pns plus raison lorsqu'il dit , pcul-<'tre d'apri\s I>al- 
nwe ou FuessU (Lez. art. i^als), <pie cette plaacbe est la praoUre qu'où ait (pravée dans co genre 
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« It was in the former cbapt^ thac we made rehearsal oH ibe most 
renowned Gravers and their worilu; not that we had do more to 
add Co tiiaC ouinber, but because we wonld not mia^ thèse iUa§> 
trions names and qualities there , which we purposely nserved for 
the crown of this discourse ; we did theref(Mre foibear to mention 
what bis Hif^ess Prince Biiperts own bands bave oontributed to the 
dignitj of that art; perfonning this in grarinç (of which tome en- 
ridk 01V collection) comparable to the greatest lifasters, sudi a 
^drit and addreas diere appears in ail that he touches and espedaUy 

mBaV' Uskm,V, UM, im.aOa*T,Sia}.Os concoltd'alleat^tetdMo»* 

Scotpuira or tbe OMorr, 

Tbe temid edMM. 

ContriatagMina cwtwIIwhiiiJ addiilaas ttlM froa A»«aig|a of Hm «dlwKf priMed 

copy ; an etchlnj; of bis bead by H. Worlldcc ; an exact copy of the nœo llnio done by prince 
Rup< rt, by M. ikMtsioli ; > twIaUoa oftUUiejptck. «ad toUn pwwy*; aad MaDoln al ihe 

auUiur» life. 

LmdoB^S*, nstt. 

Li Hographfo «t âmu iMétaMUMe et blea écHte, k» BOtM et oometfoo» mm aocone 
vetaur, porlHitiiir feacteane cfihograiihe ei <|ii e l| i i e > uosm pnpnt eonate Ceduitoua.**- 

Gcorglone , etc. Le portrait amez biea gravé ft l'eauHforte , d'après celui de Nanicuil , dont Evb> 

lyn parle ilaiis une not** mrir'Mnale iniijvfV ^«ir son ('X'-mplnin' • * Ini^^Tf ihr» follnwini^ not« on 
Une: ti. Florent le Couilc iu ItU >iii(;ularity d ur('tiiU'<'luru etc. glves a catalu^^iie ot tiu^ wni ks of 

Nnaladl la wtaleta he meotioos ray efflgy graven by (Ut rare aenlptor irfib dil» impcrtioeat 
rtitilre. YfelyBdlt tepetltaillMd as]^, oo le portrait ei«c|HM«Bqii1lT«dn grée «a Im, 
abat écrit aussi meliora reCinele; il evt en ornic, p. XXXIV. >— La planche pa{*es lOH-IOOea 
ronir(>-p.ir(le. l.i copie de la pl.mriie rlr> Rupefft, exacte,aMtomr m fond plut uBi querorisl- 
nal ; ie texte conforme à la premk^rc «kUUon. 

Jeaqa'à bm joun. Il a pera dlvenee édldeat ihm oamge qui , parccqu'il porto è-pou-pn:« 
le BiéawiUre.aëléplMJéaoaileBanida aiéaMaaiear(GMala0asdelablbUollié<|BedBnil 
d'Angleterre, folio); c'uu une erreur, Evclyn est étranger à cette (Hiblicalion. 

Sculptura-hUlorico-tiH hntca — or Ûic HiMory and Artof i'n;;ravini;. 8". 230 à 210 par;,-^ — 
FBitborM cet. Je croli» le premier auteur <k cet ouvrage, qui fut augmenté succestlvemunt; il oc 
coadeac nr !■ ipiifare «a lacloir que queiquM dAaiUe lechalqaet aaiis Iniér^ 

BrfD jetroovednuleDkdoBMiredelL Ragler: Evdyii acaipturm.— UcOrigbHd AaagÉbe 
nk laikupfern In Schwaner Manit t. i^t von ItiG'i, in Engiand sehrflBWIcMaild selten. — Je 
sais rofnhirn de désordre •'iniro<Iuit fncili-meiK «tans les notes éparscs d'un (praii'f trivnil; je 
n'attribue donc cette erreor qu'à un iusard de ce gearo; aials oa fiareU euviaee u a jantais 
«dHé. 
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in tliat of the Mena tÎDto, of whicfa we sfatA qieak hm afker more 
tt ]ai|;e, Iwving firet «nmnerBted thoM inoomparabld çnmngi 
of that hit new and ininiiiable stile in botb the great and Kttle 
decoUations of St.-Jofan Baptbt, the sooldier holding a spear and 
leaoing hk band on a shîeM, the two Miuy Magdalens, old'fnans 
head, that of Titîan, etc., etc.; after the same Titian, Geoiigion 
Midothen.* 

Le chapitre VI(i"édit. page 145,2' édit. page 127) porte en 
titre : 

«Of tbe new vvay of eugraving, or Mezzo Tinto , invented and 
communicated by his Highnesse prince Rupert , couot Palatine of 
fihyne , etc. » 

We have already ad> ertia'd the reader in onc of our Praeli- 
minaries why we did omit wliat had been by us pi t par'd for 
the accomplishment of the more mechanical part of the chal- 
cographical art : But it was not out of the least design to abuse 
him in the Tide at the frontispiece of this history; since we 
beiieved he woald mott readily commnte for the defect of a 
mystery so Tolgar, to be gratified with atiother altogetfaer rare, 
estraordinary » universally, approv'd of, admired by ail which 
bave considéré the effecu of it and which (as yet) bas by 
none been ewer pnblisb'd. 

Nor may I widiont extraordînary ingratitude conceal that iDus- 
crioof name which did communicaie it to me; nor the obli- 
^tion wbich tbe carions baTO to that beroic person wbo was 
pleas*d to impart it to the world,, thou^ by so incompétent 
and unwortby an instrument. 

It wonld appear a paradez to discourse to you of a graving 
withoatagiaTer, burin, point or aqua fortis ; and yet is this peiw 
fbrm*d withont the assistance of either; that yrhat gives our 
most périte and dextrons ariists the greatest trouble and is lon- 
gest finishing (for such are the hatches and deepest sbadowes 
in plates) should be bere tbe least considérable and the most 
expeditious \ tlmt , on the coutrary the lights sbouid he in this 
the most labonous^and yet perform'd with tbe greatest taciiity: 
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dnt what appevs to be effected with so litde cnriosity, sboold 
yet to accurately resemble wbat is geneniUy esteem*d the Teiy 
çreatesc; tû. Tbat a priât «hoald emiilate eyen the best of d»- 
^np^ diiaro e Scnro, or (as tba Italians tenn it) pièces of 
the Meao tînto so as nothîng either of Vago da Gaq»i (Ugo da Garpi) 
or any of those odwr Masters nvho parsa'd hisattempt and whose 
wodks we have aiready cddbrated, bave ezceeded^ or indeed ap- 
proch*d } espedaUy , for tbat of Portraiu,Fîgttfes,tender Landskips 
and History, etc^to whtdi it seems most appropriate and applicable. 

Hua obligation then we bave, to bis Higbness prikgb Rupbbt 
oouDt Palatine of Bhync, etc. Who has bcen plea8*d to oiuse 
die instruments to be expresly fitted, to sbew me "mût his own 
faands,bow to manage, and conduct them on te plate, tbat ît might 
produce tlic effects I have mncli ina(;nilied , and am hère ready 
to shcw the \votld, in a pièce of lus own illn^trious touching, which 
he was ))IeaâM to Uonour tlii> woi k wiiliall, net as a vénal addi- 
iion to ihe price of ilje Ikiok ( tliough for which alone it is most 
valuable) but a pariicular {jrace, as a spécimen of wiiat we bave 
alJedged,and to adorn tliis présent chapter 

It is likewiise to Le acknowledged , thaï his Highness did indul}*»' 
me the hberty of puhlishinçj the whole manner and address of this 
new way of engraving with a freedome perfectly generous and obli- 
ging:but when I bad well consider*dit(so much liaving been already 
expressed, wbich may sufHce to give tlie hint to ail ingénions per- 
sons bow it is to be perfonn*d), 1 did not tbink it necessary ihat 
an art so curions, and (as yet) so liitic vulgar (and vrbicb indeed 
does not succeed where the Workman is not an accomplisbed desi- 
gner» and has a compétent talent in painting likewise) was to be 
prostitated at so cheap a late^ as the more naked describing of ît 
here , would too «oon have expos'd it to. 

Upon thèse considérations then it is, that vre leave it thus aenig- 
natical; and yet tbat this may appear no dissingennous rodomon- 
tade in me, or invidious expose , I profess royself to be aiwayes most 
ready (sub stgillo and by bis Highnesse*s permission ) to gratifie any 
connus and worthy petson with as full and perfect a démonstration 
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of the entire an, as my talent, and adresse will reacb to; if what I 
om now pivparing to be reserv'd in the archives of chd rojal So- 
ciety coMceming it, be not sufficieotly instructive. 

L*oaTrage de J. Evelyn , quel que soie le peu d^asage qu'on en 
puisse 6ire aujourd'hui , prouve dans son auteur, à l'époque oh il 
récrivait, une élude particulière de son sujet, et donne de la valeur 
aux éloges qu'il fiiit de la nouveUe manière qu'il appelle incompa- 
raUe , înimitabte. 

Il serait difficile de démêler dans ce récit la pait que le prince 
Iliipert s'attribuait dans le mérite de TinTention; mais nous avons 
un antre tânoigua^c , c'est celui du prince Bupert lui-même qui, 
au dire d'Evelyn , dans un mémoire qu'il devait adresser à la Société 
royde, explique conmient Stegen, un militaire allemand, avait 
découvert ce moyen. Evelyn , dans son ouvrage , omit cette par- 
ticularité, d'un côté pour relever le mérite de l'invention par le 
rang de l'auteur, de l'autre ne voulant point entrer dans des détails 
techniques qui eussent mii> sur la voie de ];i découverte, et, jusqu'à 
Vannée 1771 ", le monde littéraire tui nidujt en erreur* 

Voici comment il s'exprime : 

• This invention, or new manner of chalcography was the resuit 
of chance and improved by a Germnn suldier wbo espyinfy some 
scrape of barrel of bis musquet uval l)oin'; of an inrcniou^ spirit re 
fined u{>on it, till it produccd the effecls you have seen and ubich 
indeed i«>, for the delicacy thereof, much superior to any invention 
estant of this art, for the imitation of those masterly drawings, 

" Heioecke ut le premier aoieur qpi dirigea l'atlenUoii générale Mir le pauage de San* 
drart. 

•*Gt fliteoira. éaltm«BilerdetaiBalttdeJ.Bveljn,ftlMlt|inffo4lB KtnamMfflla 
•t pMM dMW la [iimrailon é» M. Mchard Middlett» ■aiaer: 11 eu toUtalé : ■ Prince Ropert 

œw way of CTifjniTlng communlcated by bis highncss to Mr. Evelyn. » Celui-ci araît «^rrit pn 
niarije : • This I prt'pared to bc regig<<-ml in the royal Socif ty, but 1 have not yel glvcn it in , 
10 as il itill cootiniie* a wcret. • Oo s'explique de cette maaière les rechercbet inutiles de piu- 
dHBsaMBMdwkiwchbwdBhSoclélé ravala ce ta Tkam. pMh». (mlr aoNl Walp. 
YcfOtt br IMBainy, p. 168). A. Klpiilt pnbUa l'amh qui pitfeède (duu m Blag. Driti. 
London , folîo 1793 , vol. 5 , p. 616 ) ; mal» il laissa de côl«î la parti»" <bi Mt'moin' qui traite au 
lonfT (le In terbniquc alof» en ouge; J'espère me procurer ce mamitcrit , qui me aérait uiHe 
pour la «econde partie. 
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and as tbe Italians call it lhat morbidezza erpressed in the best of 
iheir dcsj;;ris. I bave bad the lionour to be tbe lir»« of the en;;lish 
to whom it bas been yet communicatcd and by a spécial indtil{M^îîce 
of his Uighness, who witb bis own Iiands was pleased to direct me 
with permission to publish into tbe world, but I bave esteemed it a 
thîng to curious, that l thougt it would be to proÊiaeit, before I bad 
fint o&weà it to this illustrious Society. » 

Les paroles du prince Bupert étaient sans doute plus eq>lidles 
sur le compte de l'inventeur; il lavait appdé on militaire, et c*ett 
ainsi que le mot « soldier » doit être entendu, car il n'est pas pio- 
bable ip^Evelyn luhoiéine crût qa'un simple soldat fifikt Fautear 
dWe découTerta qui supposait nécessairement la science du des- 
sin; c*est donc nne confusion laite aux dépens de Siegen, mais c^est 
ainsi que k tradition se lait jour. 

Noos pouvons voir ce qtt*eUe devient plus tard. Vertne avait 
consigné, dans ses noces, cette particularité; il Tavait apprise 
de M. Killigrew qui Favait reçue de la bouche même de J. Evelp. 
Walpole, dans la rédaction du Gatalogne des gravures (vol. Y, 
p. iSy, édit. 4** )) nous Ta conservée ainsi rédigé : 

m The Prince going ont one moming observed the oentinel at 
some distance from his post ; very busy doing some thing to bis 
pièce. Tbe Prince asked bim wbat be rms about? He replied the 
dew bad fallen in tbe nigbt , bad made bis fusil rusty and that be 
was scrajiiug and cleaning it. Tbe l^nnce looking at it, was stuck 
witb sometbin!^ Lke a figiu'e catt n into the barrel , with inmunera- 
ble little holes close to«;etber, like frit/.Lui woik on ^old and silver, 
part of wbich the fellow liad srrnped away ; the génie fécond en 
expériences from trilling an accidend conceived Mezzo tioto • 

'< Il existe en Angleterre ane autre pnSCeatkm ; la rolci , et sur quoi elle »e fonde : 

Cbr. Wreo ( né m liidi, mort ea IIM ), arcbUecte de Saial-PauJ , du moaumeol et d'one 

«I à ton» In ans; U était Uë d'amitM avec le priMBlapert qol M mwjOl de m aeO' 

laonYins du Rhin (Elme, Parentalia, etc. h %o (rouralt collègue d'Evelyn i la Sodëlé 
rafale, h la Commiasion de l'édification de Saint-Paul, eir., etc.; et la confomM i\c ]mn 
goùla les ropprocbait natttreileaieaL Oo comprend que l'un d'eui , pomesiear du secret de 
l'snlnl, to CMBnsNlqM à roln, «1 qiTaitM «lieiilépl^^ 
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C'est ainsi que les droits s'établissent contre Ja justice, contra le 
volonté mém« de celui qui en profite. Le cen^pe consacre les eiveors 



rcntion par tfpnorance de$ «itret production» d^Ja partK>« dans les Pay6-R«<i. Le Journal de la 
Société rojak de Londres du 1" octobre Itità'I \>onc que : « Dr. Wren preteoted aome cilla 
dooelqr UmMlf lo«iiewii«Tofflicliing; whcrcby, lie said, haeoollalmHtasMiOBdosfnb- 
ledMiÉplaisorintt or copiwrMmo^r cmld drawhvtdi a atcfoa oo papcr. (Blrdi^ 
s&p «qL I, p. 114. ) • Gta4 an* lta iu4l rMtm d« taoldtt «B ilnk «ai» 
t co aafcp iepcg : ^ 
• H« (Dr. Wreo) waa tbe ftrsl invcfllor of the nn of (praviog in Mezzotioto which was after- 
I pmwcqlBd «b1 inprovad hf Ui royal Iii({liuc8a Princs Rnpertin a nwtbod «NMwliat 
tlw aqgBMllaB (ta b a«M) oT Ib* laarMl nd la||B«loM Jota 
liais art some orieinal essays are extant : viz. i\\e hcaâ of a Moor, etc., etc., ( page 2U). i 

J. Erclyn , co parlant de la pratique du dessin (dmwint; and (lr<:i;;Tiin(;] eu Anijlelerrc , cé- 
lèbre les takals de aoo ami dans ce genre (p. 133 de in i" éJit., p. in de la "2' ), tuais U ne 
B^pMBépBiMlmdoparierdOMiflMiatfMConsuqucacceneraTiire; il est même probaUe 
qira ne loi mmuM hiaa ce secret qa'aprèa la imbUeattoa de aoo ovnragie. Cmuaw (Sur. Wrea 
quitta Londres dans le courant de 1665 pour faire un voyage à Paris, et ne revint à Londres 
qu'en 1664! , lnrs(|ue le grand incendie nv.iit rempli sa léte de projei.s et orrup*' son teapede 
plu» de constructions, U est A cndre que ses trav«a en gravure au raclolr sont de IMt à 



sort, de l'existence d'aucune gravure de Wren (a print wbich docs not actually appear to be 

preiMTTfd in ihf cal)iiiets of any of thc curious. Hisinr*-, p. rt Ton avait rc}e[é les préten- 
tions qu'on âevalt en sa faveur. Gomaie on i'a vu, nous avons montré faciicnicat l'erreur qol 

I aoire; quant A ses gravures, : 



Elle est au jou rd h ul du» la pcwaidoB de H. ft. ffégA, d jo n'en eoDnaii pas dTanin éptmn. 

Vaillant l'a cjipiée. 

Toutes ke assertions d'un écrivain comme Ilcineclie méritent l'attention : c'est pourquoi Je 
dttialan passagedoaei naoQKfltsqBlteiidrdt AbooleveraerlesfUtB les mteitx éUtOa. On 
sait qae cet boomelaboriein a publié quatre votuBiesd*aa Otctiommlre des artistee; le reste 

de l'ouvrage , mis au net de sa main , était prft à être Imprimé , mais l'indifférence du pubUc 
rendii imposi^ihie sa conUnuation ; le manuscrit, relié en qalme volumes in-folio, est conacrré 
daus la bibliotlicque de Dresde. On en permet l'usage à chacim, mais il est rarement demandé , 
«I cependant , malgré dealacoMi que les fedwrchcs postériemcs ont remplies, e'tftt m ittir 
MfllBléKnaDlfrtiiiiifoBrsiiâlewUNSdeiims^low sMenAvemei. 
A ravtkle Seges J'aitrouvé : ■ On a cru, et moi-même J'ai cru Jusqu'ici , que la première 
plancbe gravée en manière noire était le portrait de in princesse Amélie Élisabcth , veuve du 
land^ve de liesse en 1&13 ; mais Je trouve im portrait du Titien avec cette inscription : 
1 vero rltratto dd udeoTIdano dlcaio al Inpenitrloe Eleonora da (UoraoTbomaso pfttore 

dielo la IM» eott qaeita aofa l awaii oee (naidèfeiMire) la Tkasa, U 90 mm, l'anao 

ie3l«0r.«*.s 

da celle date, «a oonOadletion arec les fdis Ustariqoes, serait coatcatsUa 
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jusqu'à ce qu'on ose Tattaquer lui-même ; heureux quaud on peut, 
conmie ici, lui opposer des preuves de la vérité ! 

Examinons maintenant le document que nous trouvons en Alle- 
ma^e. Sandiart tuMjiik en 1606, c'est-à-dire un ôédie trop tard; 
il n a point, comme anteiir, le mérite d*an contemporam du grand 
siêde, et n'avait pas asees de talent comme historien, ponr donner 
une valeur aux renseignements qu il puisait dans un passé reculé. 
Quoi qu*il en soit, il prend place immédiatement après Vaaari et 
Cari van Mander, qu*il a souvent mis à contribution. La meilleure 
manière de ju^ son flaârite, c^esc de te représenter la laome 
qu*offiniait cette partie de l'histoire des arts, s*il n^eùt pas eiifië. Sa 
biographie est par-tout; je ne songe pas à la reproduire; je remar- 
querai seulement qu*élm d*£g. Sadder en gravure, de Honthont 
en peinture , il fit un vogage en An^etenre; qu^après un long séjour 
en Italie, il revint en Allemagne vers Tannée t636, et t*établltà 
Amsterdam mais pour peu de temps, car il alla bientôt demeurer 
dans son diàteau de Stockau. Les ravages de la guerre le forcèrent 
à s^éloigner de cette résidence j alors il passa successivement dans 
les villes d*Augsbourg, Numberg et de Vienne, où il 8*occupa de son 
art. fl mourut à Augsbourg en 1668, rechmvïhé comme peinure, 
tandis qu'il ne devait occuper la postérité que comme auteur. 

Les ouvrages qu'il a publiés traitent des arts; la première partie 
de sou académie de peinture parut eu 1676) la seconde en 1679, 

par la rnI«no que le même .irti^tf, dans une planche de 1661 rxi'cut»k» ^(piment .1 Vietinp, ne 
rtîTcndique nullcmcnl l'honueur de l'Invcsitton; nuda elle tombe (l'elle-in»Vnft devant co ré- 
sumé : Tbooias, eu 1631, voyageait en Italie, et oe pouTait être à Vienne. La princesac 
dB llMl«w ÉMMMm»IUto du due Ctarietn. almll qite «n. étant née «n lS8e,«tr<Ni 
Beae dtwtadt pa» pbit que Tingt au phu tard ella deviaidnh impératrice, qq'oa ne aoosMh 
A M dtMif r nutrf rhmc qae des hfwhetn. — L'empereur Ferdinand 111 l'»'pousa en troIsiAmp^ 
noces dans le courant do Itiôl; et ce n'est point encore à reitc annt^e qu'on peut reporter la 
dédicace de Tliomas qui pc> vint à V kone que cinq ou six ans plu» lard; mais comme celte prin- 
cMWwtciKeiiTtoiMrtiigiMtponraai CBiiislHBinwt Ilawhwi h protacMiio qtfallete- 
corda aux arts, U ett probable que cTcft «a neonnalamnce d'un pareil appui que cette pUncba 
lui fut dé(n('>ern 1661. (On peut consnltrr toutes les lll5tnln\<t et Tahleauz généaloglqnes de 
TAturiche, U% historiens universels et l'Art de ^i&riûer 1^ dau-j,, tome II, 2* partie. ) 

Depuis que J'ai écrit ceci. J'ai fait des recherches pour trouver ce portrait, et J'y sols parrena; 
0 poitBt «NHOBje la «qvoMli, la drin 1661. Ceil «m aqicriie pliache i|nl «M «oit iwe 
(«oirMCMilagne). 
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à Nnrnber^ Dans le premier Tolame (I Tlieil, III Buch, XVf 
Gbp. p. 101 ),0 parie aînti de la graTaro au radoir et de son in- 

wini û ai—- « 
« VUMWK ■ 

Von der sogenannCen SdiwBrsen Kunst in Kupfer. 

Dte so^enannte Schwane KamC in Kupfnr su ailieicen deren 
bierbey audi biUig su erwehnen, ist eine Kunst vermitteU scharffer 
spitziger iMtranente von Staht und Eisea , auf den gepoUirten 
Kupiem au fthren, reiben drudien and rollen : da daan durdi dîe 
harte des Zuegs ein Bild oder Figur in das linde Kupfer hineîn 
geritzet wird. Dièse Arbeit, gibt etwan 5o oder 60 saubere Abdrue- 
cke hernach aber schleifl es sich bald al), weil es uicht tief ins 
Kupfer geht. Sie wirtl fur keine grosse Kunst gebalten und ist nur 
eiiip 7,ierliche Ucbunf^ : wer dièse iu Iland uud Versiam! hat, dciue 
buid dit 1111(1 aii(!( le der {jleîcben Wi^^eutichatien nui ein ftpiel. 

Der ei*ste ij lluder dieser Kunst war auuo iG4iJ uach l)e>cblos- 
seneui teuts( beni Krieg ein hessisclier Obristletifenant, Namens von 
Siégea, welcher auf solche Weise Iluo Durdd. der regirenden 
Frau VVittib vod Uessen Cassel Contrafaet iu halb Lebens-Grœsse, 
\v}o nnrf) den Prinzen von Oranien, gebildet. Nach soichein Iiaban 
Ihr Durchl. Prinz Robert Pfklz^f bey Rbein, als die in der 
Zeicben und Mahlerey Kunst perfect erfahren, dièse Wissenscbaft 
herrlich und zu solcher Vollkommenheit erboben , dass darion ein 
mehreres nîcbt zu erfioden ist: wie unterschiedliche Werke von 
deren fuertrefflicber Hand als eine Bbgdalena ettliche Contrafaete, 
ein sich nmsebender Soldat mît seinem glanzenden Hamisch Schild 
und Spiess ailes unTerbesserlich , voraeigeu. Hiemaecbst bat W. 
Vaillant, als ein guter erfohraer Mahler, in derZeicbnung meister- 
baft beschlagen, dièse Manier fortgesetzt und eine Menge berrli» 
cber Werke davon in Kupfer au briogen angefangen, dîe au 
eneUen gar su lang lallen wfirde, wdeber durcb contînuirlîche 
Uebnng und Pleiss bierinn fut Wunder tbut. Es ist aber dièse Art 
den sieclidien Sehraffinmgen und andem Mûbsamkeiten, die 
snm Kapferstedien erfordert werden ntdit mitergeben, sondern 
waun der Umriss neben dem Scbatten und FJcht; accurat ist, die 
Scbraffiruog Striche oder Tùpfcl nioegeu geheu wie bie wullen so 
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tsider qualket dadtirch nichts bènomuien. Sonsten gibet dièse Ailieît 
an <Ue Hand, eine tiebenos grosse li^Uclié Naiûrlîdkkeit, Knefte 
des Liechts und Sdiatcens deimassen hodiund angenehin in aflen 
Hieilen, besonderlich in den Bildern, data deigleichen iveder mit 
dem Grabstichd nocb durdi Aetsen im Kupfer su erhalcen isc 

On Toit étidemment par ce récit '* que Sandrart était au fiiit 
de tous les procédés de cette invention, et, diaprés la manidre dont 
il les communique, qu^ils n'étaient déjà plus un secret; ce qui 
doit intéresser, c'est le cas que ce peintre fait de cenonreau moyen, 
et le jugement sain qu'il se forme de sa portée; ce qui peut étonner, 
cVst de le voir se tromper ainsi sur la date d'un fuit au&.si rappro- 
ché, sur-tout lorsqu'il cite une gravure de l'inventeur, qui porte une 
date certaine. La facilité, dans un grand travail, de confondre deux 
chiffres comme iG.p cl 16.^8, peut être la cause de cette erreur. 

Ces trois renseignements ont servi de texte à tous les auteurs, 
qui, au milieu de l'incertitude , clierchaient la donnée la plus pro- 
Iwble. J'en citerai quelques uns; cette liste pourra être considé- 
lée comme un répertoire des ouvrages qui traitent de ce genre de 
travail, et quUl est inutile de consulter. 

Les auteurs se dÏTisent en deux séries, les uns appuyant 1^ pré- 
tentions attribuées au prince Rupert, qui aurait inventé, vers 16669 
la gravure au radoir, à Bruxelles* On trouve jusqu'en i835 des ou- 
vrages spécialement consacrés aux arts, qui soutiennent cette opi- 
nion. 

EvELTM. — Sculptnia, i2% 166a. J*ai rapporté les passages où 
il cite Rupert comme inventeur. 

W. Vaillant. — H publia un portrait du prince Rupert, avec ce 
titre :Prins Robbert, vinder van de Swarte Prent Konst. 

LAiàBflSB SCHILDBIBOEK.-- Arosterdam,4% 1716, part. if,pag.398. 
Hier (en Angleterre) is 00k deze Konst gebooren en opgevoed : ytaat 

La fcccontle édiiiuo. qtfUeorrlgea etangpieiiiadeiilmfciWHkBfltfBBi, ItaftlradtltocD Mfik 

qai ctt 4M0Dé alon pur H. Skcen. U tpilaiêaM éillloa , publiée par J.-J. Volkmaon à 
Nurnberg, folio 1708- 1 77 ^ . ^st rctra\-aillée saosaocooenilaiilé: elle parie deSkven, ml. I, 
paidc 3*» i'otaei» ce paxage oomnie inutile. 
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Piins Bobbert is de «erste geweest die ons een voorbeeld daar van 

gef^eeren heeft. — Trad. francise (par Jansen); Paris, 4°, '7^7» 
tom. II,pag. 646. — Deulsch, Nurnborf^, 4°. i73o, vcil. l[,pag. 4a5. 
Dernière édition, 1818-19. — Édiuon anglaise ^ Londoo, 4°» l83o. 

DiacAMPS. — Vie des peintre); Paris, 8", i653, tom. II, pag. 33i. 
L0 prioot Bobm, gniikd«amii«I d'Angletem, qui a trouvé ce ae- 

CKt* 

HooBtAKESi. — De groote Scbonbiirgh, a* éAk* GnYeohage, 
1 7S3, lom. II,pag. 1 o3. — ^Prios Bobiieit, groot admirai vaa Engeland, 
die hetiélve (de Scbnapkimst ef SwaiCduMitt) tiii^e^ 

R. P. DoissTW. — La Gravure, poëme; Paris, 8", 1763, p?î«^. 9. 
Scalptura; Pansiis, 8% 1753, pag. 8. Des phrases assez peu poéti- 
ques et fort inutiles. 

Gaultier de Moht Dt)iGB. — Éditeur de l'art d'iraprimer les la- 
UeaiiE; Pnist S*, 1 766. ATaiit|»ropo<y pa§. 79^ 

(GiLPiH.) — An Essay upon Friats; London, 8*, 1768, pag. 54. 

(GiLPis.) — AbhandlunfîvonKiijifi r i i( hen; Francfort et Leipzig, 
8% 1768, pag. 47> Traducuoa du précédent. 

GmAMB. — Biegmpb. Historyof Englaiid; Londoii, 4% 1767. 
Ten, n, pag. 407» et.eii note , fl attribue cette iuvaniioii à rarêhi- 
tecteWrenw 

HmiB. — Histoiy efEnghnd; London, 4% 1770, tom. 8, pa^j. 
346. La grande édition de 1806, tom. V, et d'antres éditions 8\ 
« Prince Rupert the invciitor of eichiog. » 

J. C. FcESU. — BaisoDÏrendes ▼eraeiclmiaa; Zarich,8% 1771, 

Walpou VnTinL— Aiieod9te«,Gat. of Etagr. vol. 3, p. ^ » pag. 7a. 
Snanpidieny. HiB.,^,-1771. Une antre édîtion avee le$ mêmes por> 
tnits et reddition de pinstenrs antres, în-8«; la pins ntile par 
J. DeOaway, avec notes et gravures. Londoo , flT, 1 8a8. 

Felice. — Dictionnaire UniTersel, YverdoD, 4'» 1773, à l'article 
gravure en manière noire. 
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L*AUÉ DE FoHTBNAT. ^ Diaioniiaire des Arts; PbriB»8*, 1776» 
tom. I, pag. 667. 

J. G. SuLZhii. — AU(^eiiieine Théorie dcr Sclui nca Kiinste; Leip- 
zig, 8°, I 779. 11 cite les pretentious de Louis de Sie{;en et de Ch. 
Wren, mais il se range à l'assertion de Evelyn, tom. 3, p. iSg. Au- 
tre édition; Leip/.i{;, 8 , 1787, toui. lï, pag. 280. « Aher \venri aucb 
der l'i inz Rupcrt sie eben so gut, als Hr. von Sic(;eii enfiiuden ha- 
ben soilte, so blcibt dena doch die £hre im Grande immerden 
Deutscben. » 

. hvvmo FBOMBOrBB.-*— Ueber du Studiain der Ki^ferstecherey 
(Bifincben)^ ^^(i^Si). «Dieser umaiaDd(le secret divulgué par Vaii- 
lant), macht es am meisten ivabrsdieinlicii dass gedachten Prinzen 
(BajMHt) und sonst keiuem derer, die auch Anspruch darauf ma- 
dben, die Elire der Ërfinduiig gebûhre, • pag. 339; voir aussi 
pag. a5a. 

CîCLOp.fcDiA. — Tjondon, folio 1 78 1 . Au mot Muzzo-tinto,il dit que 
Rupert en est Vinveuteur. « Though Mr. Lcblond is said to bave in- 
troduced it ioto practice. » 

StBOTT. — Biographical Dict. London , 4^ 1 786. Aux mots Rupert 
et Siegen. En citant Ëveljn et Ueinecke. «Imust leave thereader 
to décide for himself. 

Engtclopédib d^ Sciences de Diderot, art. de 6. de Mont d'Orge 
à Fart. GraYore en manière noire; ëdiL Paris 1757, Amsterdam, 
Genève, foi. D l'appelle l'art noir 00 Meza tinta. On prétend que 
le premier qui ait travaillé en manière noire est un prince Ropert; 

quelques auteurs parlent avec éloge d^une téte qu'il grava avant 

qu'on eût jamais connu cette manière de graver. 

(Chel^um.) — History ol'the art of engraving in Mezzotioto. Win- 
chester, 8% 1 786, et Gotbaische gelehrte Zeitungen Jahiiguig 179a, 
pageSit. 

KîiuNiTZ.^Eiicyk1opedie. Berlin, 8*, 1799, tome 56. Siégea et Ru- 
pert. « Der erfinder sey wer er woUe. » 

MiLLiN. — Dict. des Beaux-Arts. Paris , S' , 1806, If 776. «Si Tin- 
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vention n'est pas due au colonel^de Siegen , du moins est-ce lui qui 
i'eiécata le premier. L'opinion conumme est «pi'eUe prit naissance 
en Angleterre, » II, p. 687. 

DicTiORKADKE^imiTerseL Pftris, 8*, 181 1, toI. XY» à Part. Ruperc. 

James Gaulpield. — Galcographiana; London, S», i8i4* A lafin, 

pag. 1 traite de la gravure au racloîr. 

Abraham Hees. — Encyclop.; London, 4°i 1819. Au mot Mez- 
zotinto : «First invented by prince Rapert about tbe yeari649>» 
£t au mot Ongraving. 

Ebbet. — Bibliog. leiicon , n* 7218 et Geedi. und Besdureibung 
der K. Bibl.; su Dreaden, Leipsig, 8", i8aa, J.Erelyn, Scniptnra, eni- 
baelt den ersten Versuch in scbwarser Knnst. 

J. Hfi.i FB. — Monograînmen l«>xicon, pag. 242. Praktisches Hand- 
buch fur Kupfersticbsauunler. tom. 2, pag. io6.\ Rupert Mileriiuder 
der Scbwarzkunst. 

Dezot de la Roquette. — Biographie universelle; Paris, 8% 
1825, tom. XXXIX, à Tartide Ropert. 

M. BoiTTABD. — Dictionnaire des Aits, du Dessin ; Paris, S\ i8a6, 
pag. 343. « La manière noire dont on attribue ImTention aux An- 
glais. » 

ËNXTCLOP/EDiA Mctropolitaiia; London, 4"» 1826. AumotMezso- 
tinto» cite le passage d'Evelyn. 

t 

W. Lvsn'bMABiH. — Gescb. der Kupferstecbknnst} Dretden, 8", 
1838, pag. 69. 

JoHM GotiLD. — Btograpbical^ Dîct of eminent Artiats; London, 

8', i835;a'édît. 

QuANDT — Entwnrf emer geschichte der Kupterstecherkuiist ; 
Leipzig, 8^ 1826, pag. i55. Wohl mwgUcb dass jcwei Personen eia 
und dieseLbe £rfinduDg macbten. 

PiBBBi*8.^En€|dopoediscfaes; Wœnefbudi, 8*, i835. An mot 
Rnprecht. 

Les antres appuient Sandrart ou Finvention par Lonis de Siegen 
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(Sichem, N. deSteghen, L. C. Siegen, L. vaa Sigen), lieutcnant-co- 
looel au sen'ice de Uesse en 1 648. Amendant ce rensei^ement 
parla date de i643, indiquée fautivement par Heinecke, comme se 
troanot sur le portrait d'Amélie Élisabeth, et le faisant naître 
sans aatorité à Tappni vers 1630. 

J. J. Âpm AnleiCttDÇ wie man die Bildnîsse sanunlen «oH; Nam- 
bei^, B% 1718. Il copie Sandnin, peg. 16. 

J. G. DoppELMAYB. — Hîstor. Nachriclit; Numberg, folio 1730. 

Il copie Saudrart, en note, dans la vie de Léonhard , pag. a35. 

HuMBERT. — Abrégé biiitor. de 1 origine de la gravure; Berlin , 
8% 1752, pag. 17. 

F. Basan. — Dict. des graveurs anciens et modernes; P^s, B\ 
1789. «Siegen(La)^ officier au service du prince de Uesse est, dit-on, 
rînventeorde la gravure eu manière noire, en t643- * Dans l'édition 
de 1767 , Paris, 1 a t îl ue mentionnait ni Siegen , ni Rupert. 

BuscniHG. — Entwurf einer6escliiGbtederzetdi,scbœnen &iiuste; 

Hambiirg, 8\ 1781, pag. 344' 

Alhanac DE Gotha. Principales dcronvertes faites m Kurojie 
depuis plusieurs siècles, a Ija manière noire est rinvention d'un 
lieutenanl-colouel hcssois nomme deSicgeu, en 1648, qui la commu- 
niqua au prince palatin Robert, pag. 96 et iio. Gotba, 18", 1781. 

HuBBR ET RosT. — Manuel des curieux et des amateurs de Tart; 
Zuricb, T797» vol. I , pag* 975* Trad. Handbucb fur Kunstliebbaber; 
Zttricb, 8*, 1796-1808, tom. I, pag. 84; tom. IX, pag. 16. 

ENCYCLOPiEOiA. Philadelphie, 4'» 1789. Au mot mescotinto. 

(HeiNECRE.)^ — Idée générale. Leipzig, 8', 1771, pag. 208 et 235. 

HuBËR. — Notices gén. des graveurs; î/eipzig, 8", 1787, pag. 5(). 

J. C. Glittle. — Kunstin Kiipferzu stcchen; rSiirnlK i ^t, 8', 1795. 
Van Sie(jem oder L. van Siegen, Hessenrasselscher, Obriêt-lieute- 
nant £rbnder der Scbwarzkunst, 1643., pag. i o i , tom. I. 

Db Muia. Journal , tom. I, pag. 388; Nurnberg, 8*, 1798. Der 
wabre Erfinder ist imstreitig Ludwig von Siegen von dem sië Prins 
Ropert von der pfals lemte. 
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. Gobi GANDBUai. — Notine istoriche; Sieua, 8% 1771- 1809. li 
copie Sandrart, tom. UI, pag. a35, dans les suppléiaeiiu par l'abbé 
L. àe Angelis, tom. 1, pag. ia8, cap. XVII, et au mot Sié- 
gea , etc., etc., il copte Ueinecke et appelle Fart Mezzatinta. Sieua, 
8% 1808. 

Watblbt BT LtYBSQOB. — Dict. dei Ans; t^ui», 8*, 1799. Au 
motgraTnre, tom. II, il» nomment rinventeor Steghen ou Sichen, el 
le traducteur allemand K. H. Heydenreicli aesthetisches Wœiter- 

buch. Leipzig, gr. 8% 1793-94, vol. H, pag. 571. 

fiARTSCU. — Cat. raisonné de Rembrandt. P. XXXVIL Vienne, 
8»^ ,-,f^-, „ Kupferstichkunde. Vienne, 8 , i S^u. P. 233, vol. I, 
n* 52Ô. Mao iàt ûber den £rfinder dieser Sticbgattung nicbt vœllig 
gewiss. 

HilBBft.-^t. WincUer. Leipzig, 8», 180a. Tome I, page 8o5. 
Ch.(Oppabd).— Moticehistorique sur Tait de la gravure. Pïiris,8*, 

1804, page 44. 

K. IL L. PoELiTZ. — Die Aestheuk fiir gebildete Léser. Leipzig, 8", 

1807. U Tb.,p. 348. 

GiGOCVAiA. Gaïalogo lag. dei librî d arte. Piia, 8*>, 1 8a i . T. 1 

a68, p. 43. Mariette fiiit de Siegen un gentilhomme de Télectorat 
de Blayenoe. 

Jansev. — Essai. — Paris, 8°, 1 808. T. i, p. i Sg. 

T.B. EmericDavid. — Discours historique mu lajjruvure. — Pariî^, 
8% 1808, p. 72. Le Musée français, in-folio, en téte, p. So. 

^CVBftEL et Malpbs). ^Notices sur lés graTonn. Besançon, 8*, 

1808. T. II. p. 3a3. 

Bas AV. — Dict. des Graveurs. Paris, 8*, 1809. T. I. p. 44- 
Lii'owsKY. — liaierisches Rûastler lexicon. Mûncben, 8*, 1810. 
T. II, au mot Ruprecbt. 

Sbroux D^AoracouaT. — Hist. de TArt. Paris, folio, i8t i-ao. Pein- 
ture, p. i53. 

Jusn. — Amalie Elisabeth Landgraefin von Hessen. Giesscn , 
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8*, 1 8 1 2. « Hessischer ObrUtleutoant Ludvvig TonSigen eiu geboraer 
Kœlner» (dans la préface). 

Zahi. — Endclopedia délie belle Aiti. Birma, 8*,i8i9-24.Aamot 
Siégea et en noie. 

FiOBiLLO. — Geschichce der xeichn. Kfinste in Deottchland. 
Haonover, 8*, i8i5*30.T. III, page 1 74. » Es istyœllig ausgemacbt 
dass dîese Erfiodung dem beriihmten Ludwîg von Siegeo , einexn 
hessischen lieutenant ira Jahre 16^8 angehoert. » 

JoTinFRT. — Manuel de ramaleur d'estampes. Pari$| 8°, 1831.T.II, 
p. 77, et à la page 6 il lappelle L. C de Siégea. 

Duchesse atné. — Notice des estampes «cposëes àla Bibliotbéqne 
du roi. Paris, 8% 1823, p. 44 ^ 4>< Texte dn Musée liançais. Nout. 
éd. Pttris» Galignani, gr, fol., 1 Sa^-So.T. III, p. 1 6. 

MiCRAEL Brtav. — A biog. aud crit. Dictîonary of painters and 

engraversy London, 4% 1816. A. Tart. Rupert, il cite Topinion de 
Venue Walpole, et à Tart. Siegen, qu'il appelle lieutenant-colouel 

bessois, l'opinion de Hcinecke. 

M. Malaspina di Sannazaro. Catalogo di un raccolta di stampe 
anticbe « Si attribuisce a certo Luigi van Siegen o Sicbem, tedesco. » 
Milano, 8% 1824. T. I, p. XUV. 

DiCTionifAiBB technologique. Pbris, 8% i8a7.«- « Elle fnt inventée 
(la manière noire) par nn certain Louis de Siegben, ou Sicben lieu- 
tenant-colonet au senrice du prince de Hesse GasseL • T. X, p. 346. 

LoNUON, Encyclop^dia , 8", 1833. Au mot Mezzotimo : « k was 
a lieutenant colonel de Siegan who first engraved in this manner. • 

James Dallaway. — Walpole-Vertue, cal. of Eti(^ravcrs, tom. V, 
des anecdotes. London,8°,i828,p. loieu note, fait de biegen l'inveo- 
tenr, et de Kupcrt le patron ou protecteur. 

(Tu. W1L8ON.) — A Catalogue raisonné of tlie select collection of 
engFBvings of anamatenr. London, 4% 1828. (Private printed), page 
124* It is now very genenilly acknowledged tbat tbe lieutenant* 
colonel Ludwig von Siegen ia tbe inventer of engraving in raesao- 
linto. 
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6. toHom. — ÎM Gakognifia. lfilaiio,;8", t83o. L*iiiTMition par 
Loait de Sieghcn fut portée en AiigleceRe|par Robert, sou» Cbar- 
letl", p. aoi. 

R. Weïgel. — Cat. von Kiinstsacben und Bûchera. Leip2ig,Ô ,id33- 
35, p. I, n«984.85,p.U, a? a8o8. 

Treodom Thom. — LehilHich der KQpfersiecheckunst, fomnnt 
le 54* Tol. du Neuer schauplatx der Kilnste. Umenaa, 8*, i83i. 
• Welche Erfindung mit Sicberheit dem bessisclieD Oberstleotnant 
Lttdwig Siegenzuçescbrieben werdenkan,» p. aSS, J i43. 

D. C. (Duchesne). — Encycloi>é(lie moderne de Coartin, t. i3, 
8°, 183?,. «La (gravure en Mezzotinte. L'invention de cette manière 
de graver e<r duc à Louis de Siegen , lieutenant au service du 
prince llobert, vers lOi i; on i(i;norecequt apu l'ameuer à la décou- 
verte de ces procédés. » Cette même phrase est répétée dans le 
Dictionnaire de la Conversation et de la Lecture, an mot gravate. 
Paris, Ô«, i836. 

Stkf. Ticozzi. — Dict* degli ardiitetti, scultori etc, etc. Au mot 
Sîegen qu'il appelle Sichem, et ft Tart. Robert, plein d*errenrs. Mi- 
laQo,r, 1834. 

MoRiTZ IIenrici. — Die Ku| Icrstechkunst und der Stahistich. 
Leip.ig, 8\ i83i. Tl copie (^uaudt : Mœjjlich uberhaupt dass zwei 
Personen (Si< ;]cn et liupert), dièse Ërfindung zu [gleicher Zeit 
gemacht liabeu. 

Dot. Giulo Ferhario. — LeClassiche stampe. «Nata in Germania 
per opéra di Luigi de Siegben e portata in Ingbilterra dal principe 
palatino Rc^Mrlo di Bariera sotto il regno di CaHo I , > page 1 19 et 
page XXVIl de Tintroduction. Milano, 8*, i836. 

Une multitude d*ouvrages '* ne font que répéter en abrégé le 
peu qn^on trouve dans ceux que fai cités; d^autres, surtout en 
France et en Italie, omettent complètement ce genre de gra- 

•* Cet» clNMenixllmi,àiln«avnoM«ipm emunncipoiir l«plu|i«rtfi penviNetà 

connaître, était très Autldlcuac. Je l'ai ro|v^ndanl poursuivi*- < n ffinscivurt- pnrr''qii'f'll«* me 
•malt à compléter le cMiasoe des livret qui traitent de l'art d imprimer. Voir au 1" Toluoe. 
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▼Ufe Le» ilictionnaires et oum^ eacydop^iqoM cor les 
ÎQYeiitioiii n'ont été yéritablemM on rogne <|tt*à nneépoqoe oà ilt 
ne ponwent 6ire mention de Tinvenlion de Siegen. Sens leppeler 
les livres pins endens, on e sor ce sojet les ouvrages de L. Gon- 
tirint, G. Ptostregiciis , Bruno di Mdfi, J. Bfàtibaens, Pblydor 
Vergil, Al. Serdi, M. A. G. Sebellicus. Celui de Michel Mayer 
(Verum inTentum , hoc est munera Germanie ab ipsa primitos 
reperta^Francoftirti, 8*, 1619 et en allemand, même lien, même 
date) eût été sur-tout intéressant, puîs<|ue Tauteur avait servi 
sons le landgilve Monts , et se serait attaché à célébrer- Finven^ 
tion de Tun des serviteurs de ce prince ; mais son ouvrage parut 
en 1619, et lui-même mourut en i6a3. D^autres livres ne tnûtent 
que de la partie technique (Abrah. Bosse, Alex. Browne « A gêne- 
rai Dictionnary of arts, the Ilandmaid to tlie arts, etc., etc. , etc. ) 
Paarai l uccasion de les citer et de m'occuper de leur» déiimtioQS 
plus^lard. 

EnBn '* une erreur avait engagé plusi«Mirs auteurs a ciierchêr l'ori- 
gine de la gravure en manière noire dau6 un petitnombre de planches 

Jr imiiri nî» rîtrr «es ouvruffps poor prouver le p«^u d'ini«TiM qw «lepiU» plus à'nn «irrln 
un inoutrc pour celU: csiM'ce do gravure. Jo ne menliouocrai qu«: Icé plu« modeoie». M. l>u- 
dwsne ( Yoy. dTiiD iMoophlIe, Paris. 8*. 1834} a publié «B ItSS le HmiMénm a L uff i doo i 
Smm te» OihiBete Uê plus w«iiwi|miWn; m a'y tnmt pi la mantloii saute gww— 
racloir; l'explicalion qn^H dlHiDc lui-m^mc du tilre de srm < <n > oumil (Ut espérer une at- 
tenlk>n plu» {jéru nile sur tonti-s \rs brandie» de l'art. — M. (1. Ilaili{|el>er, dnns m «Icscrlpiion 
des rolicclions de (jottm (bcjtclticibuiiQ dcrberzo^;. Muséums zuGoUia. — Gotha, 8", 1895 j,ou- 
vnfjc qui porte «a dm*: Itaten Siudhnn dcrCeacUdite der neuareaKuiist al* IdilMea an- 
iraeabar, donne «ne descripfh» chraootoniqae deaptanelM» des différentes coUecdoes de Go- 
iba depuis l'oriBliM de la fp-nvnre Jusqu'en 1675 , et ii pasue .tous silence cinq des plus ballet 
planches de Ri<"{jcn et deu\ <!< î;inicrl, vm.s doiiK- roriimc nhict-* im<iff<'n'nf« et n'apparleiMUIt 
pasà l'aru — (iuilo Fcrrariu, dauâtaiioilection clioiù<i «k» |))u~ tn 11< s pi-oducUoas de la gra- 
Tore de{Nib son origloe Jioqu'à m» Jours I83(i, iroofe daat son (;otU onei «te UUrallié pour 
T«Bter oonoN classiques les oumeea de plus de 300 granuet , et ne rdserre pas, dans œ 
aaadm, une seule place pour des iMNMC0iHBe8iagHi»E«pcn;Vinnt,Fliee,V«tfeè|fe^ 
BaiVM* Huchteobofs, Gouslo» «le, «le. 

MîlMn, en s'exprimaul <!"iinc mnnkVe tmp peu précise, ivmble nmncer que G. And Wolf- 
Canj; est l'Inventeur. ZanI, Encydop. Oin'ih. p-irt. 1", tome Xl\, |Ki;;e :J7I, note 9, rt-lule déjà 
celte of>miuQ par t obJectkMi toute natureliu de la date de la première planche ItilS (l&i2} 
iupprocMe ée celte de toaibwace de WeUlpag 163t. 
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jdeRenbnundt, qui en ontreffet. Gersaint diiait: «On le doit rej^ 
dercomme TinTenteur de cette dernière gravure, qui n'est devenue 
en usage que depuis lui. » (Cat. raisonné. Buisi pet.do, 1751» publié 
put Helle et Glomy, pag. XXX, ) 

Dis. DavIéBT (A descript. Catalogue of the vroA» of Beai» 
brandi, liTeipool, 8% 1 796); Jobn Smitb (A Gâtai, nûtonné «f die 
Dotch and Fleroisb artist, vol. VII» Rembiandt, 8% I736)> no font à 
cet égard aucone remarque importante. 

Depuis cette opinion a été réfutée (BÉrttch Cat. raisonné de Ben- 
brandt, p. XXXVII, Vienne, 8*, 1 797 ; Bartbsch Kupferstichlmndo, 
Vienne, 8*, iSai^pag. 233; GlaussinGat. raisonné de Bembnmdt, 
Paris, 8*, 1824-28, Supplément, avant-propos, pag. VllI). Et en effet, 
c*étatt une singulière confusion introduite dans les classifications , 
que de ranger dans ce genre de gravures des estampes seulement 
parcequ'elles étaient d'un effet vigoureux. Gilpin (Essay, p. 62); 
Jansen (Essai, 1. 1, p. 49); Josi (Beiedeneerde catalogus derWerkœn 
van Rembrandt van Rhvn, Amsterdam, 8", 18 10, page IX), et d'autres 
pensaient que lif inbr.imlt a\,iMt vu {^icivuresau ra* loir chercha à 
les imiter. S'IL ont entendu par-là qu il adopta en tout ou en partie 
les procèdes de Siegen, ils se sont évidemment trompés, et j'aime 
mieux penser qu'ils croyaient seulement que Rembrandt fut mené 
à ridée de laisser sur le relief de sa planche une partie du noir pour 
créer ce velouté des ombres et de demineintes que la gravure au 
ladoir loi montrait. 

Je ne saift toutefois m'expliquer pourquoi ce, hardi novateur ne 
s^empara pas de cette nouvelle invention pour rendre plus puissam- 
ment ces effets surprenants qn*il s*usait à &tre ressortir de moyens 
longs et inqmiaits. 

Deiut de ces gravures ainsi traitées furent exécutées en i654 et 
55, mais, comme le S* Jérôme est de 164^» U est plus simple de 
penser qu*un aussi grand maître que Rembrandt n^avait pas besoin 
de rimpnlsion dé nouvelles découvertes pour ccmiprendre les 
moyens de rendre des effets d*ombres et de demi-teintes qu^il sai- 
sissait dans la nature. 

Voici, au surplus, quelques unes des fdanches qui pourraient 
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tromper un amalenr peu au iGuc des moyem techoiqaes de la 

▼are. 

L^Adoration des bergers ;ruii d*eux éclaire toute la scène arec sa 
laoteme placée au milieu. Une des Fuites en Égjpte ëdatrée de la 
même manière. Un Savant aseis devant un livre ; la scène est éclai- 
rée par une seule lumière 6iée au mur. Un autre lisant un papier; 
la scène est édairée par la fenêtre de droite* 

La Pièce de loo florins, le Grand Gopenole, le Jeune Harring 
i655 , le fameux bourguemestre Six, dans les bonnes épreuves et 
aussi rÉtoile des rois etc., etc. Ses élèves. Bol surtout, adoptèrent 
cette manière et y réussirent. 

Ces planches n'ont, je le répète y aucun rapport avec la manière 
de graver qui nous occupe ; aussi les catalogues de Rembrandt ne 
connaissent point de gravures en manière noire et les œuvres de 
ce maître les plus célêljres que j*ai consultées, à la Haye (baron de 
Verstolk), Amsterdam, Paris, lU-rliu , etc. , riVn admettent aucune. 

Et cependant la question subsiste : Rembrandt a-t-il (jravé au ra- 
cloir? Ce {jrand ar(isie ne termina son active carricVe qu'en 167^ à 
Amsterdam, dans cette ville où trente deux ans avant L. de Sie(j(m 
exécutait et donnait au public sa pu uiière planche. On s'explique- 
rait qu'il fît peu d attention à une invention qui, dans son origine, 
semblait d'une exécution pénible et bornée. Mais que depuis 1660 
jusqu'à sa mort il ne l'ait pas jugée digne de plus d'attention, ceci 
semblerait impossible, sur-tout lorsqu'on sait que ce peintre se 
trouvait en rapports directs avec le prince Rupert, qu'il faisait** son 

*• Plusleun gimesn, «onune J. ran de Velde . P. d«- Molyn , Birf.lLiniBira «I d'autre* . 
ontdoiMnvtlfnfi f^rnvnrpiiun ton fonco, et A l'cxc'cution de leurs travaux tinc manière qaiaéuS 
tenue i^ar plusieurs pour de la (jravure ea manière nuire; il ii'csl |>aa utcewoire de s attacher A 
coBtndlre œut opinton. On • été même Juaqu'A suppocer que Oanadi avait «a «Maalasuice 
dM procédés M beroeati et éo radoir. Exï Mt «t qne n plaocte dH Chritt, grvfée m bnrta, 
est mal <^barbée, mais n'offre rien de particirilBr; la teide liflealarltff qu'elle présente, c'est qM 
t'inliabilctë de l'aitiste doDooii à aa pJaoclie u goira d'attnlt qoe Aanlmiidt acquit à foras 

dliablletë. 

>" J'ai cfaerché vaincmeot la petutare oiii;in/dc à la Haye ; deu\ liMes eonscrvéo.s au Musi^ 
ne correspondent point avec les traita du prince. Grcen a grave une planclie au racioir d'après 
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poftraît, et que celai-cî n^atans doute pas manqué de profiter des 
ooauaûsances d'un aussi habile praticien. 

Je o*ai trouvé, ilettvnù, malgré dearecherdies attentÎTes, aucune 
plandie que j'aie pu lui attribuer avec certitude, bien que des pro- 
ductions anonymes présentent quelques particularités de son ta- 
lent. J'ai donc renoncé au plaisir de le placer dans uia collectiuu» 
mais jen'en persiste pas moins dans ropimun i^n il a {^ravé de celte 
manière, et s'il n'en subsiste au( une preuve, c'est qu'il les aura dé- 
truites, soit qu'il craignît de fan e du loi t ni débit de ses planches 
anlérie?!res, ou qu'il fût peu rontent de ses premiers essais. 

Telle était la situation de nos connaissances sur un point inté- 
ressant de riiistoire de l'art; oblijjé de faire entrer dans une his- 
toire géuérale de la gravure cette branche historiquement trop né- 
gligée , je dus m'occuper de recherches plus fructueuses que celles 
qu'on avait essayées jusqu'à ce jour; j*eus recours aux deux sources 
des documents authentiques, les archives pour les actes, les col- 
lections pourlemoniunents. Je commençai par Gassel que je croyais 
être la patrie, et le lieu de séjour de Tinventeor Louis de Siegen* 
Malheureusement je ne trouvai pas dans cette ville la protection 
que je devais attendre du successeur de tant de princes édairés. Les 
actes les plus intéresssauts concernant les Siegen doivent se trouver 
dans les archives dn cabinet da régent de Hesse à Wilheloishoebe : 
rentrée m*en fut refusée. 

Repoussé de ce o6té , je m'adressai au ministre de f intérieur, 
M. Hassenpflug, et à M. de Rommel, directeur des archives. Je ne 
puis asses louer la bonté avec laquelle ils me firent ouvrir tous les 
dépôts appartenant à Tétat. 

L'absence de toute notion rendait précieux le moindre document, 
mais en même temps difficile la direction à donner aux recherches. 
Il s'af^issait de trouver des actes concernant une luniille particulière 
pour laquelle je n'avais d'autre ^uide qu'un nom, et cela dans des 
ai « lin es rangées par é[)oqnes politiques dans un ordre <1 lutaat 
plus précaire qu'il estqiu^iKîn depuis nombre d'année^ de fondre 
et de réorganiser les différents dépôts. Ce travail fut pénible, le 
résultat peu satifaisant. Après avoir parcouru les parties des archives 
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deCSessdl quipoument présenter <|odi|nef diances dedéconverces, 
j*écriT»à WoIfenbûtcdàinoiinearSchoHDiemaii*' , et j'allai à Pdde,oè 
je ae tronvei rien d^ÎDtâresMiot; delà je passai à Danintadt; le mi* 
nistre de rintérienr et des affaires étrangères m'introdcdsit lai-méme 

dans les archives de Fétat; les papiers concernant le fief de Sechten 
se trouvaient réunis et enregistrés régulièrement au catalogue , le 
travail fut facile. Je partis alors pour Leyde afin de rechercher quel 
pouvait être le procès dont parle Jean de Sieç^en dans Tune de ses 
lettres; j'<'spërais qu'il aurait néce^^ité la production de (|ii< lqîîe 
papier de famille. Deux jour-, pass»--. clatis les archives du grftït- de 
cette ancienne ville me cor»vaiiH|uiretit de la difhculté des recher- 
ches et de la probabilité qu'elles auraient peu de succès, puisqu'il 
s'agissait d'une seconde instance qui ne pouvait avoir été jugée qu'à 
Amsterdam ouàla Haye. Je fisles mêmes recherches dansies archives 
du royaume, conservées dans ces deux villes; je ne fus pas plus 
heureux ) bien qu'on me permit de consulter des registres bien 
tenus , depuis le milieu du XVl* siècle jusqu'à nos jours. 

Tellea étéla marche que j*ai suivie dans mon travail;et si je la lais 
connaître id, c^est afin de prouver que je n*ai rien négligé de ce 
qui pouvait éclairer cette histoire. 

» M. Scbœocmnn a eu la bODli ds Mn Mra dei neberdws dsns les archlires de celle 
ville; oïl n'a fnk it i uuu m tgm kê flèet» ^Ctm procè» au» liMért(« doatje 4ipiie kitené 

Idos loin. 
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DE PLUS DÉ CINQ CEKTS ACTES OU PIÈCES AUTHENTIQUES 

LA FiUULLE DES SIEGEN, 

DEPOIS SON ORIGINE EU 1458 iOSgCA SON EXTOfCIlOlf ER 1789. 

Ces pièces se trouvent dans les archives suivantes : à Wolfen* 
biictel, à Darnutadt, à Ziegenhaim, et à Cassel. Dans cette dernière 
ville, les archives sont ainsi divisées : Archives du Cabinet, sons la 
direction de M. Buhl; — de la Cour, au musée, M. Landau; — de 
rÉiaty au Renthof, M. Scbroeder; — de Tlnstruction , à la biblio- 
tlièqae, M. Bemhardi;— «des Domaines et Fie^s, au Renthof, 
BL'Schroeder; — des Comptes, an Renthof, M. Kessler* 

LE FIËP DE SECHTm 

(Oriff. mi. Aftfc. de IkomàMm ) 

En 1371. Le fief de Scchten, qui avait été acquis par Gerhard de 
Laudescrone , et à sa mort, avait été occupé par Gerhard de Ei- 
nenberg et Fricderich de Tonncbcrg, fait retour par jugement au 
comte Guillaume de Catzellenbogen. 

WILHELM DE SEGHTEN. 

(Orig. et œple. 1456. Hof. Arcii. } 

11 promet à GntUanme Landg. de Hesse de payer dans l'espace 
de quatre ans les soixante florins «Gulden « hypothéqué sur le fief 
de Sechten. 

JEAN EGEHABD DE SIEGEN. 

(lefcn. 145S. 8of. Ardk) 

Ich Jobannes Ëghehardess von Siegen Schrieber uud diener der 
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wolgebom nnd edelnJuDghern Philipp.sGrauenzcu Nassaw undzcu 
Sorbnick Kekenne ich vor mich und mvn erben uffentlich in dies- 
sem Brieffe var allen Lutden das der Hoichgeborn Iriuchte Fiirste 
und Herre Her Ludwig Lantgra^e zcu Hessen myn gnedige lieber 
Herre an gesehen hac gctruwcn willigen und angenemen Dinst 
der ich sioergnade vatder seligen auchsin gnaden und sinen Bru^ 
dern myneD gnedigen Herren gethan habe und foitter ùum sol 
dar ainbe so hat derselbe myn gnediger lieber Herre Lantgrave 
Lttdewig Ton «in und siner Bruder wegen mir zcu myne libe und 
lebetage icu Bechten roanleben geluwen sess gulden geldes jer- 
licher guide die mir aile Jar uff Sant Jobannes fiaptislen tag xca 
micme «ommer werden sollen ufT siner gnade Renthen gulden 
und Zcynssen Zcun Giessen die mir aucb eyn tglich Jr Amptman 
oder Rentmeister wer die Zcun Gîessen sinde werden Ton Gr. 
Gnade wegen ufîF die obgenante Zeyt geben und beczalen sollen, 
etc., etc. UikI des zcu urkunde ban ich Johanne.s obj^enant myn 
JnjTcsicgel hcr an (1îes<;in Hi it-tï tliun bangheii , dt'i- (Ithcn isi iiff 
montiif; nach dein Sonta{i;e Oculi Anno Doiiiini Miiit*Niii(<> (^iiadrin- 
gentesiino Quinquage.siiao octavo. ( L. S.) Le sceau n'a aucune 
analogie avec les armes des Siégea de Ck>logDe. 

EBfMERICH DE SECHTEN. 
( Or%.-ReffMS. 1401. Hor.-Areh. ) 

Ich Emmerich TonScchten thunkondt — ^Wilhelm Lantgrave — be- 
hennen— daswir nn^emliebengetruenEmefichen von Sechten zca 
rechten Afanlehen geluhen han und lihen jroe den Uoff zcu Sech- 
ten mit xciossen , gulten, renthen tind aller siner Zcugehorung wîe 
dan sin Vater Beinhart Ton Sediten seliger und sine vor altem so- 
lichn Hoff Ton un.sern vor attem den graven von Catzenelnbogen 
zcu Lebngebabt und getragoii liahen. 

T^e sceau en cire porte au liuui uu S., et à Teotour, Eiacnch von 
Secbte. 
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GODART VON SIECEN. 
(Minate. — 1523. — Itof-ArcbiT. ) 
Acte par lequel le landgrave Philippe Koonnatt recevoir 3ooo 
florins de Godart von Siégea et d'flelena, sa femme, habitants de 
la ville de Colo[;ne, contre une rente de i5o florins sur les droits 
et peroqfttions de St.-6oar (comté de Gatzenellenbogen.) 

ARNOLD DE SIEGEN, vassal do PHILii^P. 
( Ijucrit dans lu MaïuiLudi. 1530. SuaU Arch. ) 

Ungrandvol. in-foUo, anc. rel. , écrit sur parch.à]ong.ligQe(Blan- 
buch von G. 6. nnser Philippen); au feuil. ayS recto, paginé, sont 
deux inscriptions qui offirent des différences peu importantes. L*une 
porte Ârnoldt de Sy^en, Tautre Arnold de Sygen. 

Wir Philipps von Gots genaden Landtgrave y etc., etc. Bekennea 
vorvnnsvund vunser Erhen offentlich an diesem Brive. Nachdem 
Adam Kœse sampt seinen prodem Im Hof vond Gut sa Sechten so 
vonn Tons m Lehen ruret vunserm lieben getrewen AmoMen von 
Sjegen diserZeit BurgermeisterZaCoeln, rechtvond redlich ver> 
khaofFt, vund vans als den Lehimberm vonderthenigUtch gepetten 
bat sollidien Kanff gnedigklich su verwilligen vuod gemellten Ar- 
nollden fârter zaLehenmananeanemen,wie sich gcpurLetc.,etc.fetc. 

Dessca Uikhundt, haben wirvnserSecreth urisseandidiandisen 
brif hennckenlassen , der Geben ist su Angspurg , am Donnmtage 
nach Marggrethe Jon Jare aUsman salit nacb Christi vunsert Henm 
gepurtthausennd funnffhunndert vund dreysig. 

ARNOLD DE SY£G£N. 

La première de ces pièces est le revers de la précédente; le sceau 
porte les annes des Siegen et les lettres A'V'S* Elle est ainsi signée : 
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La seconde esc une répétition de la même pièce; on y tionve en 
entre la clause spéciale qn^en Vabsence des snocesseora mâles les 
fiUes hériteront. (Daimstadc) 

ABNOLD VON S1£G£N. 

(Orig. dsttnaia. IB nal 1568. SiMli Aitb. ) 

Il écrit à quelqu'un qu'il nomme «Lu hn ilet r, » et lui parle d'une 
fourniture de vins ; il le prie ensuite d'intercéder près du bailli 
( Amtmann) de Kellerich pour qu'il prenne l'aîné de ses fils Arnold 
comme fermier des propriétés dont il est l'administrateur ( Vormond); 
que celui qui les régit est malade et que le bien ne peut qu'y gagner. 
Il signe ainsi «Arnold von Syegen. » On lit sur le dos « Uer Amt V. 
Siegen schreibt mir A*. G. 53.» 

ORD. DU LANDG. PHIUPP. 

(01%. «copia. ISJoln IBSS. HoTAidl.) 

Le landgrave Philipp dénonce à ceux de Siegen une rente de 
io5 guldeu qu'il leur payait sur la part revenant à la Hesse des per- 
ceptions et droits de Boppart ( comté de Catz. ) contre une somme 
de 2 loo florins qu'il leur rend. Dans une seconde pièce de la môme 
date on s'adresse à Arnold de Siégea Ritter. 

UHEINHART 8CHENCK, 

(Orfg. ejuia ISM. Bor AkMt.} 

«Bheinhardt Schenck Hauptmann an Ziegenfaaîn » écrit au land- 
grave que rhôpital Oruna a racheté cette rente de 3ooo florins que 
possédaient les Siegen. 

ARNOLD DE SIEGEN. 

(Orig. lâ«7. Dannst. ) 

Arnold de Siegen donne son revers au landgrave Philippe le 
jeune, comme vassal. La clause de la succession des fiUes s^y trooTe 
répétée. 
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ABKOLD DE SiEG£N. 

( Oi%. * m iMta. U mm U7S. Dmui. ) 

Cette lettre traite d'intérêts jiai ticuliers, et prouve que c'est Ar- 
nold le fils qui l'écritj elle est signée « Ârnoldt von Siégea der 
JoDger. * 

ACTE DE SUCCESSION. 

( Orig. Cologne. 1678. DumMidl. ) 

On voit, par cette pièce, que le fief de SechtQ» Fq>rés«iitBit une 
somme de 4*âoo florins d*or. 

LETTRE P AiUSOLD DE SlEGEiS. 
(OHg; 4e » mta. OaloffM. MapAt 14Ï9. DwiHl. ) 

D écrit an chancelier qu après la mort de son père, son frère , 
Hieronimus, veut prendre le fief de Sechten, et il expose les rai- 
sons qui, comme Hls aine, lui donnent à lui seul des droits. Il signe 
« Ârnoldt von Siepen der Aldt. » 

Dans un second acte, i] lirume à sou pere le titre de Ritter, et 
nomme sa mère Catbarina W ulff. 

JÉROBIE DE SYGEN. 

( Crie- de m maiu. 30 août 1670. DamiM. ) 

l.)ll écrit an land^ve Philippe et demande à être prit à vas- 
sal poor le fief de Sechten. 2*) 4 septéo^re. Le landgrave remet 
rinvestitore à une autre époque. S.) 7 odohre. Il ordonne à Arnold 
de Siegen de présenter, le 18 du mois, ses titres contre les préten- 
tions de son frère* û*) 11 convoque Jérôme pour le même jou^ et 
dans le même hut. 5.) 36 octohre. Le landgrave reçoit Jér6me 
comme vassal du fief de Sechten. 

ARNOLD DE SIEGEN. 
(Orig. Ooloiab ITjHiv. im DuiMl.) 
Cet instrument ouvert est dressé par lohan von Vianden, notaire 
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d« Ck»logoe, contre les prëtentioiu de Jérôme de Siegen et con- 
sorts. 

JÉRÔME DE SIEGEII. 

(OffQ. Cologne. 13 mm 1581. DarauL ) 

Instrument dressé par le not. G. Brandt, en forme de proteftft> 
tion contre les prétentions de Jérôme de Siegen. 

JÉRÔME DE SIEGEN (fils). 

(Of^ Colo^ 11 dée. 1U4. DMiNt) 

Son père étant mort, sa mère Gertraudt Aberlingk demande pour 
lui, ayant atteint Vd^e, Tinvestiture du fief de Sechten. L'insiru- 
œent est dressé parle notaire de Cologne , George Brandt. 

JÉBOME, FRÉDÉRIC et JEAN DE SIEGEN. 

(Co|iie.M«rlNtrg.lel4déc. Oanoat.) 

Le landgrave de Hesse, Ludwig, les investit tous trois, comme 
fils de Jérôme de Siegen du fief de Sechien, dans la forme liabi- 
tuelle et précédente. Jérôme, comme Tahié, rend seul son revers 
an nom de ses « freundlicbe liebe Brued • 

FRÉDÉRIC et JEAN DË SIËGEN. 

( Orig. S wtn ISSe. DwflMt ) 

1.) Freiderich et Johann von Sie^^en s'engagent à envoyer, dans 
Vespace de quatorze jours, leurs revers, pour le bien de Sechten. 
Ils signent tous deux. %) 7 mars. Gertmut Oberling , veuve de Jé- 
rôme de Siegen, ayant épousé, en secondes noces, Jean Hainsteinn, 
lait une déclaration concernant ses enPants, qui ont tous atteint leur 
majorité. 3.) i4 mars. Jérôme, Friederic et Jean donnent en com- 
mnn leur revers du fief de Secfaten. 

ACTE DE SUCCESSION. 

(Go|rie. GologM, ISdée. IMS. ) 

Cet acte, qui énumère quelques dispositions testamentaires de 
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Jérûme de Siégea, est signé par Jérôme, Friederic, Jean, Adelbeit» et 
Gontre-sii^Dë par le boorguemestre de Cologne. 

LEl AXiE DE JEAN DE SIEGEK. 

(ari|^ 4to MiMln. (leiT.^) BIHIoih. inh.) 

Il écrit an hndgrave Moriti qne feu de Meolleokach, dit BreiU, 
ayant combattn mus le prince Guillaume d'Orange, dans les Pays- 
Bas, «Ettîche yid Jahre» avait reca en récompense du comte de Nas- 
sau Ja donation du fief de Lintz dans le chapitre de Cologne , que 
son fîls se maria et eut un fils; qu'il mourut hieniôt après, et 
que lui, Jean de Siegen, ayant épousé sa veuve, il a élevé cet enfant, 
qui, maintenant, a près de quatorze ans, et qu'il serait à dési- 
rer qu'il pût entrer dans la « Hof-Schult; » de Casse! ; c'est pour- 
quoi il sollicite, en qualité de vassal de la Hcsso par le (ief de 
SediK n situé dans le chapitre de Cologne, cette faveur pour son 
fils adopùf. 

NOMINATION DE JEAN DE SIEGEN. 

(Copie de ta malo. 1 avril 1620. Cam. Archiv. ) 

Wir Bforitx, etc., etc., Thuen Knndt nndbekennen hiemit das wir 
dem yesten nnsern lieben getrewen Johann von Siej^en Unsem 
Rbatt ond Cher Hoffmaister untera Ritters CoUegii Uff und ange* 
nommenhaboi, etc., etc. 

Dana cette nomination, outre ses devoir» de précepteur en chef , 
on lui réserve aussi sa place et sesdroics comme conseiller à la chan- 
cdleiie. 

LETTRE DE JEAN DE SIEGEN. 

( Orig. de sa maio. Ga&scl , ^ mars 10-2l. Qun. Arcb. } 

Après avoir parlé de Tachât nécessaire de trois chevaux pour 
compléter le nombre de 14 dont le collège a besoin, il demande au 
1and|prave la permission d'aller à la foire de Francfort pour toudier 
de rargent,quedes n^odants deCoIogne doivent lui remettre; qu'il 
désire amener avec lui le second de ses fils , Tétudiant (stadiosus)et 
avoir en outre quelqu\in pour raccompagner; il propose trois per- 
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sonnes qui pourraient le remplacer au collège pendant son absence. 

a Letzlic h weliie aurli meine Underthaenif'e \nii, dasraeiu dritt 
Sohn (quem ad vocatom militaremdestinaveraui) in meines fjiitz Hr 
und Ilerrn Sohn landgravem Philippsen , page (jutz adiiiitieret 
werden mogt, damitt derselb zii alsolcher gùlt occasio sub directo- 
rîo J. Grobii angefhuret werden mogt; Vernehme von nieinem 
Vett Schobingf das bey Printz Moritz od. Grauen Ernst Casimim 
Reine Stelle ùbrigsu haben sey wie auch keine condition irgentwho 
▼orhanden TOr meînen Tochtem; hab die zeitt mit gedult abaui-' 
warteo. 2.) lo mars. I^e landgrave répond à la pétitioa de Siegen; 
il lui accorde d'aller à la foire de Francfort pour ses afifaîre» 
particulières } il loi donne même nn de ses gens pour qp*fl arrive 
plus sûrement. Quant ^ son remplaçant à la léte du collége.pendant 
son absence, fl remarque qa*il est indispensable que ce soit un 
membre de la noblesse. Enfin il lui Mcorde de faire revenir de la 
Hollande Tun de ses fils, et qu*il le fera élever avec les autres dans 
le collège. 3.) État des mattres et élèves dn ooUéige de Monta* Cet 
état est ainsi intitulé : Vendcbniss der Jenigen so beym Ritter 
coUegio in onseres, etc., etc. nnd Herren Diensten seyn. Il con- 
tient vingt-bnit noms auxquels Horits a ajouté de sa main lear 
qualité. Je remarquerai ceuxHÂ : Jacques le Pages , Gallicae linguse; 
Galeb fihssel, Magister Agilitads; Philippe Lnddwig^ Benjamin 
Siegen, Stipendiiurit Hobiles; 7 chanteurs, un économe, etc., etc. 

LETTRE DE JEAN DE SIEGEN. 

(OrfB. de aa atla. 16 anit I6SI. Gun. Arab. ) 

Il demande des habits pour plusieurs mattres et élèves (parmi les- 
quels ses fils) du collège, et comme on avait accordé à son prédéces- 
seur un habit d'étofic damassée (cm damaster llock), il eu réclame 
également un. 

Le landgrave Moritz a écrit et signé en marc,e : Ilesolutio Jllnu ; Es 
gebûhretfreylicb dem lloffmeistersein d imasten Uocbauch zu haben 
1 8 avril i G2 1 . 2.) 2 1 nov. Jean de ^legen ^t une rédamation de la 
même nature. 
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LETTRE DE JEAN DE SIEGEN. 

(Orig. de u maia. Jaovter Hi'22. Coni. Arch.) 

Cette lettre ne contient que des détails d administration du coUë* 
ge. 2.) Mars. Jérôme de Siegen demande au landgrave Tinvestitare 
da fief de Sechten. 3.) i avril. Le landgrave lui envoie une investi- 
inre provisoire» jatqn^à ce qa*il ait terminé les anangements de sé> 
paration avec son consin le landgiave Maurice de Hesse. 4.) Juillet. 
Jean de Siegen résnme le montant de ses appointements depuis te 
I avril 1630 jttsqn^an dernier mars i6aa , et en réclame le paiement. 
5.) f août i6aa. Nomination de JeandeSiegenàlaplacede conseiller 
dans la chancellerie. 

LETTRE DE JEAN D£ SIEGEN AU LAND6. MORITZ. 

(Orig. <to n BMiB. GumI, 10 liev. leSS. Guutt. AkAIt. f 4, 4.) 

11 s'adresse à Monts pour se plaindre de ce qu*on a retranché 
190 florins de ses appointements comme n'ayant pas dans son écu- 
rie les trois chevaux qit*ii doit maintenir; il explique coinment ses 
occupations, le retenant beaucoup au collège, il peut se passer de 
ses chevauXt et qa*il en a envojé quelques uns à son frère, en West- 
phalie, • Ediche meinem Brod in Wespbalen sugescbickt. » Il dé- 
clare qn*il s'adresse au prince, parceque, dans ces temps de guerre, 
ses revenus (intmda) de Pfalz et ailleurs ne rentrent pas, et quMl 
ne sait comment fiûre pour se soutenir, lui et ses enfaiits. — Mbriu 
écrit en marge • Rentkammer soU bericbten wie es umb dièse Sache 
hescfaaffen. » — Un conseiller répond, après quelques considérants : 
« Dus er eben so woll, als andere vomehme Dienerr sich patientiren 
musse le 27 fév. i6a3. > 

COMPTE DE JEAN DE SIEGEN. 

(Écrit de sa maia. (30) nui idi*. Com. Archlv.) 

' Jean de Siégea, du 30 au 28 mai 1634, est envoyé de Gustevald 
(Gûstrow?) attdevant du duc de Ilolstoln. Son fils lui avait été atta- 
ché dans cette occasion comme Hoffîunker. %) ao novembre. Il ré- 
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dame le paiement 4e ses appointements, et déclare qu*il vent re- 
toomer avec ses filles chez lui (Nachdem Jûlîsdi Lande). 3.)Octobre. 
Le landgrave Monta ordonneà CPiiilîppe de Siegen, fils de Jean, 
de déposer, dans une af£ure, de maW enadon dn oollége. 

COMPTE D'ÀPPOINTEaiEKTS DE JEAN DE SIE6EN. 
( Écrit de « Bwin. AoSt lesû. C«n. Ardu ) 

Ce compte concerne ses appointements; on y remarque : So dan 
weittcrs wegen seiues Sobos Johao. v. Siégea, den i3 raartii an. 
1625 , au 5o thalers. 2.) 20 fdv. Jean de Siegen est envoyé avec un 
certain Dallmùller au landgrave George, avec ordre de I aller 
chercher à Darmstadt ou à Marbur(^. 3.) 2 sept. Le landf;rave 
Moritz annonce aux ditïérents chefs du Hitter-Collége que Caspar 
Philippe de Siegen, fils du conseiller Jean de Sicgen, lui demande 
de sortir du collège pour éviter la peste qui régne aloi^ à Cassel, ce 
qu^oa doit lui accorder, s'il a en même temps l'autorisation de son 
père; que, quant aux subsides qu'il demande pour aller étudier à 
ane université, ils doivent le rappeler à l'économe, et, si celui-ci 
n'a pas de fonds, il autorisera Je président de la Chambre à les four- 
nir. Le jeune homme peut en outre emporter avec lui son équipe- 
ment. Il leur ordonne ensuite de faire transférer tout le collège dans 
son château de Garthaus ou de Hasungen, et de choisir lequel des 
deux endroits convient le mieux. — Le landgrave signe et ajoute 
un impromptu de huit vers latins sur la caroonstance. 4.) 5 sept. 
Le decan et les professeurs répondent à Moritz» sur la translation du 
collège» qn*il8 préfèrent le premier endroit (Carthaus, au sud-ouest 
de Oassel, sur Îa route de Francfort); que, quant à ce qui regarde la 
démission de Caspor Philippe de Siegen, pour entreprendre son 
voyage, ils ohéiront à ses ordres. 

Le landgrave annote en marge « qo*ils en ont menti » sur une af- 
fiiire de détail , et que, pour ce qui est des difficultés de la transla- 
tion, ■ Wen man nicht gem fort yn\ so kan man alleriiandt beschwe- 
rungcn vorwerfcn, ist der altevericehrte bœse Brauch. — Il accorde 
à C. P. de Siégea sa demande. 5.} Septembre 162$. 11 ue reste plus 
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mr la Uste des alumni «pie Louis et Benjamin de Siegen. D'après une 
note placée en bas de la page» tous les élèves aotaient déclaré «pi^ils 
rentrenient si le oollêge teit transféré * an etnemnninficûrten Ort. » 
6.) 28 septembre. Jean de Siegen écrit en italien à Morits, qui ré- 
sidait à la Saboburg, poor le remercier de Tordre <|a*fl avait donné 
aux professeurs et directeurs du coUége ooncemantson fils Philippe. 
U demandé la faveur de le voir attaché à Fun des fils du landgrave, 
qui doit partir pour la France on la Hollande, afin qu il puisse con- 
tinuer ses études dans une académie française, 00 à Leyde , ce qu 
loi serait plus agréable, parcequ il pourrait en même temps poursuis 
vre la marche de son procès, qui pend depuis tant d'années en 
seconde instance à la cour de Hollande. — II rappelle le paiement de 
Farriéré de ses comptes, et en même temps que les secours qu'il 
accorde à son fils serviront à « renderlo dcgno e capace di servir la 
a suo tempo, e comc 10 ambisco (0 déta quasi di 19 anni). 28 sept. 
Il sollicite une place pour lui, soit à la tete d'un hôpital ou de 
toute antre adiniTîi>?tration, «atinche con tal mezio si pensa goderne 
la presenza Helle mie cariss"' Figlle pcr hasserne ad esse debito ri- 
guardamento e paterna assistenza. » 11 paraît qii'il avait cinq iilles. 
Le landgrave Moritz écrit en marge qu'on doit référer sur sa de- 
mande. 7.) 9 octobre. Dryander chargé de référer sur la pétition de 
Siegen répond qu après avoir conféré avec le directeur , il croit que 
le jeune Philippe de Siegen ne peut être eayojé en France, puis- 
que le jeune landgrave n'y va pas, ni à Leyde où la peste fsit des 
ravages, et qu'on doit attendre jusqu'au printemps. Que quant à la 
place de directeur de 1 hôpital, il n'est pas naturalisé Hessois, ni 
assez au feit de i'adaûnistration »et que d^aiileurs pour entretenir sa 
lanulle avec lui, une place en province serait plus convenable. Le 
landgrave, en date du 17, écrit plusieurs observations en mai^e: 
prenant intérêt à cette pétition , mais terminant en tésnmé « £r mag 
sidi derowegen gedulden bis etwas anders vorkommt dem er 
gewachsen sey. 8.) 33 nov. Jean dte Siegen répond au landgrave Mo- 
nts sur quelques renseignements qui lui avaient été demandés, entre 
antres que le voyage de Brème est (etwas, hasardeux). Monta ûiit 
écrire la réponse en marge le 26 du même mois. 
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U reçoit^ainsi que son frère Jmd, tons deux fils de fea Jérôme 
de Si^en , rinTestiture du fief de Secbten —2.) 20 juin. Nominadou 
de Jean de Siegen : Folget Bestallungals Jhr H. Ao 1 6a6 das gewcdui- 
lidie Députât mir TerordaeC. 3.) Le compte des dépenses du collège 
de Tannée 1633 à 1639 porte, en 1 636, ce passage : «Dem von Siegen 
im coHegio , » fourni le 4 août différents habillements. 

JEAN DE SIEGEN. 
(Orig. GmwI. U «9. 10». Oarmtt. ) 

C'est un plein pouvoir donné à son frère cadet Frédéric, pour 
obtenir rinvestiture du fief de- Secbten et le passer à Hilddyrandt, 
qn^fli appelle son frère atné? 2.) 17 mars. Darmst. Hildebrandt de 
Siegen donne sa procuration à Jacob Dieterich de Wetdar en son 
nom et en celui de son frère Jean Guillaume, qui est absent et en 
France «stndioram causa; » il ]f parle de souTÏeuxpère «uhraltt vater. • 

3. ) 4 avril. Staats Arcb. Jean de Siegen après Tabdication de Morita sol- 
licite du landgrave Guillaunie VI une place de beilii à Wolfbagen. 

4. ) 6 avril. La demande de Siegen lui est rehisée, mais on lui promet 
de garder ses services eu considération. 5.) 20 mai. Dartnstadt. II 
donne sa procuration au D' Vigelio pour recevoir les serments de 
Hjidebmiuli Je Siegen, l'aîné des fils de son frère qui, possède Sech- 
ten en fief. 6.) 2 juin. Darinstadt. Investiture de Frédéric et Jean de 
Sic»jen comme vassaux du landgraff George. 7.) Juin. N. Vigelius 
rappelle au land(;rafF qu'il a investi du fief de Sechleu Arnold et son 
fils Jérôme, que ve dernier alaissé trois fils Jérôme, Frédéric et Jean; 
que ces deux derniers se sont entendu;» avec Taîné de l'abandon du fief, 
moyennant une somme de Sootbalers; mais que ni Jérôme ni Hilde- 
brandt son fils n'ont payé cette somme, et qtt*en vertu des pouvoirs 
il demande Tinvestiture pour ses deux frères Frédéric et Jean de 
Siegen. S-) 7 juin. Darmstadt. Hildebrandt est investi du fief par 
concession de ses oncles Jean et Frédéric 9. ) Darmst. Ijcs quatre 
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intéressés lendeot leur revers de rinVestitnre. 10- ) Jeao de Siegen 
doniM les comptes de dépenses de ses différentes missions; on y voit 
passés 61 tbalers accoidés à son fils en Hollande. 11.) 3 déc. Jean 
de Sicgen écrit de nouvean à la chancellerie pour rédamer la vérifi- 
cation de ses comptes. Il dit qo*il patiente, mais que sa cbaiige est 
gmnde, car il empronte à de gros Intérêts ponr entretenir ses en£ints, 
qui ont été teraiiner leon études , fun en France, Tautre à Herbom 
en Westphalie. 

LËTTRË DE LA CHANGËLLEIUË A GUILLAUME V. 

(CHb* 9 t6f, IStt. Ou. Arcli. } 

Lettre concernant les appointemems de Jean de Siegen. %.) 3o 
sept* Comptes de Jean deSiegen; on y trouve mention de son fils ain- 
si : Wegen Seines Sohns vonSiegcD des JQngem. 3.) 3o décembre. 
Papiers concernant les comptes arrêtés de Jean de Siegen. 

LETTRE DE JËÂN DE SIEGEN. 

(ieritedsiiaMto. OMd, Saott M». Cm. AitUv.) 

Il b'adt essc à Guiliaume V, et rédame le paiement dti 1 arriéré de 
ses appointements. 

LETTRE DE JEAN DE SIEGEN: 

(Éeritede m nuiB. GsMel, S norembrc 1630. Cam. Arch. ) 

fiUe est adressée au docteur Jungkman et insi ste pour la révision 
de ses comptes par la chambre, afin qu'il puisse en toucher le 
• reste. ■ 

LETTRE DE JEAN DE SIEGEN. 
( Ceiltt ds m miÊÊ. IM , «1 mil 1691. Om. Aicb. ) 

Cette lettre est adressée au président de k chambre et aux cou- 
seillers. II demande instamment la révision de son compte, parceqn^il 
est au moment de partir pour la Hollande; il entre encore en dia> 
cospioB sur le point €Oii.testé du droit de toncher la nourriture de 
chevaux qu*il n a pas maintenus, et ciie on voyage qu'il fit en Po- 
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méranie en i6a4. 2.) la mai. Cam. Archiv. C'est muo nouvelle ré- 
clamation; il insiste pour qu^on ne retarde pas suu départ. 

BÉGLAMATION DU FOURNISSEUR BQLL. 

(Or|||. Ginel » te Si oelolir» 1036. Boff Areh. ) 

11 met arrêt sur les appointements de Jean de Siégea, comme 
plus haut, pour la soiuiue de 149 tb. a4alb. 

RÉCLAMATION DU FOURNISSEUR BOLL, 
((Mb- GmmI , 3f Mtobn l«n. Hoir Anh.) 
Le foarDÎsseurBoIl met arrêt sur les mille tbalers que le Jundker 
Jean de Siegen réclame de la cbambre des <x>mptes, pour la 
somme de ai8 th. iSalb., quHI lui a fournie en nature* 

LETTRE DE LOUIS DE SIEGEN. 
(Oi1s.detamia.l9M«tlA«L Arcli.mbl.) 
Louis de Siegen envoie an jeane landgrave Wilheim VI une 
épreuve de sa première gravure au radoir, avec la dédicace et cette 
lettre : 

Durchleuchtig hodigebobrener Fûrtt, Knediger Herr. 
Ew Fiist : Gnaden sindt meine Under thenige Dienste jdenteit 
bevor. 

Gleichwie mich jderzeit die Underthenige affection mehr, als 
dass Bedenken der Belohnung zu dero diensten mich {^etrieben, also 
hab, unan{][eseheu meine Dienste (so abn ihiien selbst {jeniig) aucli 
nochdriibervoneinigenziemlicli vei kleînert worden jdennocb tless- 
halb nit uacbgelassen wolleu memen flciss, auch,arbeit und Zeit- 
dero zu Undertbaenigcn dinsten an/.uweaden , wie dan pfj^enwarf 1- 
ges stiick solhr Fùri>t. Gudz. ich hieuiit uuderthenig preseoure aus- 
weîsef. 

Diss lvii[)fcrstiick ist's gnedigerl first und Hcrr, was zuK.F. Gadz 
Fraw Mutter jmmer >vebrenden hocblœbHchen gedaîchtniss zu ver- 
fertigen , ich vor diesem mich verlauten lassen , umb darbeneben 
aucb underschiedlichen Vomehmen leuten denen solcher weit be- 
ruehmtenPrincessinloblicheactionen bekantderoselbigen fiiltnisse 
babbafft ta macben. 
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Weile aber ich gants oewe jnventbn oder conderbahre, nocli nie 
gesehene arth bierinne erfunden Ton soldiem kupfiFer (nit wia von 
gemeinen mit thansenden) albîar nnr etUch wenige wegen sobtiï- 
heit der arbeit abdnicken babe lassen koennen » und deswegen nnr 
edtchen an verebren babe. AIss bab rovordent ahn Ibr Fuerst 
gDaden idi billig den an&ng macben und jnsonderbeit deroseiben, 
lentb damnder stdiender Sduîfiît, es undeithaenig andb dediciren 
solnen nnd woUen, auss diesen Ursacben Erstlicb weil J. F. Gnadz 
als naehster ja einigem liernn Sohn von rep^irendem Herren dero 
Fuerstz Frau Mutter ahndenkens objectnit unuurjcaeLin seiu kuu, 
vors andere, bab icb J. F. Gn. aïs eineDextraordinari liebhabern der 
kunst,anch solcb ein rar nocb nie (jesebcncs kunststuck vor aa- 
dere /ii underLUeui^jcu Eliren zn dedu ir i a nit vorbei gekoent. 

Dièses Worck, wie es geniiu ht \\ ei'(lc, kan noch kein kufperste- 
cber oder kunstleraussdrûcken noch erratben, denn wio J. F. Gndz 
gnedig ^isseu ufF kupfer ist bissher nur dreyerley arbeit gesehen 
worden, als : i** Stechen oder scbneidcr; a' aetzen oder gradireo; 
3* letzlicb ein noch gar ungewœuHcbe arth, so man puntzeairen 
heist, auch mit eitel stiplein jdocb anders und gar mûblicb derwe- 
gen ungebrauchlich. Dièse arth aber ist deren keine, wie wobl aucb 
lanterkl^ne puDCtlin und kein einiger strich oder Zughdranist, 
'wan es schon abo etlîcben orthen stricbweise scbeinet so ist*s 
dodi ail ponctirt welcbes J. P. Gndz aiss der Kunsc sunstwobl er- 
fabrneni sur nacbricbtong icb nit veriiaken woUen» dieselbe bie- 
mit der Gœtdicben gnedigen Besdiuaung an allem FCirst : Wobler- 
geben, micb dero Gnaden undertbenig empfeble alss. 

E. F. Gnaden. 
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JBAN DE SIEGEN. 

pour se pluiodre de Vicford, qui lai a 
retenn loo tlmlen sur ce qii*il avait Tordre de lui payer, quoiqu'il loi 

en ait répété les raisons. — Seine mir anfangs vorgeworfFene unge- 
reimbte vorod : schirmschlajj al)crnialc repetiret, das ich ohligiret 
sei meinem Rebelliscli Sohu seine tieurathsstewer aus zu theilen, 
er hierumb berechtiget wehre seine abgeborgte summa Ton lialber 
dieser von E. G. mir yerordnetcn gelter, ab zu knrtzen. Wargegen 
ich seinen grosseren UnverstanHs nbermaln Tcrwissen, wieerdes- 
wegen keines wegs Ricbter darul>er sein konne wannhcr icli dem- 
selben ùberzeugcn wiirde, wic ith in vielen jahren dii^si ni Sohne 
vil grœssere barscbafften behendigen lasse dan allen scinen bro- 
deren und gaernclicben Schwesteren, aUoer Vicford aucb selbst in 
seinem gewissen erkennen masê dass er nit bemaechtiget seio kan 
£. G.zugebœrigeGelter,und^also1cbein Schein^zu sich m nebmeo. 
~ Il termine sa lettre en priant le landgrave d'y mettre ordre. 
%) ai décembre. Hol ArchtT. La landgraefin accède à sa demande. 

JEAIS m SI£GKN. 
(Offfg. OMniolt,» avril 168IK Bor-Arddv.) 

Il 1 < rit au landgrave, et lui rappelle son grand â[je et ses services 
pour ( j|)[t iiir le paiemeui de son arriéré. 2.) lo janvier. Hof-Arcbiv. 
Il écrit d Ostci ]jok . près Campen , à la landgr.ifin Amélie Élisabetfa^ 
pour réclamerde nouveau; parcoquc, pour eux, « Ausl;cndischen,«» la 
justice n'est pas d'un abord facile. « Vorncnilil irh alier Coellni<;che 
Obrigk. aU wel( he(nach vorhîngst bescheliener relegation refor- 
mirter Religion halbcu) meiner elteren in Holland zu geurtheilte 
ansehnlicbe Erbscbafiea die erforderte exécution verhinderen und 
hierumb die uffen Miinsteriscben bescblosseue restauration des 
ka^^rLGamergericbts uff kiinftigem Beichstag tu gewarten mich 
0edulten rooss. » 11 éonmère easuite ses senrices , et réclame le paie- 
ment d*an arriéré. 
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JEAN-GUILLAUME, BONIFAGE et JEAN-GUILLAUME Je jeune. 

( Orig 9 avril 1652 , Damul.) 

Cest le revers de leur investiture du fief de Sechten. 2.) Cassai, 
9 août, Hof. Archiv. Le landgrave accoide i5o thalers à Jean de Sie- 
gen, pour fia de tout compte. 3.) Campen, 3i août. Hof Archiv. Reçu 
de cette somme siguë de Campen, Johan Yon Siegen «i Sechten der 
adtere. 

JEAN-GUILLAUME DE SIEGEN. 
(Orlg. de tt VMlii. Yen 1654. ) 

n écrit que de la ligne aînée, Jean de Sie^jen, âgé de quatre-vingts 
ans, vit encore à Campen; que Frédéric est mort, et que ses fils de- 
meurent en Westphalie, à Geisselinnhausen. 2.) 3 avril. Slaats Arch. 
Un notaire écrit ù Jean de Siegen pour queltjue intérêt d argent, à 
Witzenhausen. 

PROCÈS DE LOUIS K SIEGEN. 

(Oif^ 1668. Aidk de WelCraliBUd. ) 

Louis de Siegen (gewescne Stiftshildesheimsohc Churcœlnische 
Obristwachmeister) est en procès avec un Wilteneuen pour l'achat 
d'une terre à Bodensiedt, village près Peine, où il demeure; il est 
marié à celte époque avec la fille du bailli de Peine, Michael Call. 

Toutes les lettres de Louis de Siegen portent ce cachet. 




ACTE NOTAIUAL GONTilE LOUIS DE SIEGEN. 

(Ocig. 166T. Arch. de WflItabftML) 

L. de Siegen est ainsi désigné dans cet acte : Herr Ludovic de 
Siegen Ton Sechten, GhorCoeUnisch Stiffit Hildesheimscher ^vohlhe- 
slaldggewesenerObristlientenandt. 2.) 17 janvier, Wolfenbiittel. Il 
se plaint au tribunal du jugement rendu dans son procès avec 
B. Witteneben. 
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INTRODOCTIOI. 



LETTRE DE LOUIS DE SIEGEN. 
( Orig. » férrkr 1671. Arcb. da WoUeobOnd.) 

n écrit ao dac de Wolfénbunel pour demander ud congé de cinq 
ou six semaines, ecunesuspension d'exécution du jti^jement: « Weil 
einelaengst vorbehabte retssnacher Niederlandt hodmothwendig 
▼ononelunen. ■ Cette lettre est signée avec le titre de major; la 
résolntion est fevorable. 2.) Une suite de pièces concernant les 
procès dont il a été question plus hant. Il est nommé dans l'une 
Obristwachmeister, et sa femme en second mariage » Maria ÉUsa- 
betii Ikeseo. 

LETTAË D£ LOUIS DE SIEGEN. 
( Cris, d» n audii. 7 mm 1674. SiMli Arch.) 

II écrit de Gassel au chancelier que, d après certaines dispositions 
testamentaires, il a un legs à attendre à Anvers, mais qu^on ne veut 
reconnaître ses droiu que lorsqu^il pourra se légitimer fils de Jean 
de Siegen; que personne ue connaît mieux sa parenté que ses deux 
nièces établies à Cassel : Tune Élisabeth Lopez de YillanOfva, veuve 
du chancelier de Rochow ; Tautre, la demoiselle Saren von Scfao- 
bingen; qu'il ait la bonté d^envoyer c^es elles recevoir leur témoi- 
gnage, et reconnaître son écriture dans la langue française, dont 
elles ont rhabitiide. H signe Louis Siegen de Sediten. 

MEMOBIALE. 

( mnaB. OmmI. «MM irr4. SiMis Arch. ) 

Le chancelier dispense les deux témoins de piiraître au tribunal. 
— Als auch des retiairenten's von Siegen petito, sunderlich denen 
Zeuginnen so bobes allers und scbwarcbbeit baiber billig deferiret 
worden. 

ATTESTATION D'ÉLISABËTH ET DE SARA. 

( Minute concernant L. de Sic^o. 19 ouïr» 1674. Suiuu Arch. ) 

Le président du tribunal déclare que Élisabetb Lopea de ViUa- 
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nova , veuvedu chanceîierdeRochow, et la demoi^rilc Sara deScho- 
binjjen, sont venues devant lui, à la requête de leur cousin Louis de 
Siegen, déposer qu'il était iils légitimede Jean de Siegen de Sechten, 
el de Anne de Ferez ; que celle-ci était veuve de Hermann de Breil , 
doDtelle avail eu un fils onique, qui s'appelait Marcus, et ctatt 
mort à Ctrecht capitaine au service de Hollande; qu^elle avait eu 
neuf enfants de Jeau de Siegen , dont quatre vivent encore, et que 
Louis de Siegen en est le plus jeune; cette attestation se termine 
ainsi : Vorerst in seiner Jagend im Furstlichen damaligen Rittov 
GoUegto faierselbst, in welchen sein Vater anno 1620, etc., etc. Hof- 
metster und daneben fûrsllicher Gansleirath vrar, seclis Jahr lang 
dem Ordiaari «dit adelicfaer alumnen einer und derer juugen Pri- 
len Page, damach anno 1639, 40, und 4i> des Durchlauchtigsten 
Fiiraten und Herm WilbemslII Hœchstlœblichen Andenkens^ Kam- 
merjunker gewesen isi, dessen en ^hrerUrkund, etc., etc. 

LETTRE DE LOUIS DE SIEGEN. 

( Ori|;. de m nuiia. 2» mare 1675. Siaots Arcb. ) 

il écrit d'Anvers au chancelier à Gassel, et lui annonce que l^at- 
lestation qu'il a reçue au mois de mars 1674; suffisante pour le legs 
qu'il avait à toucher, se trouve insuffisante potir un nouvel héritage 
plu<; considérable, auquel il a droit; qu il lui faut une attestation 
« in forma probanii, » appuyée d'un serment, et qu'il prie le chance- 
lier, pour conserver a lui et à ses enfants un héritage qui, autre- 
ment, irait dans des mains étrangères, de faire dresser cet acte, 
2.) a 7 mars. Staats Archiv. il écrit de liruxcUes au chanceher, à 
Cassel , que Louis de Siegen de Sechten , major, vient d'obtenir plu- 
sieurs legs de Louise Adriane de Perez , née de Lotmliout, sous la 
condition de prouver <]u'il est son j)his proclie cousin, et fils de feu 
Jean de Siegen et d Anna de Perez. Les exécuteurs testamentaires 
sont le major de Melin et Jean Perez de Varon. 3.) forme du ser- 
ment de la veuve de Rochow et de Sara de Schobingcn. A.) Sara de 
Schobingen atteste que Jean de Siegen, après la mort d'Anna de 
Pères, sa femme, est resté veuf; qu'il est venu à Cassel, et qu'il 

4 
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yaserri dix ans, jusqii^en i63o. 5.) Adresse de Louis de Siegen 

h Bruxelles. 6.) Copie des attestations précédentes de la main de 

Louis <]eSic{;en. 7.) 19 mai. Louis de Siegen remercie le chance- 
lier de l'envoi des uiteslatious. 

AT TI':STAT10^ CONC£JlISANT L. DE SIEGEN. 

(miMM. CaMel, 14 Juin 1675.) 

Louis (le Siegen, à la ^iiite d'un testament ouvert en sa faveur, à 
Anvers, écrit au président du tribanal à Gassel, pour obtenir une au 
testation nouvelle, appuyée d'un serinent, et des légalisations oé- 
ce<;snTres. Cette attestation donnée dans des formes différentes est 
au fbndlamémequeplushaut;on ytroaveque J.de$iegen,aprèsla 
mort'de sa femme, ne se rcmnria pas, et que les deux témoins recon* 
naissent son écriture flamande (seine Uand in Miederiseadischer 
Scbrift), comme il avait rhabitode de leur écrire. 

LETPRE DE LOUIS DE SIEGEN. 

(Orig. 10 joia l(i76. Arcb. de Wolfcalmud. ) 

Il écritd*AnversàJ.Ga11: « Monsieur mon frère, » poar obtenir un 
snrsis dans Ta^rre de Witteoeben, « In Betrachtung ich mit a jaeh- 
Hgen process hier aofgehalten wrorden und v<Mr wenigen Wocben 

erst in vœlligenBesitz einer Erbschaft gelan^ji^t, worauf auch unter 
aiidern, um gedachten Witteneben zu befriedigen einige ererbte 
Haousor allliier zum VerkiuiH iitischIa(i;«;n-lasson , verlioffeiidi in et- 
tliclien wenig Wocheu aida raicli t iiiziituidLU und ans tleneu alhier 
von den Uaeusern ge\v;ertigen Kauljjt l<îern dcnselben H. Wittene- 
ben zu ver{»nii^en. » 2.) 5 juillet. Wollenbiittel. J. tial! écrit qu'en 
l'absence de son beau-frère de Siegen , en congé à Anvers, li est 
chargé de ses intérêts dans Tafiaire précédente. 
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JEâIS^UILLàUM£ de SIEGEM. 
(Hewnoris. 10 jabi 1600. Dunat) 
U rend son revers comme investi seul du fief de Sechten. 

JEANNE, VEUVE DE SIEGEN. 

( Orig. mtai. vm — nii. DMHUdL) 

nmieiira liaaies concernant le procès et leo prétentions de la 
venye de Jean-GnUlanme de Sîegen> Jeanne-ldbrçnerite-Ehiesdne. 
2.) Une liasse de papiers allant de 1710 à 1733 , concernant la mort 
de Jean-GniUaame de Sediten et de son Arère GniUatinie Engel- 
brecht et b tutelle du fils de ce dernier, Joseph Cbmor de Si^en, 
qui est majeur en 1739 , et SuTesti du fief de Sechten. 

JOSEPH GLAMQR DE SIEGEN. 

(OiiS.«tliia. IMoginlin nsa. Dunwt.} 

Une liasse de papiers coiicernant le dernier des Siegen, son sé- 
jour à Cologne, son mariage avec Mechtilde Clara de Heerma , 
son veuvage sans < nfants, ses nombreuses dettes, la vente de son 
fief en 1784, ^ mort en décembre l'jG^ , nou euierremeot, etc.« 
etc. , et ie retour du fief de Sechten à ia couronne. 

G. U. J. DE MONSCHAU. 

(noI-imHuriMlailL) 

Plusieurs liasses concernant le fief de Sechten, que le dernier 
des Siegen, Joseph Clamor de Siegen , avait vendu au conseilla 
impérial Henry Monsdiau, et à sa femme Marie-Élisabeth Hdimar, 
et qui passa à lenr fils J. H. J. de Monschan. 

Cest au moyen de ces renseignements nouveaux et authentiques, 
de Tëtude pmtique de la gravure , et de TeitameD des plus grande» 
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collections, que je suis parvenu à tracer le plan île cette histoire. 

Je n'ai pas du pousser plus loin mes recherches sur cette matière 
spéciale , parceque la gravure en manière noire , dans une his- 
toire générale de la gravure , occupe une faible place. 
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PAUTIE HISTORIQUE 



CHAPITRE P. 
OAIGINE D£ LA FAMILLE DES SIEGEN. 

RAISSAMCB ET ÉDDCA.TIQN DE liODIS DE SIEGEN. 



Le nom de Siegen, ori^jinaire de la WesCphalie, dans le Wett- 
terwald , appartient à une ville , à tin comté , et désigne une des 
branches de la maison de Nassau. H apparaît à une époque re» 
culée dans les actes de ce pays en rapport avec la maison de 
Hesse. En outre, en i45o,un Jean Egyebard de Siegen, secrétaire 
du comte Philippe de Nassau, se reconnaît vassal du landgrave 
Louis de Hesse, et reçoit six fiorins de rente, affectés sur Giesen, et 
payables à la Saint-Jean. L'acte est passé dans les formes ordinaires, 
n y est dit qu*il reçoit cette somme pour services rendus an père et 
an frère du landgrave et à lui-même. Ce Jean E^yehard vint>il 
«^établir 4 Cologne , et le nom de sa ville natale devint«il celui 
de ses enfants , serait-il alors un des ancêtres de celui auquel ces 
pages sont consacrées ? je ne sais; ce n'est que près d'un siècle 
plus tard, en ï:)1^, que Godart de Siej^en et Helena sa femme, 
habitants de la ville de Cologne, [)araisseiii dans les actes. Sept nnv 
après, leur tllà Arnold, bourj^ueiner^tre de la ville, acheté d'Adam 
K'f i le fief de Sechten", et relève, p.ir ce fait, et l iuscriptiou au 
Manljui 11, (!u laud(jrave de Hesse, l*lulippe-le-MagDanmje. 

Leur noblesse, la place de bourguemestre , les rentes qu'ils tou- 
chent , font supposer à cette famille une position élevée, honorable 
et aisée. Arnold leur fils, malgré le» contestations de son plus jeune 
frère Jérôme, hérita du fief deSechten à la mort de son père en 1 679; 
cinq ans plus tard , lui.ro£me meurt, et laisse à ses trois fils Jérôme, 
Jean et Frédéric, la succession de ses biens. 

Maïs avant cette époque les deux plus jeunes de ces en&nts 
ne voyant pas dans la fortune de leur père une existence assurée 
pour Tavenir, avaient été chercher fortune ailleurs; Tun était 
entré au service de Hollande, Tautre parait s*étre établi en West- 

" Voir , aa rémaé qui prérf^le , l'origine Je ce iîef, qui éUtil silut- pK-x du village de Kd-> 
dcaieh , ÛÊm réfeécbé de (Mogae. De» ScbrrffjQm , Derimtirri! . ctc , i avaient fnonxét. 



phalie. Ils avaient abaniloiiné à leur frère atné radministration 
do fief de Secfaien contre nue rente. 

Jean rencontra à Utrecht, qui loi servait pent-^tre de i^mison » 
la veuve d^un tieur Hermann de Breil, 61s d'an viens militaire mort 
an service du prince Guillaume d*Orange. Cette veuve était espa* 
gnole d'cMrigine, et s'appelait Anna Perex elle avait un fils de son 
premier mari que Jean âeva comme un des siens, malgré les 
neuf enlaocs qui remplirent bientôt sa maison. Cette Êunille vivait 
ainsi tranquillement en Hollande lorsque la mort vint dissoudre 
les liens qui l'unissaient. Jean perdit sa femme eu 1619; vers 
cette épocjne son fi!<? ;ulo|)tif , Mardis de Breil, avait été pour 
lui l'occasion d'un rapprochement avec la cour de Hesse, dont 
il se reconnaissait vassal. 

C'était alor^ le i c^^iw du landfjrave Moritz, fils du savant et rcs- 
pectahlt; (fuiliauine IV. Vénéré tlan> riiisioire de la He>se < Mnuie 
souverain paternel, il prend >a plutc , dans lliistoire génénile, 
coniuke politifpie habile, sinon heureux; il y hrille sur-tout par 
une fuule de connaissances variées. Un auteur contem()orain di- 
sait de lui : « Poeta est, Ûrator est, Philosophus est, Juriscon- 
sultus est, Theologus est, Musicus est, et quis non est**!» En 

" Veid 11 Jmwindaace Idk goe je suisparvoaairâabUr: 
14S0. Jon BndMmL 

1523. r.otl.inl I IlcK'na). 

1579. ArnoM-Ie-Vicux. — (Calliarlna NVdIt! i 

1584. Arnold-le-Jeiine. — (Gertrude OlMTliiiijk. ) — Uici iii\nius. 

BiurtcuK UK Skcutes. Ura:«cuk de iioLi.A.'tiMk. UiiAM.ut: OK WjtiiJi>ii*uE. 

ir>64. Hteronymus. 15ti9. Jean (Anna Pem). 1670. Friterie. 

I I 
UilijeliiMcdt.— Jean-Uuillaunx- i(H)3. Jean. iiiiXi. PhiUpp. 

I lUn. FMderie. ISda. Loot*. 16IS. Beqjanfft. 

Boniteee. | 

I Plittieur» entois. 

jfltthGuDlniiiie.'^EQBdlmcbt. 

I Famiixe u£$ PrnfjL. 

Le fief de Sedit». à l'cxtùio* 11)19. Anott Pem.-^ De Bidl. Jeeiii do Slesm- 

liea da denkr des Sleflen eo 

176'2 , |inss<' .'lut MorisHiau. 

** Laiixiu» (Fivd. Arcb. duc de WurumU^g) io cuo&ulL Ëurop. ^iQ, tô cilvdaM l'ilisu 
giiucralti . tome II , |Kigv i3. 
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effet, il «avait toutes les langues et cnlthiit toutes lessdeiices 
la poésie même, ainsi que b musicine firent divenion à ses 
études sérieuses. 

Ce prince, en mettant, à la Târité, «{uelque prétention à l*nni- 
Tonalité des études , semblait cependant avoir été disposé plus 
particulièrement à Tédncatbn de la jeunesse; il y oonsacm son 
temps, ses soins et Factivité de ses pensées **. La premièra im- 
pulsion loi fut donnée par reiamen de réduoation que recevaient 
ses peges et autres jeunes seigneurs denînés à la cour j il vit eom- 



** On peut comnlter, sur le caraciére et le» GoaiMlsuiices de ce prince, let Bombreux <io- 

ConlNdi • SicenuiD , Jœcber. GaspAnoa, 'W«ber, Stttoiler» JuMi, «le., 

* Ijpx arts semblent avoir été étran;;crï à fv« (^ûts et leur pmtiqdf S hMiaâa. ïl ne 
se trouve rieu doit» l'organisation desécoletcominiinaUaqui ail rap|K)rt aux am, les musc'cs 
beMols ne oonaerveat aucun MmenJr reinarqual>ki de celte ^loque, «t co&n la quairiàne de 
•M Ml M ttdMUMMei <ecléri>mi|iM «rdoms 44'anraelMr le» Inagn » do Mmiet 1m 

J'ai parcouru, à h bibliottu fiiic, deux forte» liasses de plans de sa mntn et de nombreux 
projets d'arrWtprturo dcs,siiu\s à vol d"oiscau , avec facilité, mais sans talent et |)as m('mo en 
perspective. Le« nonitireuM» coiutructioB» du Weisscusiein (MurilLbciui, Mauriiiuluju . Leu- 
oopctnena, laUmeiibiiis, NapdlMMlMBlw, WllhiiiinliBilie) 11'indJqMal itai d'origtattduM 1» 
goil««l<ealeaMotu iBiéi^virpiwbiD||QlBecMedn»rntUieeiM«i 

'7 Dans les nominations . par Moritz , de plusieurs comédiens , 'y li^ qu'ils exi'ctiternnt toutes 
sortes de pièces ; Wie wir dieseibeuit sellist erfmdcnn undt Ihm - nnjfetjcnn werden. (Voir 
Strkder et Gaspanoo pour quelques unes de ce« piéct^ > Munu, cuoiom mm pere, aimait 
bwwwi ^ laiBMlffcl^sarcliWi sont pMncsde uom âOÊlkmê dlaMrauMMiMM» HwlkiB- 
tn»ele.,clb»4alfiDnMik»ila ctepeBe. J'ai cotpté me donli e da ùifétm M Bt. i, Qm- 
Incb, dans son i'-h>r,f de Moritz (()<- r^hn , lita, ac virtutibus HfauritU). parle de ses compo- 
sitions qu'il txaduit par iiioK!ta«,conccnaa,iiMdri||alaay iotnikM, pavaiMa, ooonuua», etc., 
pay. 7i. 

<kii taxm «Ml iM étftOÊH dft m wwIwmim cobUihcHom al Im appoimeMolt de 
qnk|we wilileR pwnt «su-là J'ai rcmniiift le nomme' i^cneoudi SMfaeoknibcr. Ce dessina- 

tctir sur pierre n'est autre qu'un derea graveurs en relief sur pierre liUiograpliique t' !s qu'ils 
eklstaieiit en Oavii^rucl eu liesse au sci£i<ïnic siècle. Je me suis occupé de ce procède dans le 
plan d'une Uisloirc de la lilbograptiic depuis le seizième siècle Jusqu'à dos Jours. J'ai pcoaé que 
phi MH n«MdidoBlOM de l'or^liiedecetie Iniienlta 
««wrlweQdouliIsiork|iietqae Mmiflomons. 

'* On peut voir , A la blblloUièqnr et aux arclilves de Ciss^ l , des pmives de ei'i intiWl et 
de cette direriion de fait; i<es diîlaiU ie» moins ImportauUi mxii le .sujet de ses ulwet vaiiutiH. — 
Dqwis ItiOi, l'écule ininaf«^iie A Marburg avait perdu la direction iHiissaule de son fuuddtcui 
et eiloMllper «oo état même une réetipiiittlIOD. 
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bien l'instruction qu'on leur donnait était iniparftiite pour l'exis- 
tence à laquelle ils étaient destinés , et il résolut d*j remédier. La 
Heste ayait eu la première unÏTersîté protestante, fondée- à 
Blarbarg en i5a7 ; elle devait aussi avoir le premier collège de 
la noblesse et les premières écoles communales dirigées sur un 
plan uniforme. Un premier essai fut le collège de la cour 
(Hofdmle scola aulica) quHl établit à grands fiais " dans le cliftteau 
en 159S, et au<|ttel il admit des pages et quelques jeunes nobles. 

La Tivacité de son esprit babitné aux recherches et è la ré- 
flexion , fixant toujours davantage son attention sur cette partie 
si utile du {puvemement, lui permit vers la fin de 1617 de fonder 
sur des bases toutes nouvelles un établissement plus vaste en même 
temps que mieux entendu Cest à cette époque que Jean de Siégea 
lui écrivit de Hollande pour lui demander la faveur d'admettre 
dans sa nouvelle école le filsdesa femme, le jeune MarcusHc Hiiil. 

Ce coliejMtim ^laui itiaaum, le premier établi, sur ce pied et dans 
ce but , ♦ n Allema{;ne, avait eu pour modèle, je le rappelle avec 
plaisir, notre ancieit collège de Navarre et celui de Soroe en 

*9 Er wandte dtwmal Hundcrt Tnusrnd Culdcn auf dcssm Elnrirhtniifj ( Slnf^nann . 
5 5, p. 6. Justi , p. 37. ) Ci'xi me parait riiiirulement cxn(;< n' ; rwi) nr moli vernit ili' jKjrrillie» 
dépefues- Je n« trouve dans les comptes que les frais de ix-|inratiou8 ; l'aïucublenicat {iU», 
ttfatn.eic.) «Mpcftédui let r^Bi<<i«» «iniiie Ibaral parlesnistdnidelaoon-. 

poar aind dire, de la U)pofyn?phlc de la science. Ou doit coDf<ult«T rfn5f ntpflon qu'fl «Innna au 
préceplear de deux (jcns ' Tlnrenbei^ et KnirlH": an iiKinu nt de leur (l<-part jxxir un 

long voyage; dans ctiaque |>ays , cl presque à civique riti<; il leur indique le^t savaols qu i!» 
dohait TUler, lat ëludet qulla doivent adTre. — Puriai tom la Bdgio tam alibi rebiu maHi^ 
Milcis. que ad luoin bdUcun ifieeiaat, fwa i Hwmém m mttone* fi clnanodi sfiMcia 
p{n(jt>n(]î et deUneuutt ut adiHtcuit, coNlito. Fi0b 19, SDettnUonni nMone» dSBsGM- 
poraon. 

Fondé eu 1304 par la roync Jeanne , femme de Phllippe-Ic-Bei. — Ia plusparl dos jeanes 
pilMttf cdgBflan gBDtflilHniiiM, iont owutuintlei'eiuiuit nourrie cl InMiulifCB cft colMgB 
phtMoc qu'en Mtre, tant pour aoa anletie bko aérée et pour la neOMé en laqHcfle on r«air&> 

tient que pour IVjiryan) <Ir sa rnyale fondation. ka\kftâÊéà de Jhth, ptge 907. toh, fiai. 1641^; 
et les (Jiff. ouvrages >>ur rtiistoin- rptte tIHp. 

Soroe dans i'ilc de àevlaud. Frédéric U , et plu« tard , sou tiiii , y fondèrent , au lieu d'une 
MHMjC MOOHnnB, Ml COU* Va m DQMflHQ qVIt m C6IIS epM|lK, MPnil 4K IMlMW» TOvM 

DncilpllMM dn DmciMivIr , de», oic» 



I 
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DttiMHMffck ; il admettait b ndblaMa da tmis lat pa^a, at Poa 
trouTa ancore, dans las acCas at las nombrenz états aonsarvés daas 
les ardHvas » las noms et las souvenir» des ils de fpsnda person- 
nagas de f^Angleterra » de k HoUaiiila, de la Franoa at de rEs{»agne, 
ifn TansMut proSàw entre éganc d'une rfduCTUion que des ordon» 
nances sages et pleînesde rdfiexioD piatiqaea«aieiit8Hnoncéeètoote 
rEarope». 

Si les sciences étaientégaleinent enseignées à tous, les arts étaient 
réservés pour ceux qui s'y montraient disposés ; on y apprenait 
léquiiauoii , la voltige, les armes, la danse, le dessin, la peinture 
(Abrîssen und Malerey), etc. , etc. 

Le landjyrave dans les premiers temps fut le vt'iitable direc- 
teur plus tard il fit venir un i»ieur de Borsiell qui avait déjà 
rhabitude de < e ronre cir surveillance. Vers la fin de 1619 Jean 
de Siegen perdit sa temme; il dut son^jer à l'avenir de ses neuf 
enfants et à leur donner une éducation digne du nom, sinon de la 
fortune qu'il pouvait leur laisser; ladmission du jaune Marcus de 
Bvwl dans le coUége des pages du landgrave et ses rapports avec 
ce prince éclairé lui firent tourner les yeux vers la Hesse, et ce ne 
fut point en vain, puisqu'à peine arrivé à Gassel avec une partie de 
sa famille il fut admis parmi les conseillers de la chancellerie, 
et il eut l'hoDnear InentAt après (1" avril 1620) d^étie nommé à la 
place de précepteur en chef, poste d*autant plus flatteur que le- 
prinoe y attachait plus de prix. Les appointements étaient consi* 
dérables; il avait uniforme, et trois chevaux dans son écurie; en 
même temps denx de ses fils, Vbilippe et Frédéric, nommés pages 

On ffTT hi"n de rechercher ce* orrtonn.inrps. Au.s.srlif » iiM'n l'nscr» von G- C >f<>ri!/*'n 
L. zu Ilesscn t^cdruckt zu CaMcl durch W illictni Wi^'l Itiiu, et rûîiD|»i1mé daa« : kur«e 
Bbtorie d«r Gdohrtheit derer Heuen, page 429. Castel ,8% 1725. 

àimuiuinemeat avec cette fondation il iMiblia tuie Miiie d'ordonnances en latin el en alie- 
■ndfBdbHlOnlMnf ,QhmI,4% lSl8,ptasttrd4astie»iaiidMOntaiii«, 0MMi.r..tTe7, 
piIBi laMOI) pour rci«niiMtM des ^oolis élis tout te par»; «• j tnwvB «Ih huttimlans 

pff!nr5 de ]tute8«<; et (Tà-propos qui, de no5 |oan , scrafent n§uéltê eoSUM €fidhn to — »BMIs 
qui à celte époque pouvaient pasaer pour remarquables. 

Il afilt tainé «■ HolInKle m» fiUesetkpIai Jeuaede «c* fils, cha les parenls de m 

feoune. 
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dn laBdgmve» furent aiiiiiw diiis rétablÎMenent à tiare de boursierf 
(ttipendiarii nobOes). 

£n min i6ai, Jean de Siegon «a à la foire de Fkancfort pour 
«etaffiurat; veot «e faite remplaew parundet profasienr» , maia 
le landuiaTe s*y oppoae et répond qu'on noble senleaaent peut 
être à la tête de cet étafalifsement tdentificpie; n*ooblioos pas qa*il 
ya de cela deux cents ans. Dans cette même réponse, le prince 
faû pennet de faùe menir de Hollande, où 3 Ta^t laissé près 
des siens, le troisième de ses fils, Louis ; il lui promet de le nommer 
page près de Tun des jeunes princes, et de le placer dans le coUége 
aux mêmes litres que les autres. 

C'était une situatio» cioucc pour un si excellent père que celte 
direction obligée sur l'éducation de ses enfants; je cherche à 
me repn'si'iiter le temps où Louis de Siegen dans petit cos- 
tume fourni par le « 1 lol-i Imeider , » ses livres sou» le bras, 
venait un des premiers proiiter, sous la protection paternelle, de 
cette noble institutiou. 

Il descendait alors par le Marck, la vieille Fulde^jasso, et, laissant 
à gauche Tancien pont, il entrait par la porte cintrée <|ue surmonte 
encore son ancienne inscription \ 

Gar ce quartier semble avoir voulu conserver qudcpie dmse 
de son aspect du moyen âge ; ce sont bien ces pignons avancés , 
ces étages en surplomb, ce désordre de lignes, et ce manque 
d^plomb; on voit bien que , lorsque Siegen pasmit, ces vieux édi* 
fices , contemporains d'une autre époque, étaient déjà là. 

Cest dans le courant de i633, à la suite de quelques difficultés, 
que la direction du coUége lui fut âtée; ses fils y continuèrent leur 
éducation, tandis que, accompagné de Jean, Talné , il passa Tannée 

*■ Voir, pour raKlea GmwI, hpiaa de cette rUla dwslLSclMftoii ■«mmbCUIHcL — 
MiiliilcIiB ClMWkl»— ClMei, 4*, IGOù, l" partie . p. IS& 

C"t ommi^ """"t tics imîMc» de W. Wc«4-I ; le» gfavurra , rtt'cutina sur cuivre , toal ini|»ri- 
iacc& daiu le te&le. Luc secoode «xiitioo a paru «au» gravure». Cc> Dillicli éloit lu«ioriiienr|ilic ot 
gik)gniphc de MoriU ; il publia , outre cxUc (k6cri{itiou , ausM ix-liv» de Urvmc et de (ioo»i;mu- 
Wl|lfe; lii iPMpf mmnu>M- A ildimer du jiriK A «f rmttpIlatUatM. Vntr —fd jjrJtfuMictft BMfh. 

Voir CM . A b fin . dam le ptan , nix «" $7, M et 50. U dooM mmI l'ittcripUw. 
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1624 en mission tant en Uesse qu'en Uolstein Mecklemburg et Po- 
méranie jusqu'à Dantzig. 

A son retour, il écrit uae loDgue lettre en italien à Moritz , qui 
aimait à mettre en pratique ses connaissances philologiques. 11 sol* 
lidce pour lui» niais plus instamment encore pour ses iils. Il desirait 
voir Ton d*eux attaché au fils du landgrave > qui devait y disait-on, 
▼opger en France et en Hollande; de ceue manière, surtout s'il eât 
ëtudië à Lejde, il aurait pu poursuivre un procès que les Sieçen 
araient devant la courd*appel de Hollande imats ce projet ne put se 
réaliser. Le prince ne vojagea pas; ta peste était à Leyde, et les fils 
de Siegen restèrent à Casse! **, 

L^année suivante, ne** pouvant obtenir pour eux Tappui qu*il de* 
«irait, il les envoie^ Tuu à Herboni*» en Westphalie, Tautre en 
France, pour étudier et terminer ainsi une éducation qui les rendit 
aptes à toute carrière. Céiait nne charge d*antant plus pesante pour 
lui, que la guerreen ravageant ses teires dans le Pfab avait supprimé 
les revenus du fief deSecfatenque son frère lui payait; qu en outre 
on refusait, que Ton différait au moins le règlement de Tarriéré de 
ses comptes. Dans ses sollicitations en lôaS, a6 et 27, toutes les fois 
qu'il réclame un emploi soit à la direction de Thopital, soit à la place 
de liaillv de Wollshanj^en, c'est toujours par la seule raison de sou- 
tenir sa fanidle, de donner à ses fils les moyens de voyager et de 
sHnstruire, et enfin de présider î"* 1 * Miucation de ses filles. On voit le 
père qui ne vit plus que dans Tavemr de ses enfants. 

'T Oi 1 1 iulflifiiil JsmnTui IffUÎ c'est-A-dire aiud loiv-temps qu'ils en avaient besoin et 

par hasard au.s8l lonf;- temps que ri'iAblisst'iiicut fui en jmis[M r!t('' , air bientôt tous les ëlcments 
diiwoluilon vinrent le ruiner à l'envi. En 1626, la perte dcclonià Gasiel ; professeurs et 
ëkivcs en furent frappés ou dispersés par la cr«Ull«. Ba len, Hprite, ptr «W ■bdlcHfc», «a 

qMlspMlSCirsNadM » t'éteadll avec toute sa fureur sur l'Allemagne : la guerre de trente 

ans, pour n'avoir que dix aps niors , t'iail tloja <le Im-IIc venue. A la fin ir.-iT . rutillmnie V se 
fait prrsenUT un m-moire (Genc-rnlia Can». Arch.) sur i état du coilè^c, cl m; dtxide À le Mi»peadre 
totalement, par la raison assti almpU: qull n'y a plus d'dévcs, et qM «MdeBMtitevIcn piO- ' 
ftMOfS taimes y dcoieureat (Jaei|im te noB.ScliimlUd, GnUm «iSdkr). 
» L'itai, tas* «ail d#i fM: Il «'atfll Id dePlillippe «l de UmIi. 
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Bitti ne Ini fut accordé ; aussi cessa-t-il toute soUicitatioD lorsque 
son ancien protecteur vint à lui manquer. Moritz, rebuté par les 
discussions qui s'élevôrent à la suite de la malheureuse succession 
de Marburg, avait abdiqué^* ( 1627; il mourut le i3 mars i633), et 
laissa le gouvernement à Guillaume V, son fils. 

Jean se décida aloj » a quitter la Hesse,et il retourna en Hollande 
oùilavait toutes ses relations de famille tant par safenunequc par sa 
sœur qui s'était mariée dans ce pays en 1626. Après être resté quel- 
que temps dans \c pays de Julicrs ( Jùliscliland), il s*établit à Kam- 
peu C'est là qu'il continua à vivre tranquillement, réclamant de 
temps à autre le paiement de soldes arriérées qu on accordait plutôt 
à Tancien serviteur qa*4 ses droits rigooreox. Vers i655 il mourut 
âgé de plus de Ôoans. 

Louis deSiegen avait quitté le collège noUe deCasselen i6a6,et 
jo8qa*en 1687 nous le perdons, de vue sans autres renseigneinents 
snr sa vie que rindication de voyages en France, en Hollande et en 
Westphalie,pour terminer aon éducation et commencer sa carrière 
militaire Pendant ces dix années il forma ses ^oûts et déveli^pa 
ses talents. Les Pays-Bas durent encourager de préférence ses dis- 
poiitions, et c'est dans cette contrée précoce où les arts furent de 
tout temps prati<{ués avec succès qu'il put exercer la peinture et 
s^îtier ft la gravure si généralement en usage dans les ateliers des 
plus grands artistes. Aussi bien n^aurais-je pu élaUir queTéducation 
artistique de Louis de Siegen ait pris son origine en Hesse, où les 
arts trouvèrent peu d^enoouragements. Les actes des archives, de mé- 

*• M. deRotnoiH . flans son Histoire de h Hcjm , M. B«rnlinr<li d.ins un «l'j.i rinim ?pfV1a» 
de* hUtoriens ou auteur» qui traiientile la Ue»)u;, foumirotU l'iodicaliou de» aourcetà comuiter. 
LtÊ éormmu <|Be J'<i rtoalsB'ifiwrtlwiiwit point Id. 

leZaidersi^: ceUr ttIIc fuf prlsr par les François en IÔ72, et les fbrtilicalioa rasées l'ftnoëenrt* 

vnnU-. — {y.C. von Kam|K'n SUnat en AardrylukundlgL- BcjirhrwnifT vm hi-t K()ni(;rîjk (k»r 
Ktulerlanden. Haarleoi , 8% 1721, p. 40b). L'autre, qui s'écrit toujours Keaipeo , est ailiié sur 

<*lliie«mll|MfBt taaiioMllileqaB L.dB8hieBMnicm«léilaMlwcitn|N»qaiteMta 

première campagne pour soutenir les droite du prince Charles-Louis, et que de cette i1p«mr 
datât la liaiwn avec le prince Ropert; Piato Je n'ai rtan inNiré qai n'auioriiÉt à l'alInMr. 
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me que la direction morale des landgraves depuis Philippe-le*Ma» 
giiBnnne,proiiTent que les arcs n*ont jamais été auxseixièmeeldix* 
septiènaesiéclesACassel quW objet fort secondaire, non senlement 
soumis aux influences de Tépoque, les discussions religieuses, ks 
guerres, lesépidémies, etc., etc., mais aussi qu*ils furent repoussés 
parmi les objets futiles et inutiles par une tendance scientifique 
qui disposait tous les fonds à Fadiat de montres, d'instruments de 
mathématiques pu d^astronomie. 

Je publie en appendice ce que j'ai trouTë dans les arcbives de 
la Hesse qui peut avoir rapport aux arts; on verra que rimprimerie 
vintàCassel i5o ans après son invention; que les peintres étaient 
sans mérite, (le rnume que les monuments qui subsistent de teue 
époque soni î>au6 intérêt ' , «ju il n'y eut pas un seul graveur hes- 
sois dans tout le 17* siècle; que Wessel , graveur en bois, était de 
Brème, et que les estampes; publiées par Dillich , frallleurs très n»è- 
diocres, étaient exét:uiées par des éiranf;er> hors Ca^^sel. 

Malade delà poitrine, selon les un*, empui omu , selon d'au- 
tres le land{;rave de liesse nionriit(2r septendirc: it),Hy)aii mi- 
lieu des < liamps de bataille et des ravages de ces guerres du dix- 
septième siècle, qui semblaient renaître de leurs sauvages dévas^ 
talions. 

Par bonheur pour la Hesse, à côté d'un enfont veillait une mère, 
femme plus forte que son sexe, aussi {grande que son époque.-— 
Âmélie>Élî$abeih de llanau était fille de Philippe-Louis II, comte 
de llanau, et de Catherine Belgique, princesse d'Orange ^. Mariée 
en 1619, eUe avait eu quatorze enfiints en dix-buit ans, et n*était 

Dut UB artide nr k* noooBKnU de la Heaw, de Bonmel eoinrleal que le$«rtoAueot 
peu pToi(gtê.1ÊÊknko, eloe te wiBriSBdIwher Unricbl idi der lirtiniiilloB aehr UMUgMUB» 

quelle. 

Ueiicr y ucUcu uiiU IluirMniltcl ilerllcsdacbco Gcschichtc Zeitechrifl des Uess. Vcrelus, 2 cab. , 
paeell5.<:Mael,8*, 1836. 

w fiiMndorf , llnriisaiiB^ 
lonqu'on »c mppclle le f^rc <\e mort de tant de iuiuts [ 1 1 1 iinaipiii df rf len|ia. Là ndMM 
deaévéneint-nus lialjiiu.iil les rsynu a l:i vidl«?ncc des iDOveti». 

^^CoDiinu iDOuence tnuraie »ur «un caraclèn:, jcrenurquerai t|uc mhi grao4i-|M.'re «'tait te 
prince dXIniHie , et que as fliitn ItataiHil lëBMie de» tenps c^^^ 
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âgée que de trente-cinq ans , lorsque son mari lui bissa par sa mort 
les devoirs de l'autorité et les charges d*uii avenir orageux; elle 
s*en acquitta avec une adresse de femme jointe à un courage 
d'homme, prenant ainsi dans les deux sexes les qualités bien nd^ 
eessaites à ces temps difficiles. 

Les préoccupations du gouvernement ne la détournaient pas des 
soins domestiques; elle suffisait à tout, et Téducation.de son fils 
était dirigée de manière à assurer à Tétat un régne non moins 
habile. 

De retour de ses voyages, Louis de Siegen fut nommé page près 
du jeune prince ^ qui venait d*arriver à Cassel (1637); en 1639, il 
reçut le titre de Kammeijunker, et occupa cette charge jusqu en 
1641. 

4*11 «nb laadMwcomiIlcoMviCMirdev^cadoMcItollipw n ■ecoo^to- 

Mll» dUM rorifiae, de dnq Bcadim ehotalB imnil idu» |*niid» DOimdu pays, k» Hab- 

barR, r>nlwl(;k. ftc, fir., M qnl . rinns rcrinlns , pouvaient »'a«ljnin«ln> M>izi< conM'illm. — 
Voir Ciirliuii llisU)ri^<■tu• tiinl jioliiisc h.' Alilinti(!liiii;;cn , (i. 161. Sa (icsrWrhir imil Stn(islik 
von Uua»«a Marbary, 8", 1793, p. à».t. G. V. Teniliorii, iNcuenr GcM;bicbtt! diT llcitM'n, lom. X, 
Pb m BMciikopr» ft% et h» htalorini de le Hcmc. 
47GuDliMMVIélidlii£tol3iB. ISS9. 
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CHAPITRE IL 
INVENTION 

DE LA GRAVURE EN MANIÈRE NOIRE. 
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Ce soniles trois aonée», de 1637 à 1641 , qui ont pour nous de 
rimportance , car cet espace de temps renferme la découverte de ]a 
nouvelle manière de {pnver. Nous savons que le landgrave Guil- 
laume VI était entoure de matCres de toute espèce; mais suintent 
que de Jbonne heure le dessin occupa ses moments ^. Rien de plus 
naturel que Louis ait été chargé de le diriger dans cette étude , et qu*il 
ait rempli ses loisirs par des tiavanz de gravure. La date de la 
lettre dont nous allons parler prouve évidemment qu*avant de 
quitter Gassel , il avait dû déjà s*occuper long-temps de cuivre et 
de burin, et que Tidée de la gravure au racloir, non seulement lui 
était d^a venue, maïs aussi quUl avait fait des essais. Cependant 
rîgnorance, où il laissa le landgrave de la découverte qu'il venait 
de faire, prouve qu*il tint ses tentatives cachées, et partît de 
Gassel avec son secret. 

En effet, à cette époque et sans que nom en connaissions le mo- 
tif, Louis de Siegen quitta le service de Hesse, et passa en Hol- 
lande Il faut :>e rappeler que des négociations de paix éuiieni 
alors entamées, que les nnui^«tres des dif ïi'renie'^ pnissanceM s'étaient 
rendus aux eunféreiK es; nun> anssi que la {jnvri e se conliniiail avec 
pluiide fureur, car ou semblait vouloir accumuler les désastres, pour 

4> Bcy Seiucr Zuruckkuun nacb Casscl ( l(i37 ; il avait liull aos . vlani iié le 23 mai 1629 ) 
««nle«riB der ndlgioa , fat SpradieD. WiiMiiichBfleiit KUnaini md ritterUd» lldwagen m- 
ttrrfelMet. — htéer KoldiDeakunst , in der krieeiHiiid baigarlJelieii BmkuMl biacbie cr et 
bald so wr u dasn er te\hii guic ZcicbDiiogni mtd RiMe w vcrtf^en im Sttndo war. — AawUe 
£|i»atiellt LcIh-ii, von Jiisti, p. 57. 

4>aien Dc pruu^e (|uc Siqjcn entra au nenicc militaire hcMois; tout iudiciuc, au contraire, 
qn'il mia phnlem nnéet wm emploi d ae i'cmmu «pie pht» lard ions le» dnipeain dc 
WolfrnUmtt ; e'eit donc A lori qqe phitleun «niaii* en font un Burrrier de la ffiiem de 
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montrer plus évidemmenl la nécessité de la paix. La victoire écla- 
tante de Rempen , 1 7 janvier 164^ , correspond avec le passage de 
Sicgen ; les troupes hessoises , sons le commandement du comte de 
Eberstein, avaient eu la plus briHante part à ce combat» et gar- 
daient, comme trophée de leur valeur, le général ennemi Lamboj, 
prisonniei , ainsi que plusieurs milliers de Ses soldats. 

J'avais cru d abord qne Sief;en était passé en Hollande pour 
remplir quelque mission secrète, mais je n'en ai trouvé aucune 
preuve; il me parait plutôt que, se trouvant sauj, emploi , il désira 
se rapprocher des parents de sa mère et des alliés de <;a tante , 
et qu'il s'établit à Amsterdam dans cette seule intention, ti est là 
qu'il continua ses essais tle (jravures , qui lui avaient assez bien 
réussi pour qu'il entreprit, ou peut-être continuât, un {jrand por- 
trait d'Amélie-Élisabeth , dont il avait certainement fait , avant 
son départ de Cassel , le dessin original d'après nature ^. 

*• La rettcoibUnoe de ce portrait est remarquable ; et, comparu aux autres . tant gravés que 
paisit à rMfe que Ton powUe cnem es Itaie, on (nwn qne l« talent de rartine a «n ^Jihk 
1er de U nobloaa à des tniia d'alUeiin dlfScU» A rendre pvlevrplalltade. VoMleiëUK- 

renlB portraits que je coonaia d'elle. pHnts, t^yés ou »iho[;n»phl«5«. 

I <• plusancifii «-M ptnlu; olli' r.iv.tit donne tii pnwnl n la ville de MeltuD(;ea : Romiact dit : 
Es JM luciue» WiM«i» iiiclil luchr vortwiiden , p. I li», Zeii»cbr. Casael. 8", 1836. J'ai élé à Mel- 
nuneen powr lecierater, eir«i ptreonra rhMeM»^ InatHeoMM; w ee mpiwlill «enie- 
nMM l'<|wqne ak de vtani ttUeaui Innat « «nwwBl^ 



Dans la grande Mlle du Rall)-hau»de CaMel . 'i»' Jonnc «ur le marché , »e Irouralt (rot M\- 
f\cf ini- r. îcwni doit Mrc abattu aujourd'hui ) prt» de la fenêtre , à gauche en entrant, le por- 
trait il Amelk-Llisabeih à mi-jambes. Elle c»l aarisc, lonrnée¥en InflMMlie. la meladrolle 
appuyée MT wn aUe; ton coMnaw de aole noira CM le niême 1^ eeM ipfdie iwrtaH loi^ 
Segen la peignit. Sa coUctene seule ment remonte sur le cou et cache un ooUkr de perles. Elle 
IKirte sur le front la pointe de sa coiffure, et ses cht vi-ux U>url.'^ p-nrlcnf ntir ses t'i>auk>8. Sur 
la (;;iuclie sonl écrits <lix vers latins qui résument son éloge. Ses traiu Kiublcnl de deux ou 
trois ans i^us âgés que le portrait de Siq;en ; Us ont quelque dwie d'aplati qui escuae «1 
MHMenr d« peu de reUef de sa gravure , d'alllenn une rceKoabtance pocMte. Comme ottfec 
d'art, ce MlikMi cet aeni intéritt U cstdnpelnireG. H. JobM, qni n i«0Bé le portrait dn tand^ 
grave Guinnnme V» de cette manière : 

j^^l Obst.P. i636 
Eu hauteur4piedsSponoM.-'La>iBnir3piedi9|MNine. 
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Ce portnHt m^^olio était terminé au mois daoût 1642; il le 
dédia an lanfpniTe, qu'il avait servie et Isi écrivit la lettre suivante, 
en lui envoyant quelques preuves : 

« Monseignenr, 

« De même que laffeciion , plutôt que l'idée d'une récompense, 
ma loujoui^ porte à vous servir, de même ai -je voulu, saus 
consîdéraiiuii dt- im;-. services passés ( qui sont assez nombreux 
quoiqu'on ait voulu en diminuer le mérite), employer mon zélé , 
mes peines, mon uavaii et mon temps à vous servir, comme le 
morceau ci-joint , que j'ai 1 honneur de vous présenter humble- 
ment, le prouve. 

Dan* le muMfe de Çassel , salle des armes , sont accrocbës cent vItii;t-<-inq portraits à l'buile 
rqiréiaituit à Bti-JaiDbes (d'à-peu-près un pied de bailleur) U famille de Ueue «t pluaieiira 
■daitpriiceaéttriBgni. AirtBejtliiJteih Y figure dMM 

leti 



k le elMew 4tt Wabcn^ à tb Umet de GiMd, <lH» h dlreeiiae é0 Fmefort 
Ou voit, diMuiwsorta dTaBtfcbambra.mr k palier du premier âa^e et entre deux feaé- 
1iai,MBloB*401>iBpoi1nllail)ustc qui porte en niarcc : Amelia Lantfn^fia. Cest l'origi- 
nal i'HAci âf }a gravure de Killan , et peut-être celui d'Engelhart lui-mOnic. Je w roimuis au- 
cune produciiofl de cet artiaie , ausai u'ai-Je pu comparer. Le Caire est dur , la couleur brique. 



Dans le mém*' ch{\t«m, au rcz-de-cbau.iRi'i' , !m>u.s le ii' 1:17 , r»rt rfpn'wnU'e <lc grandeur 
■alurelle à ml-Jambca , assise dans un Janilu , coiffure a la Sc> i^ué , co»iuiuc de saliu élégant. 
Mtewiblmce aoturlaiile et désagréable , maufalae imliaiioe dea écoles de lioala XIV. — On 
inMve DM liftUlkm en petit de ce portrait duu reacaller du Mcoad. 



Dans le muuunieulum scpulci-ale t'rancofurti, foiiu lt>38, fig. 32 , gravé au burin, ikbuul «n 
pM aor UB lalBK ptaMte avec Ikdllwme V, «m ëpovK, Cl leun d^ 
coet— ei e u Biéi delenrHaya. Combm wM e MliliDee,iae»ct, coiimw art.aana imftM. FeBo 



Dans la hbrenftculc dcni I). F. uiid H. II. Wilbelmen VI. Riulclo fulio. — Gravé au Luriu , 
portant autour : Antel. Elisab. D. G. H. Laodgr., etc., etc., bcroioa loto orbe cekbratissUna. 
J. ■wrtlwrtl SelwflIrfilniL- MdHpB KHeaionik r«lio raMOitilni «CMf 
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« Cette jjravure est ce que je n'ai pd iii empêcher <1 exécuter, 
en souvenir de votre mère, afin de pouvoir procurer son por- 
trait aux différents personnages importants cpii connaissent les 
actions louables d'une princesse si célèbre* 

« Mais, comme j'ai découvert une invention toute nouvelle , 
écminante , et qui n*a jamais été vue , je n'ai à vous offrir <|ue 
quelques épreuves, parcequ^on ne p«it imprimer de ce cuivre 
(non comme des planches ordinaires à*miUiers)qu*un petit nombre 
d'épreuves , à cause de la subtilité du travail. Avant tout, j*ai pensé 
devoir commencer par votre Altesse , et particulièrement, comme il 
est écrit dessous , le lui dédier. Pbr ces raisons : premièrement par- 



Dans le TimKruiu Eun^Kum, loro. V. p. 42-43 , et lom. VI, p. 101. La méoie pUocbc a 
ami pour le» deux fohunei ; c'est une médiocre copte ao burin de la pUodw de SlÊ g m. 4*. 



Amalia EliMbeUia. D. G. HawiaE! , l4inil;;n)^i « t ir., « le, comitisaa Uanorife et Mûouenb. 

Peter Auhry srulpsil, A". 
CtU une copie du portrait prêchent , sans valeur d'cxiicutlon. 



/Smilie EHaabetk, D. G. Laalgraue do Mes^e , cnmleK^ de Hannau et Mimlxcab. 

I(. orn<-t ex cum priv. 
En médaillon 8", mcdiocri-. 



Amclia EliiabetbaOel cratid Hassio; I^ndgraida, ele., etc. 

An.M lmtis van IluHc pin\!t. — Petrus de Jode sculpsit. 
Folio, expression bien rendue, asset belle gravure. 



Dus Kksvenbâller's Annalco. 



Dana Sctaillcr's Geachichte der Dreisigjolirigea Kricges fgnvé par Geyser. 



ÀWÊÊ» Elis. CfeaMO . S», 1S19, 



L. WdDlkb. BiMW, V, 1896 
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ccque ce portrait de votre mèlre, comme hh unique et prince 
ré(jnant , ne peut que vous être agréable ; secondement parceque 
je n'ai pu mVmpêcher de dédier à un si grand amateur de l'art 
une pièce ausM rare et qui n'a jamais été vue. 

<i II n'v a pas un seul i^ravpur, un -enl artiste quelconque , qui 
pui-îse rendre ou devmer comment cet (>ii\ i a{je v^l fait , car, comme 
votre Altesse sait fort bien , on ne connaît en gravure que trois 
manières de travaux, qui sont: i° buriner ou couper; faire 
mordre à Teau-foite ou graver; 3<» une manière très peu commune 
qu'on appelle poinçonner , qui est ainsi exécutée arec de petits 
poinçons, mais d'im travail différent et si pénible, ^'îl est de peu 
d^usage. Ma manière d'opérer est tout autre que celles- , bien 
qu'on n'y remarque que de petits points et pas un seul trait; 
et si dans quelques endroits ce travail semble être exécuté en 
hachures, U est cependant entièrement pointillé, ce que je n'ai 
pas voulu cacher à votre Altesse , qui d'ailleurs est si bien au feit 
de Fart. 

« Agréez , etc. m 
a Amsterdam, 19/39 août 1642 , etc. 

«Louis OB SlBG£N.« 

Cette lettre montre comment Louis de Sieçen était au fait 
de toutes les manières de graver, et comprenait l'importance de sa 
découverte. Malheureusement il voulait encore garder son secret, 
et c'est cette réserve qui nous empêche de connaître par quelle 
suite «Fessais il était arrivé àce nouveau procédé. Mais cette suite de 
tentatives a dû exister; on n'arrive pas à exécuter pareille gravure 
saus s être essayé en plus petit et de différentes manières ; il 
doit s'être conservé quelques fragments de cette première tenta- 
tive , mais où les trouver ? Je me suis assuré que dans la Hesse on 
ne possédait pas une seule {gravure de lui , et j'ai tout lieu de 
croue qu li les ptH la < riti secret en Hollande, et que c'est 
là qu'elles sont restées. Mes recherches dans les collections de ce 
pays n'ont pas été plus heureuses. 
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Toutefbiit je réserve , pour la deuxième partie de ce travail ^\ 

quelques remarques sur cette lettre, et cette çravure , la plus 

ancienne (jue nous possédions. Je démontrerai (quelle diilérence 
il y a entre l'exécution au rat loir et cette (gravure, qui préparée 
dans le sens du dessin , est en ^M r^mlc [ ai iie l onléo et pointiilée, 
et j'expliqui 1 .11 comment elle mena tout naturellement Tauteur par 
l'abandon <l un travail pénible et trop consciencieux h la prépa- 
ration plus uniforme de la f)1anclie| à l'emploi plus complet du 
racloir , et l'exécution à 1 etiet. 

Vertue avait donc raison d'appeler cette gravure ,> some thing 
like mezzotÏQto. * 

^' Cptte deuxi^mr* p,irHf; n'<!tant qu'an manuH dl gllVCWt |Mimi MM alto A MC<MII%e, 
miùê o'f appartieiit pas , et ae vendra aé|MUPéawal. 
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COMMUNICATION DU SëCRËT 

AU PRINCE RUPERT. 
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A Tépoqne de cette lettre et au moment de b pleine réussite de 
ce noaTeaa mode de gravure et de la pablication de ses résultats, 
les troubles d^Angleterre et la situation danjjerense de Charles 1" 
appelèrent les deux nerenx de ce souverain, les princes Rupert et 
Blanrice, en Angleterre*'; ils y abordèrent an mois de septembre 
i64a. Voici comment la maison Falatine et cdle d*Âng]eterre étaient 
liées. 

Louis. — EUsabclb , fille de PMUppc-le-.Haçnn n I me ■ 
Fi«MricIV. 

FMd*ie — ÉUnbclh , llto de JMii|iM» I. 

Frederic-Henry. — CSiarles- Louis. — Rupert. — Morilz. — 
3 janv. IGli. 20 aoùl 1G80. 27 cic'c. I(il9. «BOV. 1«M. 

17 Janv. 90 déc. lt>n. 29 nov. l(>83. 

fidonwL — vmpp. — LttMg. — âtebeih. — Lonbe BollMdfne*'. 
S ML leiB. tai-1680: « aoAt tS dée. 1618. ISatrll le». 
18 man 1663. 8 ft'v. 1680. 8 fér. IttOé 11 Mr. im 

Hcarietic-Marie. — Charlotte. — S«piii>- 
1696. * 1628. 1» ocL lti30. 
ISSt. 1691. l66S,éleet deBinom. 

1716. Son filt» ral d'ikBgMem. 

^'Hauiicc, couraerux comme son frfrp, avnlt, comme lui, retrempe dans la vie aventu- 
reuse de sa jeunesse le carartt'rc timide qu'il ti-n.iit de son p<''re. Sa valeur cependant K'nlltnli à 
ua tempéfamenl calme et froid; il suivit, jusqu'en nihi, les mêmes chances de guerre que le 
priBCB Inpsrt ; noa» n BODi «B oceqpsra» pw dflvunge. 

8ar la vie deBnpert» «a peut consulter teulee ke bfosnpMes anhwedlee, encyelopédici, 
ou dlrttonnaires historiques, les biographies spéciales anglaises et l'histoire bioeraphique de 
(iniDîîer, Ifs histoire* de la mnrine anfjlaSse et !r» vie» des amiraux , les histoires de la Soddté 
royale de Londres , les dictioauairus d'artistes et catalogue» de graveurs, toutes les histoires gé- 

■ënki et «péeiilfl» d'ABgMerM A |i«dr de ISIli et ke BODoerapUoe dM (68B^ 
da Praieelorai, de Clnriee U . dM âectenn irédérte T «c Gbu^ 

rement les mémoires de Clarendon. 

" Ces deux prince«M»s , Louise et Sophie , t'îtHes de Ocrard JFivndOiorst , sont roni>ues dnns 
l'histoire des arts. L'électeur Charles-Louis était grand amateur de lat>leaux. Une collecUon qu'il 

I Anijletcrre. 
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Vlntérét attaché à cette fiunille prédettinëe au maUieiir se re- 
porte encore plut vivemeot sur le prince Ropert qai seul doit 
nous oocup«r dans cette histoire. 

H Tcld Ici poittiHi qw r<< P«««lMr; i M«(te|iliNl«iin qa^ 
Mtar,craMM4iiieipJlqiMneMiMMoiii0llMa«it teeanpMe; let ptat iMémwMt Iral^ 
foi» aoot mutinés Ici. J'«ppclhM| ptm ptitlflUmayl r«llHfii>B wr «M da MhoiM «t 
eeitti de W.VaUlant. 

PORTRAITS GRAVÉS AU BL1U.N OL A LA POUtTE. 

4 nri-jwbei «a nédallkn. Avioiir : 

lUustria princeps Rupertos 6\im tenitts potenlissiiiio PMder : Icgl BolKMte» 
Kqiréwurté oonuM caiuit ; aaMz bien exécuté ; anonyme. 

EalMMMear 6<-7.— Lugear 4-8. 




The Boitaiwlriawaiidaiik BoTM FriMB. I^pm G«tt : Dofe^ 
Tbo : lomatt il lili Aon» Mwe T«pMMiTe. 

■iMiMtponiiliptois da T l gaw r , jWfct «t cwicièrt. IkmUméUL. toplMc h a «et 

Il porte A droite ((utt : F. Faltborne «ctilpaii. 



dux, etc. 

S. Baroard acolpelL 

11. — Luveor 9-4 du {Ntrinfl. 



A 1 i—hm , taMrt de hiawli drote «a Mipm dxnMWMâwmi, «ppuyaK te hmwIw 

•nr la téte d'un cnfajit. 
Boo caractère d'esprcMion , eiéciUion froide et mai^. 



Ser* Prinoepe l^ert , Dd Gra. etc. , etc. 

Qo|ièe da précédent en plus petit , diminué par le bas. Médiocre. 

£■ braleur 5-10- — Lurynir 6-3 4n portraM. 
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Ballotté dans le sein de sa mère parles hésitations de Timportante 
décision dont dépendait son aveiàir, il voit le jour au milieu d'une ville 



19P HédlocfB» 

Représ»! lé de face. 



v.Dy^— HoaconMt m 1636. 



Bobertuft FUiiu Frederid. 

A Tan Dyck plnxlL — P. de Jodc cxrudit. 

En hauteur 6. — Largeur -1-7 . 

Tenant le btklon de coiDiiuuideaient. Médkicre. 



The notl fliustrious and higfa Borne Prince Rupert , etc. 

AbL t. Dyck pinxit. — Are to be aould by P Stcnt wttiiout Xewsaie. 

En hauieiir 8-5. — Lii|pmr 7-1 du portnUi. 

U pimcfae en pto» faOfgaée. 



lUitatriaaimas Princcps Robbertus. 

Henricus Soyen acalpsiL — Joannes Heysscna excudit Antwerpiie. 

4^, 



Avec le aon da oaicHr dhel» la 



Dons un eiMadnAieBinadaaliratàdrallB:|Snl]o36T. 



iAdnlielea*n. 
ISh* MédiocfBti 



Autre portiiih awrqi^ P. I , f«g. 961. 
iR* a wu ioc w » 8% Auoayaw*, 



Priui Rupertuji Adinjral in Engeliand, Ptc-, etr , à nil-janibes, u>u.-tni te biton de coni- 
4p. Aao«|BM. 
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étrangère devenue la capitalede son père, nti mil ieu des fr-te? d'un rou- 
runneinenty étourdi des cris d'entliousiasiuc d uu peuple qui ne parle 

Prince Raperi. 

Eo rond (dlunètndlirDiMt}, 3-4. 



The non blgh et ml^^ Prince Rnpeit GonntPalailiic oflheUiyne. 

Obiif. Nov. 9». I68S.1 

G. Kndler piuxlt. — ft. mile «nipeit. 

EBimuor 14-S.-<-LiiH0iir 10. 

RepiésenléenlNiMe.coMinne de jMilr.dBiuiinBédiillindeliBdlIl^BeB. 
ikMet bleo gmé au boria. 



Rupertiu I)ei groUa Gomcs PaJatious, etc. , etc. 

P. Leyi pia^ — A Blooielliis «euIiMlt 1673. 

BoiMiiteur 14^. — LeiBrar 11«6. 

Ea médililM reprteaié en coMame de pair* esprearion peu henraoae, iNiria froid. 



Oiaklrinsi""* et exreUen»»' , Princeps RuporUu Conie* Palatiuiu ad Rlucnu : i^., etc. 
Sould by Jn. GUcs mrc Thanis Jnn , In UoUiorn amio 1643. 

W. Ilollar frcil. 

tortue uvak- . vit UutU; cl eu ariHuivs dao» la même pose que celui de Leiy. Médiocre c.\è- 
cuiion. 

Eobautear 4-4.— Largmr 3-4. 



The lUuslrious and higb Borav Prince Rupvrt Count Palatine , etc. , etc. , tu bi» MaJ>" Ring 
aNrte»à<*1648. 

FomMovaie€ibiMiecteii«nnDraa.VadefiMie,aira8aezJem«ppl. mMaere. 

Eo hameiir 4-9.— Laigenr S-S. 

PORTRAITS GRAVfô AU RAOiOm. 

RcpréM'nté coronx \^a\U\ , avec piqw et boocUcr » d'aprte Gérard. Dow. 
Sur le btNiclier 165S. Rupu P. fec. 

( Voir le Cat. ) 

B* ImiBiir 10-3. — l^iri'.eur 7«4w 
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pas la langue de se* ancêtre!». Son baplume est(;<'lébré avec ia pompe 
(li{^ne d'un hJs de roi; on le couche dans un berceau d'ebène, d'or 
et de pierres précieuses; les princes de l'Allemagne , les femmes de 
Pra{*ue et les états de Bohême, le comblent de présents, lui qui de- 
Tait perdre même rbéritage de ses pères, db^cher a^ec peine une 
place pour poser sa jeune tète, et quelque argent pour nourrir sa 
mère. 

Après la bataille de Pvague (Am Weissenberg, 8 novembre i6ao\ 
Frédéric Y 8*enibit, traînant à sa suite ce quil avait amené de ses 
états du Rhin, sa femme enceinte, et ses enlants, laissant après 
lai ses espérances ; n*emportant que son malbeur, ce dernier allié, 
qui devait ranimer trente ans de guerre pour rendre à son fils riié> 
ritagede ses pères. La Hollande les accueillit avec cet intérêt qu'in- 
spire toute grande infortune à son premier aspect; elle leur fournit 
des subsides, leur accorda des bonneurs, mais elle les abandonna 
bientôt. Après avoir vu s^évanouir des espérances fondées sur la va* 

CeMptaBdie, copiée plos en gnad par W. VaOkmt. 

Ba bMlnir 6-9. — LaigMr 6. 

(Voir le Cal.) 



W. VaJUaM fe. 
En hauteur 9-S.-->Lai|{aur 6«&. 
nanehe renarqnable. ( Voir le CaL ) 



Pilos KoUiert , vlndervan de Suane PreM KoMt 

\V. Vnilianl f. 
En iMUleur 7-10. — Largeur li. 

( V<iir le Cal. } 

Rupertas ik-i graliie . etc. , (.'le. 

A IlooieQiia fe. Jo. LLofd ex. 
RcpréMMé «n animm. Itanne omle ; Jolie plandhe , Crti fine. 

En hantear &-t. — Laiffenr 4-0. 

Ueuutime «lai : Ip» yeux et la bouche so« repria ao burin. 
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JeurdeMansfeld, snrledévouenefit cheyaieres^piedu princeGInis- 

tian de Brunswick , cette femine, cbns la détresse, attachait sa -con- 
fiance au soleil brillant de Gustave-Adolphe, lorsque le coup meur- 
trier de Lutzeo eut ^oi» écho dans le cœur de Frédéric. Quelques 
jours après cette désastreuse nouvelle, il mourut dans les bras de 
sa feuuue, lui laissant ses enfants et sa fatale étoile. 

Rupert avait alors treize ans; dans les tribulations de ceue vie 
d'exil et d un avenu (ie combats, son éducation ne pouvait être 
que militaire; cependant, élevé en Hollande, dans ce pays toat 
imbu des arts, il était impossible que le dessin et la peinture ne 
s'atsodaesent à ses autres études; aussi trouvons-nons, dès i636 
et 37, des preuves de sa disposition et de ion goût pour le dessin 
etlagnmre". 

Les arts ne devaient remplir que ses loisirs^ et les loisirs loi man- 

P. TcaipMI «t. ( iêf. Uly ). 
Ea Imdaiir 6.—lsq|Mr 



flis Hi^uwn Fflaoc Kapcn* 

P. Lflly pinxit. — a. Toai|Mon «wndii. 

Ba hmev IM. •Lirnenr tt-S. 



€e porliall a ommc été gnvi par TSIkeBler, Buibhuui* «le, «te., «■ Il apura daai 
InMtaolm da cbev. de Gnounont, dans les Anecdotes des Peintres, par Vertœ Wal- 

pole , rtr. Bmmlr^- rftc les porIraitR Ruivimts : An Elching ,S. Cooper, T. Bretherton. — Rfin- 
brandt. V. Green , 177. — J. Hlndc.— Jeûner exc. — AnoUier 4* of Ihe «ame plaie redaced. 
—S. Cooper, G. K. Sberwtn. — VocrsL — V. Dyck , F. v. Wyngard. 

Pdat irsprés asnre;!! n atNnephMkart Mi«b Angldefre. Ja M nwampié mWméb 
rojal , ftaci août oe auBéio dans l'école flamande. 

435. Portrait .!<• Charlc» I", dur de BivIéM, né «a I61T, iBort«B iStO* cieeM delMyart, 
aoaflràn.iiéea 161S, mort en 16S3. 

ItauL I m. 3? c. — Lari;. I m. Si c. 

Cest lelocteuT Gharies-Louls et son frère le srand-amiral d'AnsIcterre. Une répétition de œ 
daintaf ssl sa nmiéa da VcnsDIti « snlMMatca Iwilei 
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quaiem; en 1 636» il était en An{>;leCeire'*aTec son frère aîné puur sol- 
liciter des subsides qui leur peruiissciit de reconquérir leurs droits.On 
leur en accorda de bien faibles : en compensation, on les combla de 
proiiiesse», et ils n \ mrent snrle continent, pieui> de ces espérances 
qui avaient déjà troinpi It ui père. En 1637, ils étaient en campa- 
gne; Tannée suivante, rnaliieareuse pour leur cause, servit à mon- 
trer rintrépidité du prince Itupert; dans le combat du 18 septembre 
i638, il eut un cheval tué sous lui, fut blessé, et £ut prisonnier. 
Cette tentative fut la dernière ; toutes les ressources étaient épui- 
sëet, les espérances évanouies; il fallait se coodanmer âa repos» et 
les préUmiliairee de la paix s*oiiTnâeiit aases lenteltaeot pour quVn 
pré^h le terme âpigmé de leur lësultac. 

Le jeone prince» dans son besoin d^acUvitë, songea que sonluras 
pmifiiit encore être utile à une cause malheorease; il passa en An- 
gleterre a¥ec son frère S&oncè, et se plaça immédiatement sons 
les drapéaox dp roi. Nous ne le suivrons pas sur les champs de 
bataille où sa valeur était aussi utile que la fougue de son ca- 
ractère fot Auisible dans les conseils. Nous parierons brièvement 
des événements politiques au milieu desquels il avait nn rôle 
actif, abu d établir que les combats el les aventures ne laissaient 
|>aî, a ce général, sur terre et sur mer, le temps de s'occuper des 
arts. De cette uiaiutre je montrerai tout naturellement Terreur 
des auteurs, qui attribuent au priucc Tinvention de la gra- 
vure au racloir, vers 16 ^6 ou 1649, ^'^ niême celle des écri- 
vains . les . plus récents, qui fixent son importation en Angle- 

^ Je trouve dans les arcUvcs de la Heatc une lettre de L>ouiit de kiu»ciiot au landgrave , 
qui le Ueot oowaM dssfMres poUHqaes c<-uérakt: Il éeril èê laHsivm dM» éaii» Mnkr 
IS9B: 1 L'A Mglu l wn M« mm p ww M Mw im ■emiliw; BU lré»M»f f gwaaoa i>ul»> 

nent le Prince Palatin mais encore le Prince Boboi f aool «tirêmement bien re^ «w praiel 
à rcluy-la In restiluiion du Palntlnac soit [wr nnmrs.Mltpar dlvenioB "it rmlir.- vo^c et h 
rr^xm-cy de k> faire iKlaiiral de la mer a>ec un« pension de dem tonneaux d'or par an. Tantil. 
I a que le roy de la Grands-^Bretagne le» tmm cstraonliiuureaKat. t 
h V«id qoclqaei dM» dw awbsit «a 11 prit la pldt briUiBlB iwit 
yO.» ociolim IMS.-'-aaIinniHteM, JriUcc 1618.— U MUie de NentaMMor. JailicllMS. * 
^IMqr.Joiilétt. 

6 
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terre, sous le règne de Charles i*' ou plus tard en i6S6**. 

Après avoir soutenu francliement pendant trois ans la cause 
royak, de son ëpée et de ses conseils» et s*étre asses brillamment 
conduit pour que Charles 1" se troutAtheureux de récompenser dans 
son neven les services d'nn de ses ^én^raux, et Teât soccessive* 
ment élevé à Tordre de la Jarretière et à la pairie d^Ançleterre» 
sous le titre de duc de GumbeHand et de comte d*Holdemes9, le 
prince Rupert quitta le service de Charles V, selon les uns; sur sa 
demande, selon d*autre$, et c'est plus probable, par une sortede éé' 
mission forcée, pour avoir nsndo, sans résistance, la ville de Bris- 
tol à Fairfax, le i3 septembre t645. On n*allie pas facilement une 
lâclieté f|uel( ouqiie avec un mérite militaire aussi bien étuLli; il 
faut plutôt ( lierrher, tlaus le caractère du roi, les intrij^ucs de sa 
cour et lc\s euipoitements de T^tipert, la cause de cette recUlition 
inattonfine qui, bien qu'expli(pHH plus tard au souverain, et plei- 
nemctit justifiée, n'en laisse pas moins une tacbc sur sa carrière mi» 
litaire. 

Bupert vint sur le continent et rejoignit le prince de Galles en 
France; il y resta jusqu'à ce que la révolte de la flotte des Dunes 
(mai et avril, 1648) lui permit de reprendre sa vie active en suî* 
vaut le prince à Calais. Là ils s^embarquèrent , rejoifpiirent la flotte 
en Hollande et croisèrent sur les cAtes d'Angleterre. Au mois de 
décembre, malgré beaucoup de rivalités^ il fut placé à la téte de k 
flotte, choisit ses officiers, établit une discipline sévère et dngk 
vers riiknde. Je ne parlerai pas du séjour qu'il fit à terre, occupé 
de sa flotte, à Helvoetsluys, ou à déjouer des intrigues, à k Haye; 
il n'avait pas de temps à donner aux arts. 

La flotte du parlement se mît à sa poursuite, et le bloqua dans 
le port de Kinsale, où il avait cherché un refuge contre des forces 
supérieures; mais il en sortit, au mois d'octobre 1649, par un trait 
de valenr qui marque dans les annales de la marine anglaise. Il 
passa à Lisbonne en octobre i65o, fut défait pur biui^e vers la fia 

" Longhi, 1830, pooe «01 r.lulio Fcrrnrio, 1835. ftffi 119. 
^ Ikiirid lUe Kopferatecbkuiut, 1834, page 139. 
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die celle année, perdit, dans cette aflaire, tous ses ▼aitseaui, et 
Venfîtti è travers TEspagne. La mauvaise fortnne ne le décourage 
pas, il racompoce une petite flotte, et , conioîiiienienl avec son frère 
Maorioe, il court sas aux vaieseanx anglais, espagnols et génois jus* 
qoe snr len c6tes des Indes-Occidentales; mais les avaries de la mer 
ayant ruiné quelques vaisseaux, et fatigué les antres, il se vit dans 
rimpossibiHt<'î de se recruter, et rentra à Nantes, en iGSa , avec un 
seul vai>sr;ni (le guerre et trois bâtimcntii, qu'iJ vendit pour payer 
la soltie arriérée de ses équipages. 

Les fatigues de cette vie aventureuse auraient tué tout autre 
homme, elles avaient seulement attaqué sa sani* .Son séjour àParis, 
ce loisir après tant de soucis , fut consacre par lui à Tétude des arts 
dont il avait Tinstinct sans avoir eu le temps de les pratiquer. Mais 
il quitta bientôt cette capitale et se rendit, vers la fin d'avril i654, 
dans le Palatinat, pour régler les intérêts de son apanage. 

Après eeite longue absence , il trouva quelque changement dans 
sa Cunille; son frère atné, rélecteur régnant Gbailes-Lonis, s*élait 
rappelé, à ion retour d*Angleterra, après avoir repris possession 
d*mie partie de son héritage, ses anciens rapports avec la maison de 
Hesee**. Le tr6ne occupé par Amélie»Élisabeth âùsait deGassel une 
résidence brillante ; il y vint , s'éprit des charmes et de la vivacité de 
la prinoesteClMurlotte, et Tavatt épousée en grande pompie, le ta-i5 
février i6$o*'. Qudies qu'aient été les suites peu heureuses de cette 
union , qui fut traversée par le scandale " qu'avait donné Phi- 

<• Véteentur Losis sralt épousé ÉUsabeik, ffite ds iÊaàgttm PHHpik 

«'Theatr. Eum|> , tome VI, 1190- m>0. 

^> Sur l**^ nmnurii de l'électeur et (le la demoktelle de De^cafcld .liti^i <\ut sur [es humiliant» 
démh de sa s4i{xiratM>Q «ft de «00 «oi-diMOt mariage niorgaoatlque . on peut lire trois biogra- 

ptki ip<ciiiM; cofcnw, i»», nii;-CDiagis, an*, im;-8iiiiiiM*,i»r, aui-^u- 

puMÙÊ rt I wiBiiiw p rto l ii TWi Aii ^ i miMMug i M i rtwn irintrrn n irrfpi o l<n THInir taW iii 
4e cette triste »c*oe se trouve dans uT7f Innj^tf r^nr !n mnlhfurAo^f électrioe ériit à l'em- 
percar sur mnUiptir»! de iniiTivin <. i les tiiauToia Iraitemenut (Maulsctienc) qnr son mari 
lai tnfligc. Liie te trouve dan» la bioQraphie de l'électeur. Col. ItiOS, et dan» Tcutscbe Reicha 
QwtileT Tomjabr, 16SI . %Ul, p^lsa-M& 
«nMlrtané à1sflBriBedaBm4eaMpfM«»levoUid»r«R«w dsrsa dsata 
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Hppe-le-MagnaiiîiDe/oepenilaiit les pfeimères aqoéw enteent tvè» 
heiireUses, et les rapports des deux melsoils très fréqueacs»- Amâie- 
ÉlisAbeth reodic bientâi. après (le a3 septembre »65o) les J'énes 
du goÙTemementà éod fils ;;elle lui remit le malleur résulut d*une 
té^ence habile, uu traité éirautageux de paix enreioppé dans les 
drapeaulconquis pendant la ^errel Elle se reiîrii à Heidelbei^, et . 
y mourut le B «eût .i6$i 

Dix ans de combats sur terre et sur mer, dans les cooditiont les 
plus uvauiaf^euses, donnent au corps une habitude, à Fespric une 
disposition, <|tu \u- pt nvent plus s'associer avec roisivpti*. Le prince 
Riip«rt,dans l.i ti iiujmllite < i le hien-étn^ ci un beau pays uHial, et 
riiitérêt d uue tannile, s'adonna aux sciences et aux inventions, el 
trouva dan!» ces utiles et douces occupations un alimeut i>uffisaiu à 
son activité. 

Mais revenons à Louis de Siégea, Jusqu^alors établi en Hollande, 
près de ses parents, il semble avoir joui quelques années de cette, 
douce indépendance; et c'est à ce temps de repos que Ton doit 
Vexécotton de plusieurs planches» et l'introduction dans son art des . 
perfectionnements dont il était suseeptible. 

Après ia<K>nclaston définitive^e la paix, Sie(^en son^à serattacher 
à unecatrièreetàun pays; ne trouvant ni dans sa patrie vécitabiei la 
Hollande, ni danseefle qu^avaitadoptée, la Hesié,isette8«suninee, il 

glaww. î 'dwato famMUt ijMjgwBla de Wtm posr.^mMr om ooaadrtM. Voir, m k 

iiiigglférc décision des rèronnntoun.sa rédaction rt Ir itrcret Imposé, leules les récrimiiudon» 
et délenscs <|ik- ces nrus ont s<nilcT«<es.~UurÉat Da^.->3oauieU'— PXJIaMr.--«cbrockb. 
— Scchcodort-— Koiumcl , etc., etc. , 

<( Sijr la Tte d'iSlfiibelh^oDpqW€onMliBr: 
. C |.B«tts UwB's vmaii^ tfHonm Aarito BU ts to l i» . 

'■ .^laMiï;>,«SSl. 

Hes»i»rhc T>fBki^ffirdink<'lt<^'ii- 

K. W. JasU : BroctutUïclLu ausdctu LtOieu Hm. Cem. LandgraHin Àmalie ElisatMiili. 

lUrlHirg,4*,n01l.^. 

U.id.'-AaidieBUHdwtlitjnNtanBinrâHeim - 

• ■ .QfwM, r». Mit» aiaedatat por». 
Les tililaricM Spéctau 4e ta llBM M ainsi WiocMn^ 
fbwafconi, Wtt, eic.,ite..<f ht ■w i i lii i iu i lili io r i MMdBha«med<twiMBiSi. 



^ kjui^uo i.y Google 
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cboÎMt WtifBiibîIttèl entfS au jtanrice du duc rë^naaiC. Le^-rap- 
pbfts de-la Hessé avectes yoisiiis étàiei9t..ftéqttMsits; il est poasiMe 
^|ne Sie§eii,eAt déjà des appuis^ «çette cour; d'aiUeiin cette manière 
de passer d*ttn senice à Tattire était une habitude*^, li 4e mari^ 
bientAtavec la fille dn JMÎUi d*Hildétheim, Miphael Call, et eut plu- 
sieurs enfiintB.- 

Vers 1654, des intéiôis de succession rengagèrent à passer en 
Uollaode et à reprendre le nom de Sechteii, qii il n avait pas 1 lia- 
bitudc de porter. 11 séjourna «quelque temps à Cologne pour taire 
j ( ( omiaifie ses droits à une part des revenus du fief de Secliten, 
et c est à cette occasion que, pour iniLiix établir ?;ivn identité, pour 
s'attirer en outre la bienveillance du chapitre, il grava une plan- 
che représentant saint Bruno qu'il souscrivit ainsi : 

Dnis sois Patrpnis et benefiictqiribus offert hum"'*' ii^aftusia 
Batisbonentts in bonorem Sti. Brunonis conterranei soi Cotius<|ae 
cartiuiana ordinis feçitL. a. & Jn. S. A* i6S4* 

Cette plaDcbe, intéressante, sous le rapport bi8toric|ue Test 
encore plu^ êi f on considère son exécution. Jnsqu alors &egen avait 
bésité dans la technique de son inventi€Fn,'il avait tâtonné de progrès 
en jprogriès^' ici jU a conquis tout son avenir : il ne laisse pijus aux pec- 
fectionnenaents que ce que le temps et k pratique amènent. De 
-Cologne il.pa6saàBrtt)^eIles, Qb se réglaient ses intérêts; Fendant 
son séjour dans cette ville, il rencontra le prince Bupert; un amateur 
aussi distingué devait Vecbercber un bomnie aussi ingénieux , que 
sa position d'ailleurs de militaire et d ancien serviteur dé sa belte- 
sœur rapprochait de lui tout naiurellenu m. L-i vue de ses gravures, 
]a demt-confidenre de ses procédés, menaient forcément à leur en- 
tière roiiiiiiuiiii:aLiuu,el il est certain qu'il était, à cette époque, le seul 
bomiue < jui juu, pur Tintluencede ^on ran;;,etde ses rapports de fa- 
mille, obtenir de Tinventeur la commiinicatiou de sou secret, et le 

** Je u-ouvcdAUsle&ciatadc8ËrvicedeâcUfrcrcu(^mpluisdcc«lU;ùp«qu« pluskuni cxem^k» , 
■otammenieptrelaBeMeel WolfenbûUel. . ■ 

'*aiasn iUvmt^ j n m i Bi c d) , HtnpcH lui JuaiL (du' plus liaui). tirèrntdeoette mu- 
«riaéaals ç o Mi ns uSu a (que de Skgm «Siaii de Coloew; ôb a vngnlh aeuwniii^iffllcique 
' Ift fanllla eesleneni y jprawli «M orlGl<W' . 



teol homme peut-être dans cette haute poshioM, qui pût y pren- 
dre un si vîf intérêt. 

Après avoir feit ensemble quelques essais sur les planches pré^ 
parées par Siegen, et s*étre mis au fott de la technique de cette in- 
vention si simpl^, Rupert aurait hientêt abandonné la pratique d*un 
art dont la préparation matérielle lui était trop pénible» s*il nVvait 
trotnré quelqu*un pour Faider. 

Les traditions conservées par Sandrart, Venue et Deramps . 
nous apprennent en effet qu'il s'associa un aide, en lui coahaut le 
secret de Siegcn , sons la proHic^se de la plus absolue discrétion. 
Cet aide, c'élak le peintre Wallcrant Vaillant*', qu'il entretenait 
à son service (who he niaintened). Né à Lille en Flandre, en i6a3, 
ayantétudié chez £r. Quellinus à An vers, c est dans le porti-ait sur-tout 
qu'il montrait un grand talent. On con^serve , dans plusieurs collec- 
tions, des portraits au crayon noir relevé de blanc» sur papier gns« 
qui font un effet remarquable, en môme temps qu'ils montrent une 
légèreté pleine d'habileté. Un tel genre de talent était bien £utpour 
réussir dans le nouveau procédé de gravure, et, en effet, nous 
voyons dès ce moment, soit par son aide ou ses conseils, le prince 
Rupert obtenir d'excellents résultats; les planches terminées en 1 658, 
dont Tune à Francfort**, prouvent un grand entendement des 

*7l>Bns ceteinpa, >V. Vaillant ^rnva au buriu , prés du prince Rupert, k itorlruil «1« «ou 
Anftre «Iné, râei^eiir GharlM-Louis, qui i>orte la date de ISSfi. 

« W.VdIInt était é!BriBBNBi * celte«|ioqiie(|alllBC «t «ofttlSBSÏàFMMlMpaMlntie 
awowMinent de Léopold I; on sait qu'il fit les poriniladaa prlndprax pertoonaoBaiWi 
[>our nxsistor à rrttr» cér^'nionio. ilac de Grammont, noclianli! de ma lalent, l'cmrDena è 
Pari.s, où il {;rnva .son purti ait, et il dessina d'aprOs nature les membres de la famille royale, i'ai 
trouvé a Dresde , dans le cabinet de gravures, on grand volume In-foIio dans loo andenae re- 
llMiitaMtaoMiilo— I poriH<tioriglMBid>«itBdpoque.M|Wgi»<atliMéc^ 

OrifiliMlli dflrerCImrmnll: uBdaadnm Bohen^^ 
Keysers LeopoMi M. 1658 zu Fnuickfurth dm mayn lUGeQcn gcwescn von W. Vallluit barUitt- 
ten Mahler bcy dem Wahllag zu Franckfiirlh am Mayn \( rfi>ruii»i i. 

Chaque dessin est précédé d'un titre écrit portant les uottu» ut qualités ; les portraits de l'cm- 
IMNor Ldopold et de Jem^SeoqpeadM de Saxe, qui étaient lea erieni eonaervée, ont été placés 
daM de taperlM» eBcieiii cadres d'ébéoe et présentât uo échandlloa remarquable de ce genre 
de dessin; les autres f parmi lesquels je remarque le duc dcGmndmonI et Joanne Philippas 
ardwvewpwdiiedeScfaoaiiom, lemémeqaefilUagravéjaonitrteefKaoéieteadomnMgiia. 
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moyens de créer Teffet; et, de même que c'est avec lui qu'il créa les 
plus belles planches, de même aussi cessa-t-il de travailler dès qu'il 
Tent quitté. Mais, avant ce temps, ce secret avait été divulgué; c*est 
▼ers 1 656 qo*il feut placer Flustoire, recueillie par Descamps, du fils, 
mauvais sejet^qui , pour gagner quelque argent, va vendre le secret 
en trompant son vieux père \ 

Confiance ou trahison, il est cortain qu'on en était mature k 
liayence à cette époque; le chmkoine capitolaire de Blajcmce, 
nommé FurstenlwTg, non seulement Texécutait avec asses de ta- 
lent, mais avait formé des élèves; nous voyons Johann Fréd. d'Eltz 
et Kremer, qui gravent d'après lui. La manière dont le [iremier 
sigue ses gravures, dont les autres |)ii})lieiiL nom de leur ntaiire, 
ferait croire à une communication amicale; mais, d*un autre côté, 
nous vuvons, îi 1 1 même époque, Siegen, revendiquer pour ainsi 
dire ses droits dans la souscription de la Sainte Famille aux lurjettes. 
m Uujus sculpturae modi primus mventor,» il s clablit ainsi au mi- 
lieu de concurrents. Ce point est peu important, et ne s'éclaircifa 
posilivemeot que lorsqu'on aura trouvé la date de i653 sur une 
gravure exécutée par un antre que Siegen, c'eet-à-dire antérieure* 
ment ^ l'époque oik nous savons que le prince retourna eu Alle- 
magne. 

Quoi qu'il en soit, on voit que, malgré la précaution de lous les 
initiés. Fart s'étend et marche en Allemagne. Après Vaillant, Furs^ 
tenberg, Eltz, puis Kremer, en même temps à Bruxelles Léonart, 
et à Francfort Thomas, peintre, attaché à la cour deLéopold. Ce 
dernier retourne à Vienne, et en 1659 apprend le secret à Gérard 
Dooms , qui va à Prague le mettre en oeuvre. Mais laissons ces émi- 
grations, plus tard il fendra les suivre attentivement. Voyons Gom- 
ment cette nouvelle invention alla faire des prodiges en Angleterre. 

Charles II avait fjtiittc' l'nris au mois de juiu iG5 i; a|)it's > é-tre 
aiTcté quelque temps à Spa et à Aix-la-Cliapelle, il se Ji.va à Colojjue 
jusqu eu mai iGSy. Au ( omincncement de 1660 il passa h Bréda; 
c'est là que s'ouvrirent le» uc^^ociations, et d où il partit comme eu 



*^ Decomii», tout** 11, |ia(ii'33i. 
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triomphe pour la Haye au mois de mai 1660, et pour Londres. le 
Sjain delamémeaimëe. 

Le inois «uivwit , le prinoe fie le voyage d^Angleterr^ pour compli- 
menter sonanden niattre, droit qu'il avait mieux que tout autre, 
ayant été an des derniers à lui manquer dans le malheur. 11 fut aç» 
cueilli avec bontë^ comblé dlionneurs avec munificence, èt s'établit 
à Londres, n'oubliant pas, au milieu de ce nouvd éclat, ses anciennes 
occupations tle prédilection. Il rencontra dans cette ville, par-tout où 
il s'agissait d'améliorations dans les industries ou de perfectionne- 
ments dans les arts, un lioninie intéressant, J. Kvelyn, qui jusieineiit 
à celte époque( 1661) s'occupait d une lli^lou•e des progrès de la 
jTravnrc. I.e prince lui montra h( > cstrifiipes au raeloir j il tit plus, il 
grava devant lui (le i3 mars de celte année "*) et l'initia à Tusage 
des divers instruments, à l'emploi de tous les procédés. Nous avons 
vo comment J. £velyn s'exprima avec admiration sur cette décou- 
verte , et ses éloges ont une valeur, parceqtie, au fait des plii« belles 
productions des autres* manières de gravures, il pouvait mieux ap- 
précior le mérite nouveau de celle-ci. 

UnO'fois mise en circulation, lé prince abandonna cette occupa- 
tion pour courir après d'autres expériences et tenter l'inconnu. 
Cest alors qu'il poursuivit des essais hydrauliques, des inventions 
d'instmments astronomiques, des perfeirtionnements dans la fabri- 
cation de la poudre, la fonte des métaux, le coulage des canons et 
des verreries, etc. , etc. 

T" On trouve dans lo journal d'FvoIyri rcttr dntc : . Ttiis nflernoone Priott llvpnitlieirad 
lUti, will) bi» uwne liaud, tJie ncw way of cravinj; (-nllt<l tiic/.zoUn(n.« 

7' Sa dernière plancbv aérait l'Enuile de i(i4>4. ( Voir le Catalogue, j 

9* HoiU HicKifîraphia , pqge 13, «te «M limntioii : « To mk» mmII •hM oT dttltMM 
diM, jDomnuIcMtd hf ttb HIbIiiwm P. R. UhmIi» , fcUo 168T. (Voir iMHliioim de ta So- 
ciélc ruyale , les Traiisartlon» pbUoMphlqœs , et les différenU ouvmyrs sur l'orif^iM des In- 
vcniloiiM. F M V-il.Tiirw , dtnH nulcs îiit-nuiircs, parle dc l'i'ffcl qui- )m omipathms du 
|triucc Uupcri iAi»aieui éur i (iiiinion. * J'ai ciiUsDdu i^cooter qu'eu Aii^ltïterrc on a pris hfu 
mm onde jionr vn torcier , son grot ehlon iKilr pour le diable. Aussi, quoiid U vUit h l'annSe 
elfliurdM e(Mlnr«aMad, des réiebiiMitt enilere AiireBi devant ISL • Mémoiracl Fngneai» 
liistoriques de la ducbcsae d'Orléans. 11 y en a pluslcart édittoos (ITtS, H^S» ITBti ISOT, 
isao, 1803, etc.); la deralén;. Pari», SMSSâ. 
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Tja YÎe retirée qa*il ayaiCroenée sur le continent , la Vie de marin 

qu'il avait reprise momentanémenf*, les occnpatîdnsd'artet de mé- 
canique qui reiTiplissaient alors ses moments, devaient le rendre peU 
propre au ton de la cour'*; aussi Clarendon, tout en faisant l'éloge 
de soncouraf^c, lui reproche sa sauvagerie et le manque des manières 
qui conviennent a sa jujsition. namilton,daris les mémoires du mar- 
quis de Grammont, trouve moyen de s'occuper de lui, pour prouver 
quelle puissance l'amour avaitprise h cette cotir, puisqu'il avait atlouci 
la rudesse de ce vieux militaire. « Âdieu les alambics , les creusets , 
les fourneaux et le noir attirail de la soufflerie ; adieu tous les 
instruments de mathématiques et les spécula tions.ll ne fut plus qnes- 
' tion chez lui que de poudre et d'essence.» Page 259. Londres, 4% 
(1793)'*. Une petite comédienne du nom de M" Hughes, qui vint 
joueràla cour, opém ce prodige' momentané^; >1 en-éot une fiÛe 

Au cominencaneol de liki'», rAn^^letcrre cnlra en guerre avec la Uulkuide. De cctuu- 
aicDt , Rupert at-ait repru sa vie de niariu ; et, quelle que soit la différence dc« opinions sur ia 
BMiiMi qol po^ ^a«irllNMrtavklolra,toi»lc»miem «oacmM-. 
«tofe» «r Je oMur^pvqM débite prlnnteiMdMKnain aBUni,-tar nu k ÊM .qrfl 
Montra comme amiral. 

7< Le roi le char{p!altde pnîfërpnce «les onln-s qui couceruaieut les arLs. Lorsqfif , par tmc 
ordonnance en date du février 1677. U accorde une pension de 100 Ur. stert. aux trercs vun 
dtfTfldi, 11 WUmM'Mpitm Râpante Chartes DbytbegranofGodtM^^ -^To«ar4Ber 
cQMla pflaeetiqp^.fllB., page Sie; ioa|. VI,a <^ «aie. brl.Snrilh.-LaadoB,a*, 1S35. 

<^ Cette édition est (a plus recherchée à SSilie des poclridU au poiotillé , dont l'un par Bar> 
toioszi, pajif*» '23<;. On ir«)uvt> dan* ! iioti-s , 34, rrnvoyant à la page lOti : « On rroil que 
(le prince Ruport j iuvcuta l'art de graver eu miiiiiére nuire, i Une multitude d'autres cdiUous 
Mtpajn en françoUetes anglais, l'une avec dea notes de Walpolc;Ja plus correcte csioalle 
éeFirik,.t«,iei8. 

t*.Oa poumlt iMtnrer wa^ mare dfotmctkMi de oe genre daae la lialaoo avec là fillè de 

Hfnrf IKari} , vicomte âc Rellemnnt , dont FI eut un fils, npprh' rommunément nudlt^y Riipert. 
U m est auMl tombé «ooa la main im appel foil à la généroailé du prince Bi^tert 1 11 est Inti- 
tulé: 

■ Tbe case of uiadatii Mary Cariclun iii au appeal to his iiluMrious Hlgne.'tx ( i nu e ilupcrt. > 

London , 12°, KMiJ , avec «uj poi 1 1 (il. 

Mary Carletoo, née à Coien (Cologne) , tui dit : « Your Ili{;hucss drew yuur firsl princciy 
breaili, wbicb bath since ûlled the trump of fome irithin tbe llmlts of tbat drclc of tlic 
Ilhine«kei«l«(afrkn.«l4inalaië den Uogfapblç rend piviiaUe qtKleiiniap|Mirtodsi- 
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nommée Ruperta. Malgré cette distraction,il vivait retiré au château 
de Windsor, dont il ^tait ipouvenienr, et il aurait pu remplir à cette 
nouvelle cour la place queWalpole lui desirait dan8raiitre.«Uow the 
Muse of ans would bave repaid tbe patronage of the monarch when 
for his first artitt she would bave presented bim with bis nephew ! » 

Sa vie s*écoula ainsi honorablement, il savait te rendre utile au 
milieu de la paix et dans ses vieux jours, comme il Tavait fait dans 
sa jeunesse au milieu des combats et des aventures périlleuses. Il 
termina cette glorieuse carrière dauâ sa maisuii de SpriuggarJens le 

iluv. I 683. 

Avant d'cxaiiiiiier le» proj;rès que le nouvel art lit en Anfjleterre 
Cl sur I»' Lonlinent , uous retourneronî rendre les dernier?, devoirs 
k Siegen. 11 paniftrait qu'il abandonna bientôt Toccupation cbérie de 
sa jeunesse, soit qu il se vit dépasser, ou qu'il eût regret du peu de 
reconnaissance qu on lui exprimait sur son invention. Sa carrière 
militaire avait été aussi brillante qu'elle pouvait 1 être en temps de 
paix, puisqu'en 1674 il avait le rang de Obristwacluneister, qui cor- 
respond à celui de major de nos jours, mais nullement au titre de 
lient.-colonel qu'on lui donne d'ordinaire. Aussi ladresse des lettres 
qu*on lui écrit porte-^elle au « Herrn Major von Siegen. » 

il parait que la mort dune de ses parentes (une Peret) du eàté 
maternel Tappela alors de nouveau dans les Fays-Bas, et qu*nn legs 
fixé par elle en sa foveor dans ses dernières volonté, et consistant 
principalement en plusieurs maisons sises à Anvers, Tobligea à légi- 
timer sa qualité de fils de Jean de Siegen. G*est à cette occasion qn^il 
écrivit âi Cassai en 1674 et mars 1675, pour.se procurer les attesta- 
tions nécessaire*» rendues sur les tcaioigua^es de ses deux nièces, qui 
avaient continué d luibiier cette ville. De ce moment, et pour 
mieux établir sa parenté , il ne signe plus que Louis Siegen de 
Set'liten. 

Imi iG-jûy iiprès avoir ré{;lc toutes les difficultés de celte succession, 
il était de retour à Wolfenbiittel et vivait au milieu de sa famille. I^es 
vieux jours de cet homme durent être embellis parla manière dont 
il vit se répandre de tous côtés l'art qu'il avait créé. U y avait alors 
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peu de graveurs, et pus un peiutre peut-être qui n'essayassent de pro- 
duire rapidement et avec effet sur le cuivre ce qui jusqu'alurs était 
réservé àl'artiste de prôtessiua j et en même tt'iij|)s <[iie le résultat 
faisait lionneur à son invention, la publidté revendiquait son nom; 
Sandrart publiait ses droits. 

J^aime à me le représenter appuyé le soir sur son bâton, son en- 
fant et son chien près de lui ; le regard prolongé qui démêle dans 
Favenir la justice qu*on lui rendra un jour 
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CHAPITRE IV. 
LA NOUVELLE MANIÈRE DE GRAVER 

S'ÉTEND EN EUROPE. 
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Telles sont les circonstances qui entoureni la vie des deux hom- 
mes qui se rattachent le plus immëdiatt inent à l'invention <]v l.i yra- 
viiie au larlnir. Exatninon? maintenant dans quelle sitiuition ce 
nouveau moyen de reproduction 8uq>nt les aru, <|ueUe intiuence 
il eut sur leur proj^rès. 

Il suffirait d'avoir suivi superficiellement la marche de la gravure 
d^ais son invention jusqu'à la fin du seizième siècle pour se con- 
vaincre que, malgré quelques efforts isolés, la tendance générale 
n'avait d'autre but que d^atteindre par une opération plus ou moins 
adroite b reproduction des dessins et des peintures dans les lignes 
do dessin et le caractère de Texpression ; niais,lors<|a*on en Sah nne 
éCnde percictdière, lorsque l*on recheidke»dans les gravures des 
peintres ou dans cdles, plus rares à cette époque, des gnTeurs de 
profession y nne oompsiaison avec les tableanz de leur temps, on 
voit qn ils étaient r^tés en arrière du peu de couleur de leurs 
originaux. 

Après Telfen, il y a repos ^ après l'époque créatrice viennent les 
temps d^imîtation; à la fin du seîriteie siède on en était là ; il y eut 

alorsdanslesartsune sorte d'influence générale,d'éclectisme salutaire 
qui plana sur les deux grands foyers, 1 Italie et la Hollande. En 
Italie Técole des Carraches, en Hollande }{nbens, conçurent simul- 
tanément nne sorte de reiiais-ance des ans par un choix daus la ma- 
nière ou,autrementJe style de toutes les écoles.niais plus particuliè- 
rement par la puissance du coloris. Ils poursuivirent celte idée 
heureuse, les uns avec tout le sérieux, le grave de leur style sévère; 
l'autre avec la fougue de son génie et la liberté que lui laissait le 
mëlanf^e des différents genres traités de tout temps dans son pays. 

U eût été naturel que la gravure suivh cette voie et adoptât aussi 
une ekécotion plus sentie; elle l'eût tnt certainemeat d^eUe-néme , 
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»bien que lentement, pëniblement^comme tuutt k tonne qu'on s'im- 
pose san.s influence o»i obligation extérieure ; mais les Carracbesti'un 
coté,Ruben$ de i'autre,8e mirent à la tête de cette révolution; de ce 
moment elle était faite. Comme ces aperçus doivent se borner à 
traiter des précurseurs de la gravure au racloir, nous abandonnerons 
ritalie, qui j resta étrangère, son ioflaence d'ailleurs sur les Pays-Bas 
et rAUemague était nulle, landisiiae celle de Rubens fut toute-pui»- 
saute. 

Ce grand artiste, qui couvrait la toile avec plus de rapidité que 
les anciens les murs de leurs fresques, qui employait plus libérale- 
ment qn^eut le secours d^une école nombreusè,voulut encore. faire 
servir à sa iienommée la giarure, ce populaire ioterpréte'jmais il 
trouva que Tadresse portait alors le masque du talent,et la pratique 
mécanique celui du sentiment ; il entreprit de ce moment une ré- 
forme. 

11 comprenait que la g[ravnre avait toutatteint^excepté la couleur, 
et qu'elle étaitaussi susceptible de ce prestige par la puissancede l'ef- 
fet. T. a |îO!nte et l'eau-l'orte ('laient trop {jrcles pour ses compusitiuu;?, 
le (grandiose ne s'exécute qu au burm; il s'empara du burin; malheu- 
reusement il ne put qne le diriger, car Louis de Sieçen vint dix aus 
trop Uird pour que sou invention prît sous la main universelle de 
l'artiste 1 essor qui lui est réservé. Rubens s'entoura donc degraveurs, 
les anima de ses encouragements, les inspira de son exemple , les gui- 
da de ses conseils , j'oserai dire qu'il trempa leur burin dans sa cou- 
leur , car, à côté de l'atelier de Van Dyck, il éleva celui des Pontius 
Wostermann, Boswelt, Suyderhof , etc. , etc. 

Oa sait les merveilles de cette école et le .pouvoir de son hurin ; 
cependant Timpulsion donnée par Rubens n*avaitpas épuisé tonte 
sa force, elle produisit encore Rembrandt. Cet autre génie comprit 
que le sentiment^animant de toute sa foroe la main de rftrtiste,pott- 
vait créer avec des moyens moinspnissants que le burin , mais plus 
fiicfles, plus variés, pouvait créer,dia-je , des productions plin seiH 
ties, pins originales, patrequ'dles trahioraient avec ^es moins de 
ce souvenir toujours pénible, qndqne bien déguisé qu'il soit, de 
travaux lentement et Jaboriéasementexécatés.11 se mit à rœttTre,et 
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prouva quavec un peu de vernis, une pointe et de reao-fbrte on 
pouTaîtse faire comprendre. Une nombreuse école le suivit. 

l elle était la situation, telie avait été la suite des efituii-^, lors- 
qu'un autre homme de (^énie trouva encore dans la pointe trop de 
difficulté, dans reau-iorte trop d'inrertitnde, dans leur résultat u op 
de rïiai^reur,et un cadre trop borné. Cet homme inventa le berceau 
et le racIoir;vous savez que c'est de Siegen que ]r veux parler. 

Vovons rapidement dans quel état cette nouvelle manière d'ex- 
primer sa pensée surprit les quatre grands pays qui radoptèrent, 
quels furent leurs artistes, quels ont été leurs progrès 

Seni4-il toutefois nécessaire de discuter d'abord une contesiacioii 
puérile qui s'est élevée dans quelques ouvrages ? On a dit que la gra- 
vure au racloir ù'était pas de la gravure; ilfiint laisser à Joubert 
rhonneurde8*étre attaché à cette idée; il croyait fort honnêtement 
faire du patriotisnie en refusant aux Anglais toute part dans les arts, 
et àla gravure an radoir^un de leurs moyens de succès, toute possi- 
bilité à exciter quelque admiration. 

Ce moyen est puissant, voilà le 6it, et ce sera toujours une mau- 
vaise niardie dans les arts que de procéder par comparaison. L*art 
de sa nature s^isole par ses qualités et ressort seulement par sa vé- 
rité. Dfirerle sentait bien lorsqu'il écrivait de Venise à son ami Pirk- 
heimer , à propos des critiques qu'excitaient ses travaux : « Sy scheltn 
das Ding undsagn es sey nit antigischart dorm sey es nit (jut » 

Cependant, s'il faut ab».olument comparer, prenons le bunn com- 
me le moyen le plus complet; rapprochons-en le racloir, nous trou- 
verons , ce me semble , comme dans toute création tendant à la per- 
fection, diliérents degrés de succès. La médiocrité abonde; les pro- 
ductions passables , cette monnaie courante qui a sa valeur sans être 
un objet précieux, prennent leur place après; mais alors au-dessus 
d'elles s'élèvent les chefs-d'œuvre. Dans ces trois divisions, si 
nous prenons la première, il me semble qu'on doit préférer les 

1* â Ba crtliqiMiit l'onmoe en dlimt qu'il o'a pis 4» «lyie, et croleni |MNir cdt qa1l n'est 
pw Imm. f P. Gnpe RelbpiieB voo Alb. DOicr p. 19i irae k te dnOe 4e fécriuue. Itorn- 
lieiv, IS». ins. 
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gravures au raclotr, car on éprooire naoïDS de chagrio en pensant 
aux pénibles traTaus qa*il aorait fiilla pour les exécuter avec 
d*antres instruments. Daos la seconde il n*est pas douteux que la 
difficulté de -produire avec le burin des demi-ceintes» de com- 
biner des travaux, donne à ce degré de réussite quelque chose 
de pénible, de conventionnel; aussi bien à ce point préfièrera-t-on 
la gravure en manière noire, car on y remarque avec peu d'efforts 
des effets bien rendus, qui tiennent du dessin et eu même temps 
de la nature; ou y trouve de la couleur, on y dëméle )a main de 
1 artiste dans sa ton( lie plus ou moins farile. Nous arrivons alors aux 
chefs-d'œuvre: ici la r|ue.stion cbanfje d'aspect. J'ai beau admirer 
Teffet des uns, n> fioniier de Thabilc emploi du clair-obscur, de la 
savante harmonie de l ensomble, il me manque cependant cette 
pureté savante et fidèle , parcequ'elle est calculée et sûre d'elle- 
même; je ne trouve pas cette fidélité de reproduction dans les lignes 
du dessin et le caractère des expressions. Toutefois cette supâiorité 
du burin renfermée dans les chefs-d'œuvre n'ôte rien de son prix à 
Tinvention delà gravure au raclotr, ni de leur valeur, aux magni- 
fiques productions qu^elle a mises au jour dans les deux derniers 
siècles; on peut même espérer que la combinaison de certains pro- 
cédés et l'avantage de Fader^ lui donneront un nouvel essor, et 

» Cet dUféfcnu procédé* Kroot déMlIlét dus m antn cnvnsa. Vmffi de» plamte 
d'acte- iDlrodalt génératenieni ai^oonl'lMi dHM les «Idlen de Rravure, mlttiK'M cmplote k 

burin, la nuictii un Colla* ou le berceaa , a fait uiie sorto ilt> rfvnlntion Aam mte drmii^rc ma- 
nière. Vniri i ii quoi elle ronsistc et comment on peut lu Ju.^lt hcun ti.M- : plaiirhc d aricr 
préparée de même que celle de cuivre est soumise & l'action iks ntéroes mo^enit. loais elle ae 
prMebeiiMoapplinleiileawiitsuftotteiMttdtt racMr; «Ue • oppcae e nua mwaii à ce* louelies 
Inrdlesec presque de premier Jet qu'oo wsn|iie dua le» tadie m m phacbea ; —b» «a re- 
TRBcte, tout en i^ermottanl au talent i>aticnt d'arriver peu à peu et par des frottis répété à 
r!nnn«*r rappan iic ' il.- In Ir;irfII(»s>(<» . rllt* fournit i\es lom (Vtme tran^p-in nrr »! une variiHé »*t 
(i'aite vigueur il auLuul plus supérieures à ceux du cuivre qu'ilti iiiauitK'nuuii plus long-icmp» 
leur hemenle. J'en doraenliiaaMB|ile: laptiMbedeliaieppa. d'aprè»]LVaiaei parRey- 
nold», A AnotiI |i1ii» de 3S0Oé|iNUTC» aaa» raoudie» IniMiriaiitea. Terne moycD, Mi—i 
enirercn li(pic de compte, la qualité du papier, <Iu noir ou l'inhabileté de l'imprimeur, on peut 
compter sur 1 500 bonne» épreuve» d'une iiijinclie iTTrii-r. nn n'en obtenait que 250 d'une 
plaoclte de cuivre. Le tirage peut «luuc aujourd'iiui compenser les peines de l'artiste, et, si I on 
«Mteiéeater bardimenl quelque siajel d'us eflét et dln Mra on peu lieutéa , ries n'empédie 
de te aenrlr da enivre. 
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que, toui en devenant plus populaire,' elle se rapprochera encore 
davaaiage des beaux travaux de nos barinistes les pins célèbres. 

Les arts, sous un certain rapport, ne sont que le vernis de la 
civilisation, cette dernière main mû» k ToenTre pour la compléter. 
An miliea do dix-septième siede ta Russie n^en était pas encore 
à ce point, aussi envoyait-elle en Hollande des dessins originanx 
ou des cominandes, <'t les ateliers «les Scheuck, Gole, etc., lui 
expédiaient leurs pi (Hluctions. Au dix-huitième siècle Alexis Zubow 
apprit en Hollande , dans l atelier des Picart, la manière de graver 
an racloir, et la porta en Russie j il exécuta, dans ce pays, une suite 
de portraits sans talent. 

L'Italie, toujours la première dans les œuvres d imagination , 
fut toujours dépassée dans les créations réfléchies, ces résultats 
d!ttoe laborieuse persévérance. L'impression des gravures , mal* 
grë les essais que Finignerm imita de rAllemagne, ne s'y intro- 
duisit que lentement, difticilement ; il en fut de même de la 
gravure an radoir, qui pouvait cependant, par n fecilité d^eré- 
cmioB» servir SI bien à la reproduction de tant de chef«^d*œnvre des 
arts. Amond van Westerhout, attaché, comme graveur, à la cour 
de Ferdinand de Toscane, gravait à Florence, en i6c|2 , le portrait 
de ce princie, et communiqua aux artistes du pays ses procédés, en- 
core nouveaux pour eux. Lorenzini, Metelli, Nasi et Antonio 
T^ci , ne s*adonoèrent cependant à ce travail qu'à une époque 
qui n'a plus d^intérét pour l'histoire , et pas avec assez de talent 
pour mériter plus d'attention. 

La séparation de l'Espa^jne du reste du « ontineiil ne semble 
ni complète que depuis l époquc où 1 ou a du (|u // m'ait plus 
de Pjrrénées. Après s'être élevée dans les arts au |)reiuier rang 
par une impulsion d'elle-même tout orif^iuide, elle s est arrêtée 
court, évitant nu'uH' dans m décadence le passage de la mé- 
diocrité. — Dans la gravure elle est restée en arrière, et cest à 
peine si Ton peut former une école. Dans la gravure au radoir 
elle n'offre aticim artiste de mérite, et cependant cette manière 
était bien faite pour ce pays où les coloristes sont au premier 
rang. Miirillo, Velasquez, Ribera , et tant d'autren peintres an- 
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raient-ils donc beaucoup perdu par cet interprète? Je trouve, dè$ 
1680, un éditeur qui iait travailler pour son compte, LéonatC, 
k Bruxelles. Je Tob que lui-roéme exécute quelques planches , 
mais sans aucun talent. Van der Bmggen , Quitter, Gole, Schendt , 
Heiss, Weigel, etc., etc., ont gravé pour TEspagnedes suites de 
portraits de ses grands personnages, et lui envoyaient les produits 
de leurs actifs ateliers. 

f^a gravure au burin et à Teau-forte était, au commencement 
du dix-septième siècle , arrivée, en Allemagne et en France, à un 
trop haut point de perfection et se trouvait exercée par des artistes 
(l'une trop grande liabilet*^ poTjr fpi'«in gelure nouveau l'i dans son 
enfance pût réiissir. Il avait d ailleurs ronti e lui de sattrancliir 
des contraintes de la pratique, et de ne pn senter aucune trace 
d'un travail lent et patient; c'étaient deux torts, l'un aux yeux 
des graveur» , 1 autre dans le goût formé par deux lon<j;s sit eles 
chez la plupart des amateurs. Âu.ssi voyons-nous la nouvelle gra- 
vure, d\ibord pratiquée comme un jeu, ensuite tomber dans le 
domaine de la médiocrité, trop heureuse de faire de Teffet avec 
plus de facilité et d'acheter son pain par moins de travail. Cet 
art, à vrai dire, était d'un abord facile, c'était à qui Taccosterait; 
l'Allemagne en abusa , aussi en fut-elle dégoûtée comme elle s'en 
était engouée. Ilumbeiig, Augsburg, furent les foyers de ces 
irruptions ; ce quMl sortit des atdiers de ces villes , de produc- 
tions dépourvues de tout genre de mérite, est inouï, et, malgré 
cette exubérance, des artistes se trouvèrent encore à Tétroit; 
ik allèrent dans toute TAUemagne répandre leur triste fecilité. 
Vienne lutta vainement avec quelques bons graveurs contre cet 
envahissement; le goût était fotigué, Tart déconsidéré. 

Kn i658 Vaillant était en France, J. Van-Somer s'y trouvait ausi»i 
à peu de temps de là. Ils communiquèrent aux artistes* de ce pays 
le secret des nouveaux procédés ; mais il semble que cette manière 

<• 11 faut se rappeler qu'entre I6l9 et lew, la Fnnee vil aaUre tm fhu laliilet graveur* 
m builD, «I qa'tU éintent drat lair plut gnméa vogns A l'époque où la grufore m mntêfte 
notre cbcrclinit .1 »'intrcHluirc un France 1 F. Poilly, N. Pnilly, J. n. lUMillel, E. HalaidlMMI. 
0. Awlrau . G. iidelinck, A. 3taAScm , C Sinooeau, K. NanleoU, de., etc.. etc.). 
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trouva peu de sympathie ou n^excita que faiblement ]a curiosité. 
Toutefois, si le nombre des {jraveur» français** est bien restreint, 
nous trouYerons une compensation suffisante dans la hauteur de 

leur talent. Sarrabat, Barras, Simon, Berna n! et Cousin réussirent 
dans ce {^enre tl une manière remarquable; bien plus, et je n'hésite 
j>as à le dire, aucun artiste de la Ilullande ou de rAu^jleterre na 
«urpassi^, n'a j»eut-être t^(;alé, en effet vrai et en sentiment natu- 
rel, les planches si leniarcjuables de Bernard dans tous lo {jenrei: 
qu'il a traités , soit le portrait, le paysage, les animaux, les mté- 
rieurs ou les effets de lumière. 

£n Ân(j;Ieterre Téiat des arts et une disposition naturelle se 
prêtaient à un autre développement. J'entends premièrement, pai 
Tétat des arts , labsence d*une école établie de graveurs, faisant loi 
par des droits acquis, et plus encore l'inexpérience de cette babi> 
tude des yeux qui cherche dans Toeuvre la main qui Fa créé , et 
▼eut en suivre jusqu*à la laborieuse patience. Secondement, par 
1^ disposition naturelle, je venx parler du goût anglais. 

On a souvent divagué sur la pénurie des grands talents origi- 
naires de rAnjjleterre; on aurait dû sattacher davantage à expli- 
quer comment ce pays a toujours su faire prévaloir, dans les 
phases de ses productions, un caractère original qui pourrait 
s'expliquer par T^at insulaire du pays , si une grâce toute parti* 
culière et un sentiment dVffet et de couleur n'en faisaient une école 
remarquable. 

On ( ournii donc (jue l Anyleteii c , «pii avait eu à peine le fenips 
d admirer les < hefs-d œuvre d^ioUar, et pas encore le loisir de 
former assex d'artistes di<?tin{yiu'>* dans son (;enre d'exécution , 
fût surprise par ce nouveau mode, qui répondait îi ses besoins 
et à ses goûts par un modèle harmonieux et une puissance d'effet 
extraordinaire. Ajoutons à cette raison une considération de pra- 
tique. Aucun pays n'a fait usage du portrait, et n*en a élevé lu 

i|MOtqu£ l ui! fulUc LUk, tautretle Duiikriijtu-. J'ai U)Uji»tu'â jx-nsc nm- i «-«lucalKui el la ilis- 
piNMoa da talnl 0»tk«l pin» na artbie qoc «a mlmace : (|trini|H>i te ()»(aili! aolt m- A 
Labrrh? 
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compoticion aussi liaut que la Hollande ec rAnglcCerre. A cette 
époque on avait adopté la manière de les exécuter sur fond ^is , au 

crayon nnir relevé de blanc. Tons ]es artistes hollandais qui émi- 
graient en Angleterre, aussi bien que les artistes originaires du 
pays, excellaient dan^ ce genre*'. On conçoit donc la facilité 
qu il» eurent à iran>porier, sur le cuivre, leur iaire habituel, a 
multiplier ainsi leurs travaux. Aussi bien, si nous prenons les 
artistes, depuis Evelyn, le plus ancien de rAngleferre, jusqu'à 
nos jours, c'est |)ar uue suite de progrès sans relâche que nous 
les voyons exercer un art qui n*en est pas au terme de ses per* 
fectionnements *\ Orpheline reconnaissante, cette gravure prit le 
nom de sa nouvelle mère adoptive, car elle était réeUenent 
anglaise , alors qu'on la répudiait de tous côtés. 

Dans les Pays-Bas"^, par des raisons contraires, on adi^ca 
ce nouveau moyen avec la même ardeur; il y avait on trop plein 
de productions habituelles; on avait épuisé les ressources du burin, 
on espéra mieux du radoir. Dans cette patrie des arts c^était parmi 
les écrivains, à qui prônerait la nouvelle découverte*'; parmi les 

* 

•» Ccqui.au «eWèmcsIrriM (înnna un si lirilt;uit <^sw>r n >n fjr ivun' <'ti \¥^h fut la pprfwrton 
qu'avaient ntlcintc les arti»tt^ dnun le dessin à la (jluuie , m>it sur tuiiii Llatic pour les grai-ure» 
almpic», ou sur foadde eoutettr rebauMé de blanc pour le« caaiai«ix. Au dix-«cptjMme tiède, 
ceqripw|Wj^al wpld«nieBthgrawiitmiidalr<tto|il^ 

dil'Én, ce tut l'habitufie des peintres de deaaiiier loi portrait» au crayon sur papier funcé ea 
relevant les liimUTcs <1c hJanr. Au.s»i lo pauvre I.afn'ssr disait-il A ses awiitcars : » Zy is lif^t 
le leeven voor iemand , die lict u.*]kencii up tj^'ti^o'id of Llaauw papier gewoon is : want tusscliea 
bel icbFsapcn op de plaat, en hct hoocca op jjcgrood papier, Is nict hct minstc oudersdiicd , 
m «iiiidMeTaaileallwerUiie.lk 899. * 

>*Ceeeralt oependant une exacërntion que de soutenir cette asaerlIoB de l'EBejdopéiHe 
anclaiae ; l^ondoii , 8*» IBSâ. < TUa art liM never beeu cnliiviied willt «acce« la vof coontiy bot 
In Englantl- 

*^ S ii est iXMSiblc en pdnturt' de iraucticr dajts les Pay»-liu» deux vcules disUocles » daita la 
granue, c^ot mBlatoé. Une certaine MMeié de coloria, un aoln pardculler dins'l'ci<cnilen, 
nncréacrrediUMleedinenaloiiiseï le|ienii!dehcam|iorflloo,«ntlo«ide»MMniceeqnldts- 

tiu;,'U('iii t'i ciik- iIl' pointure bullandalsc, nuancer qui s'effncent dans la gravure. 

*^ !l -< t jiîi iiiiit!l< (!<• rilf^r les diffi'n iils (noges qu'on eu a f,iii«, m:ù* \>'s |viniles île Lain-sso 
me st-mbicnt avoir (picUpie valeur, il disait ; « En wat iuiarv zuivvrltcid lx-trct( , die i& uiodei 
«eer^ : Ja gecn schilder;, boe mbeo «d belflehinddd qr, knn bair den voorraDe betwWcn 
dan aUeenljk door de Roleuien , 998. 
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plus célèbres artistes, k qui en tirerait parti. I^s uns présa- 
geaient «on avenir , les autres se réjouirent de pouvoir sans une 
longue pratique , multiplier leurs ouvrages. Malheureusement ils 
étenrlireut le domaine de cet art plus loin que les moyens alors 
employés ne le comportaient; on voulut tout exprimer, et Ton 
mît en concurrence du burin, des productions où la petitesse 
des figures , le fini des détails , Timportance des accessoires de- 
mandaient une netteté que le racloir ne pouvait opérer; de cette 
manière on rabaissa Tart en voulant Télever. Je n*ai point à citer 
les exceptions heureuses qu'offrit ce pays plus que tout autre; 
j'indique seulement la tendance et les résultats généraux. 

Ob Mit qtie le mallieuniai UdMMe, deveau «viHigle eu iti^^ 
e u m muÊ ÊBm qiAtnkaH Mie, llaportHMe «t 1« bot de cqoHnmw «eMUnlqaM. Ccii 
4mw cm eantéem qat le» oix cf Ta ifcx» wr la grtnire«u racloir trovrenl leur phop. 
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CHAPITRE V. 
CATALOGUE 

COLLECTIOM D'ESTAMPES 

GRAVEES EN MANIÈRE NOIRE 

PAR DES ARTISTES QUI ONT VÉCU AVANT 1730. 



il D existe pas un seul catalogue de graveurs au radair, et Vvn 
peut concevoir la difficulté d'en former un, lorsqae Ton songe que 
pas une seule collection n*a encore arrêté une classification à part 
pour cette manière de graver. Je dis pas une seule, parceqoe celle 
que le roi de Saxe a assemblée lui-même n*est accessible qa*à un 
petit nombre de personnes, et qu*elle n'appartient pas au do- 
maine public; autrement j'aurais cité la série de planches que ce 
prince, en amateur éclairé, a ftiit ranger cbronologiquement 
depuis rînvention jusqu'à nos jours. Les gravures deSiegen, Rupert, 
Fursteinherg , Ellz , etc., etc., et celles des peintres, en font partie; 
et la faveur que j'eus de les examiner me fut d'autant plus pré- 
cieu<;e qu'elle facilita les travaux préparatoires dont cet ouvrage 
esc le résultat. 

Dans les autres collections, j'ai été obli{;é d'eu entreprendre la 
revue entière, et de feuilleter même une grande partie des porte- 
feuilles des peintres. Les grandes collections de portraits ont 
été mises à contribution. Malgré mes efforts, ce catalogue général 
est loin rl'étre complet; la raison en est simple : il y a, dans le 
nombre de ceux qui ont gravé en manière noire , deux classes 
d'artistes : ceux .qui se sont voués à cet art, puis ceux qui s'y 
sont essayés. Je crois avoir réuni asses exactement les premiers, 
que j'appellerai les graveurs; quant aux autres , qu'on peut nom- 
mer amateurs, quelle que soit d'ailleurs leur profession, il est 
impossible de découvrir toutes leurs planches éparses. J'ai dit ail- 
leurs comment , depuis 1 670, il n'y eut que bien peu de graveurs, et 
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certainemeiit pas un seul peintre qui ne s'essayât dans la nouvelle' 
manière de graver, sorte d^amusement vanté parSandrartet Lairesse , 
et que Ton considérait comme un dessin exécuté sur cuivre. Mais 
de ces essais, dont aucun ouvrage ne parle, peu de plandies nouft 
sont parvenues, et dans ce nombre beaucoup sont restées anonymes^ 
on du moins ne portent que le nom de Téditeur. En efllet, on com- 
prend qu'un peintre ne plaçait pa9 volontiers son nom sous une 
planche qui ne répondait pas ?i ses espérances; (pie souvent mémo 
il ta détruisait, aprt s un (u [ [ nombre d'épreuves; quVidiu, si un 
éditeur obtenait la permission de la mettre en vente, le petit 
nombre d'exemplaires qu'on en imprimait devait disjwiraîue, dan*i 
le dedaiu dont était frappée toute gravure qui ne montrait pas le 
jeu de ses tailles, sorte de pas«e-port qui autorisait son entrée dans 
les portefeuilles. 

Cette déconsidération date de lonf^-temps; depuis plus dnn 
siéde on laisse tmtncr sur les quais, diuis les boutiques nomades 
de pauvres antiquaires, les pièces les plus intéressantes des pein- 
tres, ou bien, et ce n'est pas la moindre cause de destruction, on 
les destine à ce barbare amusement, qui a déjà tant coûté à Tart^ 
j*entends ce passe-temps qui consiste & découper en silhouette, 
pour coller sur fond blanc, des figures que Tartiste s*étaat donné 
bien de la peiné à harmoniser avec le fond. Toutes les anciennes 
collections, sur-tout celles des anciennes cours, portent des traces 
de ces ravages. A Gotha, je trouve sur le catalogue un déficit de 
neuf volumes, pleins de (gravures; im des aneieus directeurs ;i 
écrità côté de eelt(^ lacune : i< N"* loa, i lo, Fallen ans weil >i'll)ij;f 
auf des Durcld. lltji li>,t seelij^e Heri Hert/oj; Friedcricli» I Dclelii, 
der Frau OberliolTmeislei ln von llnxlehcn zuia Ansscbnciden vor 
derodurchl. fr. Gemahlin smd Hnsjjelia-ndijjet worden. » 

Je n'indique point ici sur quel plan j'entendâ que Ton forme 
une collection spéciale de {gravures au racloir; je n*ai cité que 
quelques planches "dont la plupart font partie de ma collection, 

*^ On peut rcclicfdicr 4mm r<taw*ge de Clirinim llmlicjidott d'une $niip pli» rontHlênbli; 
de plaacfaes. 
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el ipii pourront «atisfaire la euriositë d*iin amateur cm lui servir de 
haêe pour une collection à laquelle il ajoutera à son gré tout ce qu*il 
rencontrera de bon. En effiet, un amateur qui ne peut ambitionner 
de rëanir les quelque 60 mille estampes qui ont été produites 
anmt 1 7 20 , doit avoir pour son choix deux directions ; i* le mérite, 
2* là curiosité. Ce que je place en second lien envahit trop souvent 
le premier rang , et , bien que je fksse grand cas de tontes ces diffé- 
rentes particularités qui augmentent le prix d^une estampe , cepen> 
dant, coinine valeur d'estime, le mërite doit se niaiiitenir en pre- 
mière ligue. Dans les gravures au ra( loir, ce mérite ressort plus 
évidemment du dessin, de l'effet et de la touche; c'est en cela que 
ce genre de gravures tieut 1 uituneiin iif à la peinture. La bonté 
des épreuves est encore plus tiirfi( ile à ^iitt ludre <jue dans les collec- 
tions des productions du huriti et de la pointe, pareecju'elle est plus 
subtile et plus rorcj elle est plus indispensable que dans ces 
manières de graver, parceque ses avantages sont complètement 
perdus dès que la planche se fatigue. Les particularités qui font des 
gravures au radoir une curiosité sont nombreuses; il est focîle d*en 
indiquer quelques unes : toutes les planches d'une date antérieure à 
1 680» qu'on peut appeler les incunables. — Les épreuves d'essai ; on 
sait que l'artiste pour exécuter sa planche a besoin de Timprimer 
plusieurs fois et de revenir à son tnvail. ^ Des épreuves avant ou 
avec la lettre , avec la lettre noire , puis avec la lettre blanche.^ Des 
plandies datées dans les premières et les dernières années du 
travail de chaque artiste ; elles ont un intérêt historique, car, dans 
la pénurie des renseignements, elles servent à fixer quelques points 
de sa biographie. — Les planches d'après les différents peintres; 
chaque collection devrait avoir l'œuvre de W. Vaillant, Blooielin{;, 
Smilh, etc., etc., compose d au moins une planche de chMcua des 
maîtres qui leur ont servi de modèles. — Les plandies dessinées et 
gravées par 1 artiste; on les placerait en première ligne. — Les belles 
contre-épreuves. Une foule d autres particularités rcssortiraient d'un 
catalogue général et pourraient servi|- de guide aux amateurs, selon 
leurs goAts 00 leurs moyens. Il faudirait encore y joindre les trois on 
quatre premiers ouvrages qui parurent ornés de gravures au radoir. 
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car cette manière, après avoir fait ï>es prpii\ (-, isolement (oinine 
objet ti art, dut aussi prouver de son utiliti ( t venir en aide aux 
libraires. Le j)his ant ien ouvra{j[e est celui ci Evelyn, avec la lêie de 
Texéculeur, {;ravé par Rupert; l/ondon, la**, 1662. A.prè^ nou» 
^«1l▼ODS un volume io-folio, sans texte» à la vérité, mais fomuiDt 
coipa d*ottvrage et portant en titre : 

Icônes IcijuUtrvm — qui — ex innndatonmi plenitvdme — noviomagi 

— in restitutione — pacis unii'ersalts — feitci cum auccessu — labi>- 
rarunl — prœsentis notitiœ — futurœ y. memoriœ — ergo — ad vivum 

— pictœ sculptœ et expre&sœ — ab Ilerm. Henr. QvUer — navûmagi 
apuddictum Quilerum — A. V. C. ciaiaCLSXix. 

Les planches , an nombre de 40, et dont j'ai cité quelques unes 
(Cat. art. H. H. (^(uter y, ^uui exécutées avec peu de talent; elles 
prouvent cepeadaot une assez loogue habitude de ce genre de 
travail. 

*£n 1691, un libraire d'Amsterdam, qui a le soin de oe jms se 
nommer, publia, en un volume, ime suite de portraits-caricatures 
des personnages du temps. Voici le titre gravé : Les Hérosde la Ligne 
ou la Pirocession monacaley eondnite par Louis XIV, pour la con- 
version des procesfsnit.de son royaume. — A Pkrts, chez père 
Peters, k renseigne deLouis-le-Grand, M. DGLXXXXL 4^. Voici la 
liste des planches : Le roy de France. — Le nj Jacques Déloge. 

— Le p4re La Chaise.— Le pèrePetres. — Ouilleaumede Furstem- 
betg. — L'archevêque de Bheims. — L*archevéque de'P^s.— r 
L^évesqne de Meaux. — L^évesque de Saintes. — Ilainbooiig. — 
M. Le Tellicr. — Lonvois. — Boufflers. — Marillac. — Pelisson. — 
La Rapine-de-Mevin. — Beaumier. — Du Viger. — De La Hegnre. 

— LeCoinnussaire l^niarrc. — M. Le Camus. — M*' de Maintenon. 

— Vn s,jniirf i^ravé au recto du feuillet. 

Deux ans plus lard, le même libraire réunit en un volume cin- 
quante scènes de mœurs monacales , ridiculisées, sous ce titre : 

RetivenemeiU de la morale chrétienne par les désordres ^ du mona- 
cAtime. 
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Format in-<juarto, sans nom de lieu ni d'auteur. 

Gole ou Scbenck sont probablement les graveurs de ces émut 
snitcs, mais ils n^ont en f^arde de se fiûre connaître; Tesécntion en esc 
médiocre, fintentinn toujours grossière,, et Ton y diercbe vaine- 
ment Tesprit qni doit accompagner ces sortes de satires. 

Vers la fin da dis^ptième siéde, Boyer d*AiguiIies, grand ama» 
tenr des arts ei graveur luiméme, fit reproduire au radoir plusieurs 
tableaux de son cabinet; il en g^va Ittinnéme quelques uns et 
cbargea Barras des autres. Cet artiste les exécuta avec ass6E de 
talent; mais la difficulté de les tirer également et en assez grand 
nombre engagea le conseiller de Prov em e à les faire recommencer 
au burin, par J. Ca-lemans. Il en parut une première édition, 
grand in-folio, sous ce litre : 

Recat'il des plus beaux tableaux du cabinet de messire Jean- 
Baptiste Boyer, seigneur d'Aiguilles, conseiller au parlement de 
Provence. 

A Aix, cbez J. Cœlemans, marchand et graveur en taille-^ouce, 
1 709. Onlit sur le frontispice : Tableaux du cab. etc. etc. grarea par 
Seb. Barras et Jac Cœlemans, à Aix. 

CSettç Àlttîott contient quarante .et une planches an radoir, arec 
le double au burin de presque toutes: 

Trente-dnq ans plus tard, le savant Iforiette en fit une seconde 
édition. 

Recueil d'estampes , d'après les tableaux, etc. , qui sont à Aix dans 
le cabinet de M. Boyer d'AigoiUes, etc. Riris, cbea P. G. Mariette, 
>744; çr. folio. ne conserva des gravures au radoir que les 

deux marines de Barras, d'après Renaud-Montagne (Montagnie, 
Monianie piiixit — S. Barras seul psi t; en laideur f)-3, hauteur 7-7), 
parcequ elles n'avaient puiutété recommencées au burin comme les 
autres. 

Basan, marchand plusactif que connaisseur éclain-, et snr-Tont 
qu auteur judii ieux, se chargea d'une troisième édition. Ilccucil 
d^Estampes, d après les tableaux, etc., qui composaient le cabinet de 
Î>L Boyer d'Aiguilles , etc. Paris , cbez Basan et Poignant, marcbands 
d'estampes, me et h6tel Serpente. Les plancbes sont numérotées; 
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les deux marines de Haïras portent les n** loo et loi ; elles sont 
«tompléceinent usées par le tirage. 

* L^oa? rage de J. Smith, dea $aites de portraits , costumes, scènes 
de mœurs, parureot à cette époque en Angleterre, en Allemagne et 
en Hollande; mais ils n*ont pas le môme intérêt que ces premières 
publications. 
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LISTE ALPHABÉTIQUE. 

tQB H 

Les Initiales, Chiffres, et Monogrammes se tnniTeiit dans 
le Catalogue, à o6té de la description des planches auxquelles 
ils servent do signature; pour la fedlité des redierches, on les 
letronrefa dans rArpiMOiCB, page 89^, rangés alpliabéti<]«enant 
aTec leur signification. 
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GRAVEURS DES PAYS-BAS. 




D^origine allemande, cet ioventeur de la gravure au racloir na- 
quit en HollauJe, en 1609, d une mère hollandaise. 11 passa eu 
Allemagne en 1620; y reçut sa première éducaiiou, t< i inma ses 
études en Hollande, de 1626 à 1637; entra au service de la liesse, 
de 1637 à 1641; retourna »'n Hollande, et enip](»v;i les innées 1641 
et 1642 à exécuter sa première gravure, qui parut a Amsterdam, au 
mois d'août 1642. Toutes ses autres gravures, connues, furent 
exécutées dans les Pays-Bas et sur les bords du Rhin. Siegen mourut 
au service militaire du duc de Wofenbûttet , vers 1680. 

PonTRAiT Buste. — Auielia Klisabetha D. G. Has&iae 
Landgravia, etc., etc., etc. ' 
Ali viviim 1 priatOBi éBfkum Bovoqi Jan teàtfUmrm modo atprmum, iedkm «nnc^ 

«• DoJ COdUI. 
En hmaor M. — Laifeur IS. 




Second état avec la date 164^ ainsi gravée. 



era^ ^S.cÙ^Ùy ClOtlO.CXLIJI 
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11 y a des retouciies daus les broderids de la robe. 

On trouve pages 8 et 68 des remarques sur cette planche, dont le 
Cabinet des Estampes du roi à Paris, possède trois épreuves du pre- 
mier état; j'en :<! (hu^ ma Collection deux exemplaires, Tao du pre- 
mier état, 1 autre du second. 



Eleonora df (fONZALGUE, femme de 1 empereur Ferdinand 111, 
appelée par d autres, îi Reine de Bohême. 

Portrait , grand comme nature, en buste de trois quarts , tête cou« 
ronnée, les cheveux bouclé» et pendants sur les épaules, perles sur 
le front, aux oreilles, au cou, collerette de dentelle s'éiendant sur 
les épaules » forme médaillon. £n bas : 

A gauche. A droite. 

GQoadi Lé 
honftflaili SkgMi 
«iw». Inveotor 

fccU 

1649. 

Eo iiatttear 19-3. — Ui^r. IS-«. 

On a écrit au bas et tor reoTeloppe de VépreiiTe de Pari» : 
ÉllMilwlb , IsyM d» Behlns. GMIe «riniM «al ffaaiKuiMMu m ce ^dS» <st dt U SkglD. 

L exécutiûu de cette planche, mêlée de remploi d Unu sorte de 
berceau en roulette, montre déjà un pei fe( tioimement, si on la 
compare au portrait précédent; Feffet est eut ui e dur, les détails 
de la collereae >f>nt étonnants, les cheveux fort bien. Voici com- 
ment se présente le nom du peintre. 



Un répétitrar de Lunehnij^ écrivait, en 1792, dans le journal de 
Gotha, pag. S 10 (il se nomme J. G. Timaeus), et demandait, an 
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nom du doctmur Qielwm» deux planches qui manquaient à sa col- 
kction; Tiiim, très connue, par ParsMsibâvy, VmtVfe de 

Siflgen *>, 

Il est bon de faire cesser la confusion que cette réclamation 
a fait naftreen introduisant dans le Dictionnaire de Fuessli et celui 
|de Nagler Tarticle d'un artiste imaginaire , C. P. Blondhout. 

L'ancien oeuBenrateor du Galmiet des Estampes, M. Joly, envoya 
an docCMir Gbdtnm une description de cette plandhe; nais il faut 
convenir qn*fl y vit peu de sotn^Deuz traits iUisîliles» qui offrent 
ces jambages EDL, loi pamrent signifier G. P. Le G. du prénom, 
méÛ à rH initiale du nom, lui sembla un B, et voilà nne errenr qui 
dure depuis soixante ans* Ajontons que la date est bien 1648, et 
que le portrait n*a ancnne ressemblance arec Amélie «Étisabeth 
I^ndgnefin de Hesse. 

Le Cabinet des estampes, à Paris, en possède deux épreuves. 



amt %m ibitstn, ei»» grbsmtn pttmnv, ^itmm Hmr itetrn fn brm trditni Wskfl 



îiaw «lar bifscr i^fllet? — J^rin flumt ist in lirincm Knwttorrli aufjnûnlirB — 
^AXM bvn â>irâta, mit ^tt %&\iv\a;a\ ist tm cinrr Origiiialtririiimiiji il (rc Umxà^X 
i6a»»I«iijt \t llarto, Us Ina fmrn ttayftrstfcbr gnttnmfa M, nrtbMt «al 
f|i;mC|.(iliMMl»illBn*isMsMliM^ tw ii|ff4tti- 

l<|f XfIgriÉs )M lira M MMlm liii 

MMilfWiclaMlhifeMi Mi|f »»««i*gMfMtSi}|(mf»'«aiML «li^^ 

iMt tàt «idit a«f|«Bnbf n «its ffy:. Dr. €t tisr 4 Mrrn anf DrranlaMMHS nifil 
^btislrr* )tt Ca00rl, îftni Jljfnlbcotf ùrstorgm nattowrbfn Itrîîg. î!>r. K/ispr tirrcl» 
cftrrtf i?in inrrf80, 0ir itrbst risigcs flbtriitfcrii in brr ba«ij}ri jSibUotJicit greriim 
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GuiLHEUius D. G. Pbmcbps auriaciis eomes NatMviae, ecc. 
Daus le^fond de la planche à droite : 



Epinit 

t. a. Slegeo InveMor fsdl 
1644. 

Sb hauteur t pied 7 pouces A UgMI. 

Largeur 1 pied 3 pouces. 

Les cheveax sont déjà raclés; lombre, le lon^ du nez et la 
moustache sont roulés comme dans le portrait d'Âmélie-Élisabeth; 
Le fond est aa burin , en lignes croisées , à angles droits. 



Auguste- Mabie. —'Portrait, presque de iare, tourné vers la 
gauche, cheveux à la Sévigné, colher de grosses perle*., pèlerine 
de dentelles» Sévigné sur la poitrine, robe de velours. Au bas. 

A^wci Mt (Mi ■ : B : ta «il GvttIM Prioe : wr apoiMi. 

Même souscription que le précédent. Les cheveux, quoiqu'un 
peu lourds, sont excellents; le point lumineux des yeux est enlevé 
sur l'épreuve avec un grattoir; le titre est gravé sur une seconde 
planche et imprimé d'une seconde pression. La préparation de cette 
planche indique, mieox qne tout autre, comment Siegen se servait 
dans Torigine, non du berceau, mais d'nn rouleau qui a marqué 
avec ses dents une suite de points noirs, tremblés , qui semblent un 
ruban. 

i n t m 9»Qm 

L'Empereub Ferdinand III. — Dans un encadrement, ionne 
ovale; il se présente, presque de foce, la téte nne, couronnée de deux 
branches de lauriers, les cheveux séparés sur le front et pendants 
sur les épaules, avec la moustache et la mentonnière, au col un 
collet rabattu sur Tarmure; sur la poitrine la toison d*or, sur les épaiir 
les le manteau impérial, au-dessous un encadrement contourné 
sur lequel est gravé au burin : 
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Ferdinand, 111. Rom : iinpe i 
rator aemp Atg : Hvog : Et Bob : Rcx. etr- 

Et au-dessous : 

l«d.8kigeB la Sechieii et jlmkamoq^ 



lpLtpA.7111. 
1 ■ 1 

Cette grande plancbe est entièrement exécuté sam bnrin. 

Bien que Siegen se soit encore servi , dans la figure, d'un instrument 
roulé qui suit le modelé et qui exécute les cheveux, cependant tous 
les fonds et les accessoires sont préparés au berceau et éclaircis au 
racloir. L'expression et le dessin ^ont bons, et Ton peut voir dans 
cette planche combien de progrès Siegen avait déjà fait faire à 
son art. 

Deuxième état. 

Laplandie poite rar la base, d'an côté» ce monogramme, et de 
Tantre la date i6S4* 




Saint Bruno, dans le costume de son ordre, la tète surmontée 
d'une auréole, est agenouillé dans une grotte, devant un rocher sur 
lequel repose un livre et s'élève une croix. Il est éclairé par un 
rayon de soleil qui descend vers lui; il étend la main droite et porto 
la gauche à sa poitrine. Par TonverlUK de la grotte, on aperçoit la 
Chartreuse. Au bas sont gravés six vers sur saint Bruno, et 

à gancbe. à droite. 

feclOribus offert hum"^ conlerranri siil toliuMjoe 

Cartusianae OrdinlK fecll 
L A S. Jo S. Ao 
b buteur 11. — Largeur C-ll. 



Une SA 1MTB FAMILLE, d'après AnnibalGarrache. Elle est désignée 
habituellement par la Sainte Famille aux Lunettes , et est dédiée au 
prince Léopold d'Antridie. 

A« bas : 

Plus bas: 
Liidovkq a S. aoro wo modo luait. 



Second état. 

Elle est dédiée au cardinal Masarin , et porte Tannée 1 65;. 



Né à Lille, en Flandre, en i6a3i il mourut, eu 1677, à Amsterdam. 



Fuessii Lex. — Descamp. l|«ft ^ost. IV, i38.— Sandrart, 
r édit.,tom.l,p.374. " ' 



SOV POftTlAlT 

Au bas: 
W. TSUlaiL 

W. VailfaMi liedi. 

Asseï boiif trop noir. 



Un PAQt ET UH iBiGiiEiïB tiennent an plat devant me damet en 
attendant qu'elle f dépose le Terre dans lequel elle boit 

W 

PoUo. 

Bon travail, d'après Terbnrfr. 



Googl 



123 

09* imiif DBBQPT iCtppiijfm, à» la nMin droite, nir m cluiis«; 
VMÎDe loi feni»! VM UtM 

Aa bas : 

\V ValllaiU f.'C 

£0 bailleur 14. — Lari^r 

Bon effet. 



La mort d'Actéon. — La déesse le soutient— A gpndie, TAmour 
qui pleure. — • A droite, im chien qui gémit. 

An has: 
E. gMMmpInlt. 
Et droite : 

W. Vaillanl fedl 
Eo bauieur 14. — Largeur U-8. 

Le tnvul en «st fin et spirituel. 



Jeuve homme portant cheveux bouclés et tourné vers la «Iroite, 
il appuie le coude sur son genou et le menton sur sa main gauche. 
A droite « près du genou, est le monogramme 

Sa iMWMr 4*l.~Ui«0w l-S. 
CTest nn fort joli tratail. 



Jisos an mont des Olives; à droite ,f des anges. 

C F. F. W.¥IIMflK.«t«K 
Folio; éprevre eflnoée, travail médiocre. 

Um mnrs rxmni coiffée d^on capuchon de soie. La gravure 
a k forme d'un médaillon. 

w. VsiUsM Ibc. m no. 

FoUo. 

Bon travail. C'est, je crois , le portrait de la femme de Tartiste. 
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Une TACHE ET tlNB BHBBis ffesrendent dans un chemin creux , tra- 
versé par un arhre renversé ^ la vache marche vers la gaoehef ^ 
droite, s*é]éve uo arbre. 

■tt hMlanr 9-9. — LufHr 7-9 



Avantia ieitie. llest |)Kjl.il*lf que cette planche est de W.Vaillani, 
d'après C. Dujardin; c est un juli travail qui umie bien le faire du 
peintre. 

Deux jeunes gb» qui chantent : lun dent une gaitare appuyée 
aorla td>le. 

V.VaillMt. r.Hab. 

Très bonne planche. 



L*AH6B APPARAIT AUX BBaOBBS. 

Enhaulflnr 16-6.— Ltiqpiir 

Assez bon. 



PoiTRAiT DD PEIKCB RupBBT, en annuKS, tenant de la ganche le 
bâton de commandant. 

WMlilHiaM mhdIhIhw PllDoept ft>|icilw Dcl gnite « 

CooMtMilfaiiu ad Rhoiium Dux Bavarie et Comberlandla; Comcs 
la Spodtetab «le.. «MbillMiiitfocdbri» péririez VaillMilée. 

Bb feuiloir 9'6w — hugenr 6'ft. 

Cette planche n*est pas seulement remarquable par le persouoage 
qu'elle représente; elle Test aussi par la manière dont elle est exé- 
cutée, qui prouve, par les types du titre et les préparations de la 
planche, qui ressemblent entièrement aux {>ravure$; du P. Rupert, 
(sa Maj^deleine), et à celles de Fursienberg, que c'est un des pre- 
Duci !» travaux de W. V^ailiant^à Tépoque de la première communi- 
cation du secret. 



POHTBAiT DV PBiNCB RuPBBT. — Lcs bnis croîsés, la tête appujée 
sur la main Qaucfae. 



^ kjui^uo i.y Google 
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Au Iws : 

* * MttBobbci^ftateVHideSwarfePrHiiKomt. 

W. Vaillant f. 

EataMteiir 1 H|10. — Lofseor 6. 

BoDoe expression, assez bonne exécution; la coiffiire est Je même 
que dans le Dand , planche ezécntée par le prince Iumd^c^ et «{ne 
fon considère comme son portrait. 



TtTB DB ntoiB. — (Test une copie de celle de Wren; il regarde 
A droite et n*a pas le collier de fer. 

Babnitoar &-4. — Largeur 5 -S 

Pas«able. 

Dayid (probablement, cTaprès un tableau de Géiurd Dem, qui 
sevaitle poicraît dn prince Bupett^ Cette gninure est copiée plosen 
{land qne la plandie exécutée par Rnpén; mais seulement à mi- 
coips; il y a pins d^eUst et moins de sentiment que dans ForiipnBl. 



La tAtb 0B ti*BlAcirrEDE, d'après la plandie deRupert. 

En buttenr 5-10. — Largeur 5-3 

On ne remarque pas^ comme dans loriginal, des traits de burin 
dans le schall qui couvre la téte j Teffet et l'esprit de Toriginal sont 
perdus. 

Vaillant donnait au prince Rupert , par la reproduction de ses 
planches et leur plus grande publicité, une renommée d*inTentenr, 
qu*il ne réclamait pas lui<méme. Ce lut la source de Terreur qui s'est 
long-temps maintenue. 
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après lui, la gravure au racloir; mais il moonuplastdc tabîtemaot, 
dans un voyage an Hollande. 



Chflisum. — Fnessli. Lex — Descamps II, 3â6, 87. — Roet VI, 1 4 1 . 



«a ytfMr t.— Ulgatf »»aL 
Joli effet, bon caractère, an peo noir. 



ISAAGQ SwBUM vice admîiael iran HoUandt. 




B VaHImt ad TivuiD tedetet. 



Eobanteur 10-3. — Lartjeur 8. 



£n ovale aiaes bon. 



JOHANNES LlMGELBACU d'ap. Schwarz. 

B.TallliatlBC-«l«ie. 



UN£ suite D APOTRES. 



B. ValHant Inv. te. H ex. 



La bauteor i)>6. — Largeur 6*9. 



kj i^uo i.y Google 



127 



Un HOmiB ET UMB FBMMB, tfûâ 9é pafl< 
Assez bonne planche. 



à roreiUe. 




9. VAIUAII*. 

« 

Frère dt$ deta. artitcat précédentt , il naquit, en i6a8t ibnna son 
talent en Italie, et mourut à Berlin , en 1 69 1 . 

Vn PBmiB MVB, me par le dos, se présente inr le premier plan ; 
à droite , vne seconde pnise de Tean; sur le second plan , deux jeunes 
gens , dont VvA tient une fpitare, exécutent de la musique ; fond de 
paysage. 

En bas : 
1. VdUaot fccU. — €^rjon laveat. 
En yuffm 18-8. — HMiear 10-3. 

L'^et est habile; mais on y Toit une grande inexpérience de 
rinstnunent etun faire trop hâté, qui se heurte contre les obstacles 
que la patience seule domine. Le nom du peintre Giorgione a éU 
ssivopié* 



9. W. UOITABT. 

Les renseignements sur cet artiste sont rendus indécis par leur 
rareté.On croit savoir qu il naquit a Dunkerque» vers i633; il passa de 
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là à Bruxelles, où il étudia et travailla long-temps; c*ett dam cette 
ville qu*il apprit à graver aa fadoir, secret qo*il porta à Kvrnbeig, 
où il exécata plusieurs portraits; puis entin ( 1674) ^ Bénin. Il 
mourut en t68o («87 ); on ne sait si ce fut à Berlin ou à Nnmbei^. 



Blaipé. — Bartsch', p. 237, n* 535. — Fuessli lex et suppl. — <3id- 
suro,p. 57. — Doppebnayr, folio p. a35, il TappeDe Joban Fride- 
rich Leonbard. 

— r am e a n 



WoLF ScHHEiOBB Bûrger in Nurabeig Et. 83. 

Ao 1673. 

J. F. Leonart. F. 

lalwMiir s-l^Uffeurt-e. 

Médiocre travail. 

NiCLAUs Weinstein. 

En taotaur 6. ^ Lnr^mt 9-9. 
D*un bon effet; travail doux et soigné. 

JiGom Hblwioius. 

Olntr Blii«Bn pte^ — 1. F. UsMrt fib Iff». 

■■ iMMflv t • K». — lJ^r«r i-S. 
Mou et timide de maniement. 



DoBOTHEA. — Électiîce de Brandenburg, d'après J. Vaillant.-* 
Bd kMtav 11-4. — Lagnr E-T. 

L*ellet est noir. 



Un HOMME A PBRBUQOB ET BABAT, la main gauche sur sa poi- 
trine; cW le portrait de Bemhard Vaillaat* 

l> TifllMÉ fBn. » J. F. Ln Qi w rt tas. 
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Effigies Amp : Visi dni Ju«ti db Mbmtaatbh duni viverei Sjn- 
did iiil>is ftnixeUensis. 



Aal.«n1>ycfc|ilnitA. 1«H..|.P. L.I«oiMrlftd(BranHi 
En hmmr 9<*t.'*1-S. 



Le tableau ongmal est] bien rendu. 

En pédant, sa femme. — Ces deux planches sont exécutées 
d'une mamdre que le graveur abandonna ensuite, nuûs qui in|H 
pelle celle de Vaillant , de Rttpen, à l'époque où il eut sans doute 
communication des nouTcaiix procédés. 

Têtr de Ghaist. 




Cabolus Hçkaicus a Lotuaaingia. 

En iNMair IS-a* ^Luinr »- M 

Médioare. 
Petii» Anthonius Gordveb. 

J.F.Leoavtieîl. 
la SBéddIlai r. 

Assex bon. 
Padlus Rolb Mablee m NDaitESEG. 

J. F. L. 1 1678. 
Ea hauteur 6-7 — Largeur 

PlBAAB ROOSE. 

J. F. Lconart iocld. 
EahMieur 11-3. — Largeur S-8. 

Assis et à mi-iambes.— Très beau. 
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lao 

Isabelle TAN Asscnk. 

Ant. nn Dydi ptanll. — i. P- Lenowt fedt. 4r. 
Excellent. 

— iijt«i — 

La Vierge, tenant TenfiiBt sur le bra^ï gauche et le dAifflianl de 

la inain droite. 

Au bas : 
C. Scfaoi iOT. — J. F. Leooart f . 

Forme ovale, très bonne exécution , préparation qui rappelle les 
travaux de rînventenr. Planche curieose, paiceqae^Léonart na 
gravé qne des portraits. 

Ea hMtenr $-1. — Laxigeur 7*. 



P. Thomas Howard. 

D« Chwid p. — J. F. Laownl f. 
Bn bmiiair 11-3. — Limenr S— S. 

De face assez beau. 



Né à Ypera vers i6io. II se destina à la peinture, et 6t un long 
voyage en Italie pour compléter ses études; à son retoor, il tra- 
vailla successivement pour l'évéque de Metz et Télecteor de 
Mayence. En i65a, il fut nommé peintre de la cour impériale, et 
suivit , en i6îi8, lors do couronnement, l'empereur Léopold à Franc- 
fort; c'est là qu'il apprit le secret de la nouvelle inanicre de gra- 
ver et le mit en œuvre avec talent. Il lauurut probablement à 
Vienne. 

Barisch, p. sSg, u S^i, — Fuesii, Lex. et Sup. — Meusel nette 
Miscell. » cah* 1 , pag. 2 1 1 . 
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Une SBRiTANTB à une fenêtre, allumant sa lanterne, d'après 
G. Dow. 

Au^essous est gravée la dédicace à Farchiduc Léopold, avec tous 
ses titres; pais douze vers dont les derniers portent : 

Sed modo Joannes Thomas Ypcensis et hujus 

iMtor pictunc, sculiudt lu trre novo 
Aiqi Mmikads Leo|idldl vaUtlnu offert *^ 

Vt AiTe«t ptaddot Monit cl «nie pedet. 

VlenH Aotlrie Sa Aiwoito 1641. 



I9po«eciiiiaiaiHBellBiiêdeli|ilaBi!lie.— Lweeur 13. 

Le grain est sale, mais TefFet très bon, et Tensemble remarquable 
pour r époque. J*ai trouré cette plandie à Anwterdam; le titre était 
coupé : comme l'épreuve est excellente, il est possible ({nielle f&t 

avant la lettre. 

Une fbmmb, coiffure àlaSévignë, vue par le dos, pose la main 
droite sur une partie d^armnre, et de la gauche relève sa manche ; 
derrière elle, un amour ailé armé de son carquois : les deux ii^iire» 
hout pLicées entre deux rocliers, sur foud noir. 

Quelque ressemblance avec Christine de Suéde el le [i^enre d*a11é- 
gorie doivent faire regarder cette représentation comme sou portrait. 

Au bas : 

Achlltes inter Tii^gines, etc. , «tr. 

Spf''t?n!t}ssiino i'\iniitN|/. vim Mnn f ixfnvtro Mrtio , 
oUKc-rvaliuuis ergo dcdicat huiuiiliute Joaun : ThomM. 
1 Jao. 1G59. 

En largeur 8-3. — Hatjtnir 7-0. 
On trouve dans cette jjlanclie bcinicoup à eliet, uu bon dessin, 
mais l'emploi de Tcau-forte lui donne de Ja dureté. 

Un cu£BRtEa en buste, coiffé à^un casque, la téte tournée vers la 
droite, et vu de profit, tient upe lance qui passe sur son épaule gauche. 

■ 

An bas : 
Pn» De» «1 Psirta. 

JoamMi TboauM plnlt 16ftS. 

En iMtttear 8-S. — Laiigmr S- s. 
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L>fi!et en est dur, rexpression exagérée, le travail du fadoirtrop 
hâtif; la préparation du berceau la même que dans le grand exé- 
cuteur du Prince Rupert. 

PORTBAIT de Tempereur Léopold. 

An bas» sur une seconde planche : 

Leopokl, D. G. Roaum. Imperator- Sempcr Augiutiu. Gennao. Hangar. BoMi.,tle. 
lez AicMdn AwalMlIn ■■giiiidia, «le. 

lenawTlMaiM ad vhoBfinlL 
Ed hMMur IO>S.<— LMumr 9. 

Uni et dur. Ce même portrait a été gravé par Gole , Bloote- 
lingy Schenck, Haid^etc. 



PoftTBAiT DU Titien. 

Au bas : 

0 vero rttnUlo dd unico TlUaao — dedicalo aOs «wm CMaraa Mawtta deff AagnU»- 
Ifli|MMii1ee EiMMnoni Reglm d'OogNita et Itoaalt tlip — 4g* tenqpn ctai** dal tan^ 

liss-* e .levoiiK»"" mt " Hiovan Tbomuo Pimm daio tnlnoa In qaeM» Mteaa I ûwm i Io k 
ta Vieana U 30 Mano l'Aono 1G6I . 

Ea hmlenr 11-6. — Lwb^ S-IO. 

Cette planche est très remarquable par son effet piquant, son 
exécution ihtnche et hardie, et Texpression de la figure. 

DiOGKMES FHILOSOPHDS. 

OnMi npleiiter iglt, «le. ^wm m comade WctominiW. 

Au bas : 
Dedint ec offeR JouBM Tiioaai. 

Tout le titre est sur une planche k part; la gravure est médiocre. 

Ea hanteor 8-4. — Largeur 6-10. 
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Ce peintre naquît.» à Leyde, i64i> et inournt en 1719. 

Des€BBBp8, Brailiot» Dict., tom. i, n» 2733. 
J'ei trouvé des têtes de caractère, gravées par A. Blooteiing, 
diaprés cet artiste. 

Buste db vieillaao coUSé d'im chapeau, vu de profil et lourué 
vers la droite. 

Au bas: 



Ttenfll«ti|d fMit, iMBllUiMdgMt.aededlcMD. Ab«WM«d»pu«*l' 

Auo noTO len. ' 



— Lwgenr S>I. 

Bien senti. 

THEOD. CaAAN£M. 

J. Toornrliel delineavil. 



IM. '— LugMir 9. 
tienne expression. — Médiocre d'exécution. 

AIsBSRT VAN MWMEMIXUmK. 

Né à Aicmaer 1631; mourut, dans sa ville natale, en 1676. 
Descamps, Foessli, Bartsch, peintre«grev., tom. 11. 
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IMusieurs paysages préparés au berceau. 

Voici les n"' de Bartscb que je possède, et où Temploi du bei> 
ceau, et dans plusieurs du racloir, éTident. 

N" lo. 

Un ovm mardham sur un tronc d^arbre; sur le devant, le renard; 
dans le fond, des paysans arm^ de hacbes, etc., etc. Le berceau 
et le radoîr y paraissent très peu. 

II. 

Le berceau dans le fond et sur le premier plan. 

Très peu de racloir, la pointe dominant de beanoonp. 

N* 19. 

Ce morceau est complètement au racloir, ména(;é avec habi- 
leté; le travail à Teaurforte, qui est encore important, ue produit 
pas cependant le principal effet. 

20. 

Beaucoup de travaux au berceau; il y a des traces de grattoirs près 
du foyer, au-dessous du chandelier. 

N"» Si. 

Charmante planche, dont reau-forte fait tous les frais, mais le 
berceau toutes les demi-tciutes et l'effet. 

J*ai trouvé une planche non décrite dans Bartscb. — Ttois cbau* 
mières sur la droite, dont la première a trois fenêtres; dans le 
fond, une baie de planches avec une porte; tout cela caché en 
partie par de:; arbres. — Dans le del, des nuages arrondis; sur le 
devant, à droite et à gauche, deux petites mares et un rocher exé- 
cuté au racloir. 
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Le peu de renseignements qu OQ a sur cet artiste perd de son in- 
térét , par la confusion qn^iU présentent avec Paul van Somer. 

Toutefois il me semble qu'il naquit à Amsterdam, vers i645, et 
Iravailiait dans cette ville, au racloir, avant 1670. Étant établi 
comme débitant de gnivores, il publia aussi les planches d'autres, 
artistes. 

Vertue, p. 9i,~Cbelsum, Sy. — ikirtâcli, 239, 543. 

Charles de uavièhe. 

Eu bas; 

D.G. 



I m 

Etodonlai Hum «te. 

i. vw Soner ad lAnm bcMMt ItflD el «c. 

Gr. la-i-. 
Médiocre. 



BOATRAIT DK BCiTEH. 

( 

Michel Ailriaalsi d( luiw. r, Cheualier 

Admirai f^focni de i Arruce naiule 

(k« Province»- L'oies , etc. 

Charle de Ardia pini. Jotano van Soner fee. 167 1. 



Folio. Sans mérite. 



Téte de profil» regardant à droite, avec cheveux bouclés et barbe. 
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au huul, du coin de droite, dans Tombre du fund, est raclé en blam- 
ce monogramme 



Le grain est en zigzag, le ton grisâtre, TefFet mal réussi, le travail 
médiocre. 

Elle est carrée, sur i |xxice» et demi. 



Deux scènes de tabagie. 

Jean Lis piaxit. — J. van Somer fecit 1670. 
En largeur II. — Hauteur 10-6. 
Médiocrement exécutées, mais intéressantes comme pièces aussi 
anciennement datées. 

Un concert. — Deux femmes chantent, un homme écoute; sur 
le tapis de la table on lit : J. van Somer. 

En bas : 
F. de Wlt excudit 
Folio. Travail assez médiocre. 

QlTATRE JotJEiJRS près d*une table recouverte d'un trictrac, d'un 
violon, etc. 

Vao Somer fedi 1671 et excudit Amst. 
Ce travail est bon et dans le genre de Vaillant. 

Eu largeur 1-3. — Hauteur 10-3. 
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{SusAMHC— Dmsle ooin d'ealiBat lemonognimiiede J. V. Somer, 
«taonieMOiis Faonée 1676. 

Eu baulettr 1 1-2. — Largear 9. 

Atsez belle. 



Louis XIY. 

j. 



Mabib-TmArèse. 



MONiBIOmOB us DAVPHIIf . 



Guillavue-Uembi, priace de Nassau. 

Folio. 

Guota» D. G. CooMPaiailiii ad Ummi. 

I. nu Soonr ad vhmi iulciitt ItIO «I ODc. 



Db Kbbmis Kukst Kbaaji. 

DeVEspine ex. — Sorte livre 4jue le nuurdwnd tient de knHÙn 

gauche, on lit : 



Tae 

roHo. 

Médiocre. 



SUBAHIIV IT us ViBILLABDS. 

En bas : 

p.p. RabcMpInit. — 1. V. S. fadu — E. Coo|i«r «t. 
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■ 

r/in)|)rcsslon est en bnin : c'est un travail doux, spirituel et assez 
Irtbile. 

IVS 



Ce iiionograiiune désigne Jeau van Sonier. 

PAUIi VAN SOMSB. 

Né vers 1649 ^ Amsterdam; il meurt vers 1690 en Angleterre. 

YtTtue, 91. — Chelsuin, f^i. — Hartsch, 239, n° 543. — Fuesli, Lcx. 
Siipp. — Rust. — Gandellini. — Oranger, Il , p. 4o6. 

Un militaire auquel denx femmes versent à boire et portent à 
manger. 

Ter Rurgli plnx. — Von Somcr fer. 
Hauteur 11-8. — Lanicur 
Trop noir et dessiné mou. 

Un militaire qui prend du tabac, et deux autres hommes, Tun 
debout, Tautre assis. 

Sous la table est raclé van Somcr. C'est d'après Terburg. 

Folio 

Travail mou. 
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Un bommb en manteau antique, tenant de la droite un enfaut, 
marche vers la gauche; un ciel ëtoilé pour fond : en haut, sur la ^u- 
che, la lune en croUsaot. 

En bas: 

EUbamer ftinx. — Van Sonicr fec. 

Leopolo Ign atius Emperor King of Hungaria and Bohemia. 

P.V.Sonerex. 
Bu iMMBur 4f% — ÏMgtv 3-1. 
En médaillon très médiocre. 

« 

L£ B£PA« D'ËMMAUS. 

Au ba», à gaoche 




Ealan|ear7-i. — Bittlear 
Planche médiocre. 

ABRAHAM 5I.00712UIIICI. 

Ne à Amsterdam en i634.0n croit qu'il apprit la gravure dans 
les ateliers des Vî-,sclicr, en 1672-73. 11 passa en Angleterre Jors de 
rinvasion des Français en Hollande, et attira ratteiition par plu- 
sieurs gravures remarquables, qui, pour le temps, lui turent bien 
payées. Un des portraits du prince Rupert que nous possédons est 
de sa main, et en effet il apprirtenair <\run des plus anciens gniTeurs « 
au racloir de reproduire les traits d'un de ses premiers amateurs. Ce 
genre de gravure doit à Blooteling des perfectionnements dont nous 
parlero^^. Il resta peu de tpmp« en Angleterre ; on le retrouve en 
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lUyt^ » Amsterdam, et ru ibbâ publiant uue kuile de planebe». On 
ignore la date de j»a mort. 



Rost, Vi, p. io3.^HeiD€cke, Dict.^ Walpole, p. 84-'-Cbd- 
suin , p. 4^- — Grançer. Biog. Hîs. — Bartocb, p. aSc). 

Ou trouve plus^ieurs inarques sur ses planches; celles-ci ne «ont 
pas dans BruUiot. 




Portraits giand iii4blio,'eii buste grand comme nature, dansvB 
encadrement, au milieu d*une guirlande en feuilles de cbéne. 

ÂVL bas: 
itmt» Drke of Mownmnh , etc. 
P. Uly iMaill. k mooieUiia ML 

Hardiment touché , cheveux finement détaillés. 
Jacques. 

P !.^'!y pinxit. — A TJlootftiniî fo, ei ex. 
Jacubv* eburaanisi* l'i Allwnifp Dtix eotat» Diltmi». 

Même grandeur. 

Chaili» II. 

p. Lely pindL — A BhMWilini te. «I M. 
Caroliu II Doi gratia AngUae. Scotiae , Frandv et Hlbemtai ru. 

Même grandeur. 
Saikt PtlUE, d après Moreels. 
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Um saint Paul, buste d*afirès Vandyck, touché ftcilement et 
d'nne habile manière : il est signé 



FoHo. 

Portrait : J. Gamprigr db Ckonsfelt. 

8. KnitPlei* « MwMding scalpr 
A* 1SIÏ. 

Eo hamew M-A. — iMfpxr ÎO-2. 

Beau travail. 



Deui têtes DR Romains coiffées de GaS4|ues» avec cette inan|ne ; 




Abondamza. — Une femme qui renverse d'une corne d'abondance 
des fleurs sur son giron. 

Au bas: 
Wm tmitm 44. — lAnenr S. 



Un JOUEtim db flvte (d après Bega) vu à mi-jambes, tourné vers 

la droite. 



iMtiasr. 

la — UffBttr s-t. 



Très bon travail de touche et d'effet 

CÉaÈS. — Elle tient sur son épaule une corbeille d'épis. 

Au bas: 
A BtooteDiii r.<t«i. lert. 
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Le portaait du rBivcE HuPBftT. Rapertus Dei gratiae Corne» pala- 
tinas. 

A. nooldliis fedt d ei. 
En hauteur 4-9. — LafQW S-5. 
En ovale» représenté en grande peritique et en armures; asseï 
finement travaillé. 



La PtiXE DE Vaillant. 



MttrlaValIlaiiip 

d'aprto W. ValltaDt. 



The R. H. Charles Eàrle of Derby. 

«Blooièllii<;f«dt«l 
En hauteur 19-9. — Larseur 9-5. 

En ovale, planche remarquable. 



^OBJJf ITSBJKOUB. 

Un serrurier d* Amsterdam était , dît-on , le \)ôve de Jean Verkolie 

(vers 1 050;, qui fie hoiine heure nioui ra ses dispositions pour In pein- 
ture. Les leçons de Lievcus développèrent ses talents uaLui t Is, 
et il fut un Hes premiers dans ce pays qui sut obtenir le seeret df la 
gravure au racloir et rexéeuter avec quelque habileté (i68o). 11 s es- 
tait marié et avait établi sa demeure à Delft en 167a : il mourut en 
1693. 

Cheisum» p. 53.— Barcsch, a^o» ^4?* — Fuesti, Snpp. 

î/œuvre de cet artiste est assez considérable; je possède quelques 
planches : 



^ kj i^uo i.y Google 



143 

Thbodorus a Bbailbl. 

J. ?«k«Ue itdt " Tôt BoOerdnn brlelBier tom DomImcs IMA. 

En baateur 13. ~- LArtjtnir 9-6. 

Boone exécution. 

Anton I va» Leecwenhock. 

En bas: 

* J. Veriurije plm Cee. etcie. A* 16»», 

Hralear 11-1. — Laiiow 9-1. 

Passable d'exécution. 

Wnus, à mi-jambes, couchée et jouant arec TAmour. 

J. VcrMfe 1G8S. 

Folio. 

Belle planche. 
Stbffaii Woltehs. Vu délace, en buste. 



p. Knellar pfm. — J. VéitoQo fte- et •»:. A*. tSti. 
En hantonr t. — Largeur 6-4. 

Très bonne exécution. 



i'X'K 

Ce monogramme désire Tartiste précédent. 

Un vieillard, à mi-corps, tourné vers la {janche; il lit une gasette 
qu'il tient des deux mains. — £n bas, à gauche : J. V. K . 



4-a. — Lfffiar 



Google 
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Ttn DB TtBiLt,AaD, 4 barbe, de profil , tourné vert la droite. 
En bat, 4 droite, lor h marge blanche IV K. 11 y a trois ëtatu, le 
premier avant la lettre, le second sans 1*F, le troisième ainsi : 

9-1. 



SMAM liVraïA. 

Fils de lorfévre de ce nom, et orfèvre Itii-mâme. Il naquit à Am- 
sterdam vert 1609, et mourut vers 1676. 



Vaii d. Willigeu Geschied«, tom. I, p. aïo.-— fiartscii., tom. Il , 
p. i83.— ' Fuesli. 

Une fontaine formée par le groupe de trois tritons placés dans 
des niches en forme do coquillo.*;. — On aperçoit dans le fond laci*- 
lonne Trajane, les chevaux duCapîtole , etc., etc. Sur le devant, un 
Komfft^ qui abreuve deux chevaux; des femmes, des luMnmes,deux 
moines qui causent. En haut, gravé dans la planche : 



ladi 1S56. 
M. — Lwpur 7^ 
loi du berceau, dans la fontaine, forme des demi-teintes; 
on ne voit pasVusa^ du radotr. J. Lnima comment d*abord ainsi; 
il qnitm plus tard cette manière, et ne se servit plus que du 
maillet. 

Le portrait de sou père, assis, tenant ses lunettes de ia droite. 

En bas : 
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L'emploi <lu berceau, mais d'un berceau puriiculier, Éait un très 
bon effet dans cette planche. 




Cet artiste naquit, ea 1 646 , à Harlem , et fit ses études chez Jean 
Wyk; il rejoignit son frère à Rome en 1667, et vint ensuite à Paris 
en 1675* G*est dans cette viUe qu'il rencontra van der Meulen , et 
travailla dans son atelier. Étant retourné en Hollande, il mourut, 

en 173J, dans la vUie d AuiiLeidam. 

Bartsch, peintre grav. , tom, V , p. 40 t. — Fuesli Diet. Brulliot. 
— Calai, de Ri^^l. — Houlnaken. — Pilkington. 

Un CAVALiEE (général), en armures, dont le cheval, vu au 
galop en raccourci, place la jambe hors montoîr de derrière sur un 
bondier, montre avec son épée la direction que doivent prendre 
des cavaliers que guide une trompette; sur le devant à droite, trois 
hommes et un cheval renversé à terre ; à gaocbe : 

Bacbteobatt;. 

En hatttenr 13-9. — Largeur 1 t-â. 

La balte de voit, n* a, de Bartsch. 
PcMTte ce monogramme 



Le fond est un peu confos, le groupe des «rfdats excellent. 

nnsienrs planches d'Hnchtenbnrg ont été copiées avec beau- 
coup d*habUeté par Gole; elles portent la plupart Hucbtenburg' 
inf.—- 
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Diik ou rhéodorr Maas, ik-, à Harlem, en i656, était élève de 
Htichtenburig, et grava au racloirsous sadirectioD; il mourotvers 
1726. 

Houbrakfsn. — Descamps. — Hubert et Rost. ^-^ D'ArgeDSTÎIle. 

Un hommk a cheval, dîrigd vers la droite, ramène sod cheral 
au galop pour lui &ire (aire une vohe autour d^un pilier. 

Au bas: 
Voile. 

T. Hmw Jdt. et ffeclt. I. Cote exc. am prlfNqjlo AwialedMii. 
Bu biiitew 9>1 — Ui^Biir 6-61/9. 

D*une exécution qui se rapproche beaucoup de celle de son met- 
tre Huchtenburg. 

iii iua au c ooc 

La volte renversée, en pendant. 

Id. id. 



Il naquit , vers i6ao, dans la Frise, et para!t avoir reçu les princi- 
pes de la peinture et de la gravure au racloir en Hollande, et fut 
successivement employé comme architecte, inspecteur des mines, 
directeur de musée , etc., à Cologne, Brème , Cassel. Cette dernière 
ville fut son principal séjour, et sa fomitle s*y établit; je trouve phi- 
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sîeun indiTidus de ce nom dam diffiérents emplois. Je crois qa*il 
mounit vers 1700. 

Une femme assise, entourée des attributs de la science j deux auges 
descendent du ciel pour la couronner. 

Ea largeur 21 1/2 de la franwft. — Hauteur 16. 

Cette même figure allégorique est imprimée en bistre. Au-des- 
sous un titre imprimé en types mobiles porte la dédicace à Tarche- 
v^oe de Cologne Mazimitien-Hem'i. En bas, à droite, on lit ; 
Bam. Hdmlau— QoitlBr, inrcalor, pIcL «tmlplor. 

U y a manque d*efFet et de main dans le travail. 

Un portrait de femme mieux exécuté porte : 

Maria pcfaioaiw Aurlaea , de. 
P.LbU pUalt »liw.llliid. Qvilier isdt et«xciid. 

Le portrait est en ovale dans un carré. 

Bahmsar it-adshiidiMte.-'lJiiear 6-3. 

Sor.iîATf (ians une niche, au-dessus d'un socque; c'est le buste 
connu de Socrate. Au-dessous : 

Socratci Suphronisci filius Atheakoais 
Ex marmor antiquo 

HÉm. Dttd Qotter 
daL aaolii. al excud. 
41. 

BnhMMaar Ma^iarveur S-11. 

Une suite de vingt'buît portraits des principaux personnages du 
congrès de Nîmégue. On y joint les deux pièces qui suivent. 

Louis XIII, à Hu-jamlit s, < n aimure, coiffé d'une grande per- 
ruque, tenant son sceptre a la main; à coté de lui sa couronne sur- 
montée de fleurs de lis. 

EnlNHilMir 11^. — Laifeur lO-l. 

L «ilet est gris, la forme carrée, sans encadrement. 
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G. HsNBiCUi, D. G. Prias van Orange. — Ovale sur fond blanc, 
sans encadtenient a^dessous. 

p. Leif pkB. — Bsr.BiML QiliiBff fedtet«wnd. 
En hNleiir M, — ïMgen S-9, 
n est imprimé en noir sur papier bleuâtre. 

La suite, de la même grandeur, est dans an médaillon coupé par 
le cadre qui porte: 

E» hmeor M. — Largenr 1K4. 
J*ai indiqué dans le texte le titre de cette collection. 

Mauiiilibr Hbnkt, archevêque de Cologne, etc.; portrait en 
bustf, avec perruque et moustache, dans un médaillon an milieu 
d*at|ributs. 

En titre : 



Au-dessous la dédicace, au bas : 

Grand in^blio en longueur; le portrait a plus d'effiet que dans 
plusieurs autres de ses travaux. Le titre est sur une planche à part; 
le mot infentar est une fente assez commune dans les souscriptions 
de ses gravures* 

Aloysius Bemlagna,D. 1 1 A S. (J. Patriarchus. Alexandrinvs. 

Ad Uoaie» traclatot i'acU ^ovionugi .Xundiu t\lraoi-diuariu» el Medkior 

n. ma EiMUcaila 
■UL Mffv> Htonn. Dstairicili Qultler ddto. «Mlp « «laid. 

Es hsnlnir IM.^—LsiiMir 9-e. 
Vu de face ; au bas, ses armes sons le chapeau de cardinal. 

M. Pet. Hbssbui», pasteur. 

H. Quitter ad viv. {^nx et sculp. 
En haateor 1 1-9. — Largeur »-IO. 

Meilleur, et exécuté avec plus d'e^et que ses autres piandies. • 
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Ceiaitîsce holtandus TÎvait dans la seconde moitié du dix-septième- 



Ottley notices of engr. Heinecke, Dict. des Artistes. 

Je possède plusieurs planches parmi lesquelles je citerai : 

Le pororait de : 



P.JmÊmtÊiAHmfLV 
£a médaillon. 

Tk^ fin, assea habile de demi-teinte, mais mon et sans hardiesse. 
En pendant , le portrait d*AméUa Anhaltina HassavÎK princeps. 
Il a g»vë ces deux mêmes portraits plus grands. 

USBMAMI» AlAXAVDCa RoBLL. 

F. A«M«iMfl<lew«dlt. 



n Timt à Amsterdam et mourut, en 1696^ à I âge de 59 ans. 

nusieors (paveurs ont travaillé au radoir d*après lui, mais il a. 
aussi gnvé lui-même. 

Descamps. — Houbraken. 
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Amimadi oe BAflSB-GOUR. — Sur la gauche un paon, inarckaat vera 
la gaudie et regardant à droite; sur le premier plan , une poule 
huppée, entourée de six poussins; dans le fond, d*antres oiseaux; 
sur le bord de feau, des canards; dans le lointain, un château au 
milieu d*un parc. 

Au bas : * 

M. Hoadekocter invea. — G. Valck excudiL 

En largeur 1 p. 2 po. 3 U^ — Haaieur 10-6. 
La manière habile dont le plumage est exécuté pourrait faci- 
lement fSaire attribuer cette planche à Tartiste lui-même. Le travail 
est plein d*efFet et excellent, mais il rentre plutôt dans les manières 
de Valck, Bobinson, P. v. d. Ber^çe, etc., etc. 



Un épagnbul, assis de 6ice, avec un collier à rubans et à grelol«; 
en bas est gravé, au milieu et en grandes lettres, très légèrement, 
et comme ponmût le £ûre un graveur : 

IL de floiMMler fflmlt* 
Bo hnuflsr T-1.— Lngsw S-5w 

Asses bon. — Ceue plandie est exécutée d^une autre manière 
que la précédente, et ferait supposer Tune ou Tautre étrangère à sa 
main. 



w. vnsosimiif n. 

Fils d'Henri Verscburing, il naquit à GorcumPeu 1637; apprit 
la peinture chez son père, puis dans latelier de Jean Verkolie, 
à Delft, et mourut vers 17 10. 



Descamps, toiu. lii, p. 368. — Fuesli Lex et Sup. Chelsum, 
p. 57. — liost. IX, p. 92. 
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L NK FFMMK QUI SE RÉVEILLE. -^EHc tient unc lumière de aainaîik 

anche, en s'appnvant le menton sur la droite. 

G. Scbalkeii yïu\H. — W. VerBchuriag fec. el exc. 
En lautenr i.-'lMgpu 

Une femme a mi-cokhs, i|ui licut une rose dans la main droite. 

£a bas: 

A Dnyt pin. — W. V«fadMrfaBfcG.eCac. ICM. 
Bo iNMlM» 6-3.'^ Uisew 

Sec et dur. 



jr. BBOiilIfiZiXIT. 

Il naquit, à Utrecht, vers le milieu du dix-septième siéde. 
Cbeisum, p. 84> — Fuesii. 

Hekmanusvan Ualkn (doctcm eu théologie). 

G. ibiel plQxH. — J. Bi-œdelct feclL — G. Specht cxcttdit 1690. 
Em tamnir 13^ — Largeur »>3. 

Assex bon. 

CÉPHAL08 BT PBOCBM. 

J. Brocdclel fecii. 
J. Specbt ezcudU. 

Bn iNNilaiir 14-S. — Uiveur il. 

Folio* Très belle plancho. 
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Un viKiLLARD ET LN£ j£i;»£ F£MiM£ a8«i$ prè$ d'une table. 



G. Hoel pioill. 

J. Brocdelei fcc et escndit. 



El» banteur 10. — Uigettr 8-7. 
Le litre e«c sur une planche à part. — Assez bonne planche. 

11 a gravé les cinq sens, etc., etc. 



Kaquit, à Bruxelles, en 1649; travailla à Paris et à Vienne, dan^ 
ce genre de gravure, d'après des maîtres en peinture, connus, et 
aussi diaprés ses dessins. 

Hubert et Rost. VI , a55-56. Ueinecke Dict.^Fnesli. — .Ghel- 
tum, p. 81. 

Quelques unes de ses gravures sont ainsi mariées : 

Le POftTBAlT DE VAH Dtck, à mi-jambes; la main gauche a[>puvée 
sur la base d*une colonne tronquée. La ressemblauce esii mauquée, 
le ton noir, mais la soie bien rendue. 

Au-dessous : 
AM. faBDjcfc|»tan.~J«aiL TMtdcr BnqgBMfcdtlSSS. 

'Amt. van Dyck Eques Pictor. 

A Pari* , chez van der Bruggeo, rue Sainl-Jacques , à i« Vkillc-ro»lc 
Ea baaieur 10-8. — Largeur S-3. 



^ kjui^uo i.y Googl 
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Vtih SCÈNE DE JOUEURS, d'après Teniers. — Bonne exécutioo. 

En hauteur IC. — Lar{;eur IS-7. 

Au bas : 



Une VIEILLE FEMME, est occupée à une table à peser des pièces de 
monnaie; un vieillard les enregistre; derrière et daiu le fond appa- 
raissent deux diables et la mort. 

Au bas cette marque : 



Kn hauteur 10-10. — l^ryeur 8-3. 
L*effet est bon , quoique un peu dur. 

Un portrait, en armures, dans un ovale; au bas, Ludovico 
Magno. 

J. van dcr Bruuccn fecit Parlsiis lti81. 
En haulcur 10-9. — largeur 8-3. 
Le racloir a trop agi, mais on voit riiabileté du dessinateur. 



Une jeune fille, couronnée de fleurs, se présente à une fenêtre 
en ovale. 

A droite V. B. 

Très gracieux. 
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Jean vam obb Bsuocen, 

Gnveur , «^«f de40«ii», nalir (k Bnudlcs « Bratanl. lOMXYXXIX 
N. de LwsDlkr pIniL — I. mm dar Braggeo IMt 
4*. 

En ovale; médiocre. 

KAlNT-PlEftAB. 

TiUDOVlCO-MAONO. 

J. vau der Brum;en fecU Pah»ii» lUSI. 

En ovAle b*** 4*> 

l'aie et dur d'exécution. 



Cet artiste a bewcmip ywéd^ayufèa ém p iiMiiMi hollandais 

i>i»ao#o<iwi«« — 

Madame de Cimat> 

11. de LM|{Hliera hiT. — Jou. van der tnmuk fedi 16Sa. 
A mi-jambes; folio médiocre. 

«ooOooc M ii — 

L'0PÉ8ATEUft dans Je genre de Teniers. 

En hralour 10-10. — Lot^ienr S. 
En bas: 




iiolle planche. 

- iiea O Q M iiii 

Iagob vah Sghuppen 



veiarb Amldlfae memor. 
aie purem MipMm QenuM. — J. V. 0.|.Bnifl(ieD «cuipt. 



^ kj .i^uo i.y Google 
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Il est reprëseutë de tare, en pied, tenant sa palette de lu main 
droite» et son appui'OiaiD de ia gauche. — Assez expressif. 

un ao^qpiii — 

Cette planche a été coupée en Forme ovale, et le portrait ne ie 
présente plus qu'en buste et assez tatigué; 

Au bas, le titre est changé : 
Hic.iMi«n MtfMoai tnaàl 1714. — I. «ui der BntgBBBiciiIplw' VIepte. 
Jto tumeur i«>3. Ltigeor S-3. 

VBIUBBBV BO VVT AM. 

Fils de Frîederic Bouttats, graveur d'Anvers; il vivait à la fin du 
dix-septième siècle. 

Heinecke , Dict. — Fuesli. 

Scène d'intêriki n. — Quatre hommes et une femme chantant et 
bovantantour d'un tonneau. 

B«ss ptaxit. — PhUJbal Boottau AoL 
Ea buteur 17-1. — Lafsenr IM. 
L*effet est un peu confus ; le dessin a conservé le caractère. 



aa. GUiiiiG. 

Peintra hollandais du dix-septième siècle, qui ne ni*est connu 
comme graveur que par les deux pièces suivantes : 



l' iiesli. 
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Un BUVEUB, coiffé d'un bonnet et asaU près d'un tonneao, tient 
un pot de bière dans ses bras. — £n baut, à droite , dans le fond. 

M. Glllii. Itell. 
En hMiMur »-10l — Uifnr t-ll. 
Médiocre. 

Gbbaidi» db Vbies. 

lOelL Cmg, piiott «I todt itt3. ^ J. SpMki «se. 
Er hÊÊÊBU IS-a.— LMsear »^ 
Bonne expression, foire hardi, trop hAtif. 

sua su BOIS. 

Naquit à Anvers ( i6SS), et mourut à Londres, où il était établi 
en 1708. 

Hubert et Rost, tom. IX, p, 89. — 'Walpole, édit. Dallavayj 
tom. III, p. 43- • 

J'ai trouvé cette plandic, qui n'indique cependant pas positi- 
vement qu'il ait gravé lui-même. 



Î'n homme assis sur un fragmknt D AHCHiTECTURE, tenant une 
feuille dans ses maius; dans le fond , des pyramides, des obélisques. 

Au bas : 

Viro per iliiutri. U. BeTerlando , etc. , hanr Tab. a Sim du fioi» delin. L. M. l^. C 

£11 haatotr lô-6 — {Kl. 

Assez bien exécuté. 



^ kj i^uo i.y Google 
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Né, à Lîê^e, ea i64oiilmour!ir aveugle» à Amsterdam , en 171 1. 
Too$ left dictionnaiMS et Inognphies d'artiites. 

La pbintubb. — Représentée par use lemme , à ntcorps , le 000 
décolleté y qui tient de la droite une statuette, et de la gaocbe une 
palette; un petit génie , dont on voit la tête au-dessus de la palette, 
lui tieut son appui-main. 

Em bMicw i-1 — Largeur 3-5. 

Un petit SATTiB ACCROUPI, tient une torclie de la ifanche, et de 
rindax de la droite temMe indiquer ses projett. Lairesse, dans son 
Schilderbodi, paiie de cette planche. 

Ea èMMor «-11.— Ufsev t-6. 

IInk petite fille agemocillée, pleure» en portant le bout de soa 
vêtement à ses yeux. 

Eb hauteur 2-11. — Largeur 1-9. 

Ces trois planches sont d'un ton grisâtre et d'une technique inha- 
bile, ce qui, réuni à quelque mérite de dessin et d'expression, peut 
autoriser Topinion qui les attribue à ce peintre. 

J. BBOVWSB. 

On ne sait rien de cet artiste hollandais. 



Fnesli, Nagler neues Kûnstlerles, tom. II. 



m 

Uns viBlLLE, sa béquille à terre, parleàaaejeuoe femme qui, le 
sein découvert, tient une serpette de la main ^uclie; au-dessous de 
son pied droit, snr deux pierres , on lit : 

¥. van dcr WUi {tiiuii.— J. Brouwor tecit 1688. 

Au bas, sur k marge, doivent se trouver quelques mots gravés, 
mais effieicés sur cette épreuve. 

Lu liauti iir 13-7. — Largeur 10-4. 

Travail doux et senti : belle planche. 



I. Broclwer plox et §ec. 

il M alSBlli 

En pendant , Sopiionisbe. 

En hnieor 9'4. — Largeur 6-9. 

Mou et sans effet. 

Ui MAinUi 

AUX ANCRES CROISÉES. 

Cet arti!»te n'est connu que sous cette dénominaliou. 



Bmlliot,etc., etc. 

Le MASSAcnE de messievas ob Witte. — L'un, attaché à nne 
croix, est dépecé par le peuple; Tautre, sur le premier plan, est 
massacré par des hommes et une femme; en bas , à gauche , ce mo- 
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iiogi-amiiie figuré 




Kn hauteur R-4. — largeur 13-Ô. 
(^cst un travail assez médiocre, qui n'est remarquable que par le 
nombre des figures et la date de 1 événement (1673], dont la gravur- 
es! sans doute contemporaine. 



JUAN OOZill. 

Né, à Amsterdam, vers 1660; on n'a sur sa vie d'autres rensei- 
gnements que les suppositions que l'on peut tirer de ses gravures, 
tels que la date de sa mort, par les dernières date» de ses gravures 
( 1 7 1 4- 1 720 ), et son établissement comme imprimeur et marchand 
d'estampes, parceque ses gravures sont éditées par lui. 

Son œuvre a quelque mérite et est très nombreux. 

Chelsum, p. 79. — Fuesli. — Bartsch. 
. Un portrait du roi d'angleterre. 

Kncllcr pinx. — J. Gole sculpsit. 
James I by Ihc (çracc of God King of En{;land. 

Et au-desssous, dans la planche, gravé par l'artiste comme re- 
marque avant la lettre : 
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Sujet dr i.'histoirf. saintk, «l'aprAs Vandvck, et» petites Heures, 
tinement exécutées^ au-dessous deux vers français, et 

J. Goto fee. et escid. 

Unf. ci'isiNifcRK, assise s\ir la gauche de la planche et loiu nee ver» 
la droitp e^f miflornii»^, avntif ])as%-é ses mains sous son tablier; près 
dViic un ("^liin 1 1) i(|iiei daui» lec^uei sont des cbaudrous, età côté des 
choux, des navets, etc. 

Cette grayure est très belle d^efFet et de TÏgneur de ton, je Tai 
trouvée sans signature et avant tonte lettre. 

Une tabagie dans une grange. — Sur le devant, nn homme qui 
embrasse une femme en pkssant sa janobe sur la sienne ; plus loin, on 
autre homme est assis à côté d^uoe seconde fS»nme qui tient un 
verre; dans le fond, quatre hommes qui semblent des brigands re- 
gardent par une porte qui s*ouvre vers la droite, et laisse voir des 
arbres. Sur le premier plan, un chien aboie contre deux figures qui 
s^embrassent. 

Folk». 

f /épreuve cpu" je possède est très pâle, et Teffet trop tranché; on 
lit en bas, le nom du graveur dans la planche et après Scbenck , exc. 

■ HM Q>B0III • — 

Jacobifs 6olb, 

1». V PiMB plulL -y. Gole fladt. 
Es hmlMir 11-7. — hugm 9*9. 

En ovale et d'une bonne exécution- 

— J lI B BOOOOIIi 

U» JEUNE HOMME dossinant un buste à la lumière, diaprés Schal- 
ken. 

Bo hnlMr B-l.^tMfonr 

Pas assez harmonieux de ton* 
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Sainte MACbELAiNE» dite à la lampe, d'après Scbalken. 

Bon mvaii, mais pas assez doux; dans le giaïn de la plandie les 
demi-teintes sont heurtées. Cest le même sujet que Schenck, et 
surtoQt Smith, ont si bien gravé. 



JoUBUas l>B Taic-TAAC, d'après Jean Steen. 

Eo haatear 8-9, — Larfeiu- 6-9. 

Assez bon. 

AvraBS JOUBUas, d'après Hemskerck. 

Ln hauteur 10- — Largeur 7-3. 

Très belle planche 



Un ibdmb joubvb de violon. 

Ea hanleur 7-3. — Lai^^eur 4-8. 



TBo» JBUMB8 6BNS, dont nn joue du violon tandis qu'un autre 
boit. 

En hanUNtr 0. — Urginir T. 
Rendu spirituellement. 



Fumeurs, d'après David Teniers. 

Bb hnilear ta-ft. ^ tugear 9-T. 
Dn pea froid , mais remarquable. 

L'BumBOR Léopou» r. 

H. R. plK- Ba orale. Fcllo. 

Très bon. 
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Guillaume iii, roi d'Angleterre. 



164. ~ Laveieur 13. 
Très bon. 



Charles, Undgrave de Hesse. 

A'ieeS. J. GotefDCfl. 
En ovale. Folio. 
Assez belle piaache. 

Jbah Stbbit, jonant de la gnitare, diaprés son tableau. 

tù hMHnr lS-9. — LMgev a. 

Senti et spirituel. 

Le Hollandais sur la glace. 

4*. 

Représentation animée* 

Ce graveur, avec beaucoup de talent, a publié une multitude de 
planches médiocres qui devaient alimenter son commerce; son ca- 
talogue présente des suites de métiers , des scènes populaires licen- 
cieuses, dlntérieor; des fleurs, des fruits, des arlequinades ; des 
figures représentant aD^oriquement les saisons, les pays, les élé- 
ments, etc. Les peintres qn*il a imités sont nombreux : Ant. Cojpel , 
T. Vani, Ant. Carrache. Baptiste Tubi, Le Poussin, Valentin, 
Rugendas, Dusart, I. Steen. M. Lauron, Ostade, Metzn (écrit 
Mcssu), G. laîreste, W.Wissing, etc. Il a copié une quantité de 
planches qui se publiaient en Angleterre; on trouve son nom ainsi 
écrit sur des planches de fleurs et de fruits d*après Robinson. 
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avuAAVMs an uycm. 

Destiné à rorfévrerie, cet artiste préféra la peinture, et traita 
l'histoire avec quelque talent; il passa en Angleterre où il travaillait 
vers i684- Il mourut en 1699. 

Wa]p<^e, édition Dallavay, tom. III, pag. a5o. — Grahain.^ 
Foesli. 



MAR5ct Vénus. 

Au lias : 

EnégU» SI 0nm |«r Cuit Je Ryck primeir peintre et orfèvre , aprôt rotiflllMl qu'«U eA «op 

GaMaet de ioan Bab Bsrtaiiu» etc. Adtoi. 

A'ISSS. 

En hauteur I(Ki — Largeur 9. 

Inhabile , mais avec quelque effet. Voici comment est écrit le 
nom de l'artiste. 




M. liâAOOM ( liAirBOlf ). 

Mé à La Haye eo 1 653 ; il mourut à Londres en 1 706. 



BruUÎQt, Dict. des Monogr. — Walpole, tom. 111 , p. a56, édit. 
Dallavay. 
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Une SCÈNE d'intiÎrif.uh fort i^^noble; une vieille assise sur un banc, 
à 1.1 droite de Testanipe, tient un pot et une cuillère, et donne k 
manger à un homme coitTé d'uu chapeau. 

Bn hanieiir 6-7. — Uisnr 4-9. 

0)1 voit (l;i!is celte plancbc i iiiliabilcté complète ,. mais un senti- 
ment de peintre; on lit en bas , à gauche , 

« 

«AOOB SB ULVBR. 

Cet altiste hollandais tnrvaillait à là fin du dix^septième siècle. 
Bromley CSat. of British. portr. — Strutt, — Foesli. 



GuiLLAUMB Ul, roi d'Angleterre, distingué par Tépithète de 

VcMlta MnMdo. 

Au bas : 

Jacubus de Later fec 

Mabie, reine d^Angleteire. 

Pendant. 
En bailleur 12-4. — Laigeor 9-6. 

Une femme, en faante coîlliire de identelles du temps , est assise 
sur un rocher, la téte appuyée sur sa droite, tenant de la main gau- 
che une couronne; sur son bras une houlette; près d'elle un enfant. 
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Au bas : 
AetfbM de LMer fée. d «e. 
Bi tmium UfgoBr 9-S. . 

J'ai choisi ces planches comme les meilleures parmi d*aucres. 



Deux fumburs , diaprés Oscade. 

Im de Uler fec. 

4». 

L*épreuTe est pâle, les prunelles sont reprises au burin; c'est 
bien d'exécution. Ce Jan est probablement le même que Jac. 



I. &. 



La planche suivante et son uionugraiumc désignent proitabieuicnt 
Jan de Later. 

S'.G. Jeffreys. 

J. L. fe. — E Goopo- «I. 
Eb ImlewA.— > Lufenr 3-8. 

£■1 ovale, doux et difEârent de Blooteling ^uoiqu'îmit^ de sa ma- 
nière. 



9> VAM MUM IBBimSM. 



Il naquit dans le Friesland en 1636, et mourut à h fin du siède. 



106 

Jacobiw II. 

i» MHttlkkuywB Cm» et cm- 
In hMMr I8.-Lttfsw 9S. 
Forme ovale, trop noir» nais touché avec talent. 



Ces lettres comme marque de graYeur me sont ioconnues. 

Uk homme écriYant devant une table; sur le banc on voit un bon- 
net et une petite crache; au-dessous» U. D. M. ainsi : 



En bas : 

■mi Miiliii de Jadm , «te. 

8». 

Asseï bon, d^une eoBicntion dans le genre de Vaillant. 



O. VUS^T. 

Cet élèved'Ûacade na«|uit à Uariem en i€65 , et mourut en 1704» 



Bart$cb, tom. V, p. 463— 49<>' — Joubert, Manuel, tom. U. — 
Basan.— Fuesli. Les deux premiers auteurs sont à consulter sur les 
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différents étau de» planches. Je ii^ai indiqué que les graTures qne je 
possède. 

Les quatrb agbs de la vie Inimame. 

Inventé et gravé par C. iMmrt, et termioé par J. Gole. 

.jOd trouve sur toutes 

Cor. DoBUt. InT. et fec. 

Sur beaucoup d^auires qui appartiennent à d'autres suites» c*est 
Gole qui les a gravées et publiées. 



On vibillabd apporte une lettre ; 

Lollery vaa Grootleo brodu 
C DaMM tov. «I M-* J. Goto €« AMMod : CSBI prtvtt. 



Des CBASTEuas et buveubs sous un hangar devant une maison. 

An bas, à gauche: 



IHanche très remarquable. 



Vm TiilLLARD, assis, lisant dans une Ceuilla qu*il tient de la gau- 
ehe; dans la droite il tient une bouteille. 

En haut , à gauche : 

Gom. Dusarf fr. «'i iav. 
Eobanteorï-S.— Laiigsur S>3. . 

■iPiPffliTWlBftfliftii ■ 

fié à Dortrccht en 1660 y A s'étabht à Amsterdam, et y mourut en 
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V. Gool Scbonlym^» 1. 1 , p. i3i. ^ Descamps. — FuesU. 



Un iBmiB BIB6ÈRB assise et courontiée de rose^ <!onne à boire à 
un enfant dans une coupe qa*eUe dent de la main droite; à droite» 
au pied d*un arbre, est un berger qui jone de la flûte. 

Au bas du même càté : 
A Hoabnkeiu 

Raclé dans la planche. 

En Largeur 7-i». ~ Hauteur 6. 

CharinaQt« exécution» pleine de sentiment et de douceur. 

A. VAM WUkMJÊÊÊ. 

Cet artiste hollandais travaillait à Amsierciam à la fin du dix- 
sepuème siècle. 11 était peiuire, graveur, poète cl amateur dea- 
arts. 

V. Eynden. ^ V. d. Willtgen Gescbiedenès. — Fueslî. 

Lambeht Bidloo. 

A van Haleo pinx. et fecii. 
Bd iMBlear 6>10- — Largeur 5-3. 

Le personnage est à mi^rps; de la main droite il écrit ; on rml 
déjà les mots tracés 

Et de Taotce, un papier roulé, sur lequel est gravé au burin un dé- 

tdWhitectdie. 
« racloir a été trop rapidement sur les traits de la figure; il y a 
des parties enlcTées. 
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Le portrait de J. yan HinrsuM, diaprés le tableau d*A. Boneit. 

Eq hauteur 9-5. — Largear 6-5. 

Le portrait dlsAAC 0b Houchbioii. 



Avant et avec la lettre. 



Le portrait de Gébarp db Laibb88b. 

Au I»s : 
i^uMnl» G«ewd SelMMMi a Bqi , «e. «le. 
. A. V. B. aolpl. 

Ea hnttv 6-S.— iMVaor S. 
Ea médailloii , en foce, sur la droite , les ustensiles de la peinture. 
G*est un travail fin et spirituel. 

AQiUIIsA. 

Ce nom désigne lariiste précédent. 

Le portrait du peintre Sohbb; en bas, sii vers , et au-dessons : 
A n» BtaBWfn — Aqnila ftc 
flniMr M — LMvnr 6^ 

Bon d'exécution. 



-«« 



Né à Utrecht en 1646. Mourut à Amsterdam en 1736. 

Descamps. — Houbrakcn. — Fuesli. 
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Ua aiMiiiB ooociié près d^ime tente, mb bâton de TOfafEwr et cet 
dnlnmeBaz près de loi , iemble éooater nne lemme ^ai,deiMHitde- 
'vant lot, annonce quelque chose; dans le fond, des raines ce nts 
paysage; oostnoies antiques. An bas» à lynche: 

Le deuxième état porte Léon Schenck. 

(Test une fort belle planche» finte avec habileté. 

Ce paveur , qui n'est cité nulle part, vivait en U(41ande, au dix- 
septième siècle. 

Zani, Encyd. métbod. , pl. I, voLXVI, p. 54 

Mëlcuio& de IIaze Antuerpiensis. 

An-dessous de six vers français et latins : 

M. ad-fbai MbMi—f, V. iMifafMcfcfedi. 

Assea spiritoel. 
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Ce peinure oaiiait à Boterdam en i645, et mourut à Amaterdam 
eu 1705. 

HiMadbiaken. — Desomps. ^ Fuesli. » BraHioc. 



SoH POITIAIT parlm-mém»; à droite le Temps» à ^whit rAmour 
qui M wler des balles de smn ; en bu à ^ache : 

A droite: 

A*. MHm 

Bon traiail, mais dur. 



vuzBBB osai smiGzs. 



Je ii di sur cet artiste d'autres renseignements que les signatures 
de ses planches, qui portent Âmstelodamensis, Homburgb, Paris. 
Chacun peut là-dessus former ses conjectures. 

Brulliot. — 'Heinecke. — V. d. WiUigen Gescbiedenis 



Saimtb TtaiBtaE , en extase» soutenue por trois anges; anwlessous 
radé dans le grain ; 
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G. D. Ur. far. —F. Y. IK Bem^fec. 
Hantoorllil. I po. tllg.— UngenrlM. 

C'est un truvuii un peu gris et sans assez d'effet pour arrêter les 
formes. 

Pt»BTBAIT8 BH lUtDAlIXOll. 



Au bas: 
9. V. d. Berge iactt Iq HomlNirgk» 



ABBAUAMUS HlBCKELMAmiUS. 

Au bas: 

liedi. 



Le pbimce Chbutian-Albbbt. 
La pbincbssbFbédébiqub-Amélib. 

4*. 



PoBTBAir BH MÉDAiLiOH de Tfa. Milicb; 

Au I>as : 
P. T.d.BeigefM. 



Foiio. 



Je cite ce portvaic, quoique ce soit un pauvre tiBTail, parcequ il 
est différent de la manière habituelle de graver de ce mattre; ce 
n*est pas autre diose qu'une gravure exécutée à Teau-forte sur us 
fond légèrement préparé au berceau et repris au racloir. 
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Mais ct Vtsm. 

p.mim«.«lfNlt 

4». 

Mauvaise d'exécution et mal dessinée* Ainsi marquée : 




Une planche inuiulée ; 

Homo bulla, 

Avec des vers français. 

P. V. d. Baqp dal. fse. et«K. «VD piMI. 
Bn lnHtaviO-i.-'LiiaBirft4. 

Noir et médiocre. 

M. David Schaafius. 

DnldHlIlepInA' MW.— PidarfutdMltorfefte. 
En hÊoXem^.'^huiiBar 1. 

En médaillon, planche excellente; Texpressiua ct le modelé sont 
réunis à un etiet brillant; la main est mal exécutée. 



C. Uasaeus i£tat , xixviii A" ciaiocxcii. 

PetruB vau dcn ficrgt*. 

En médaillon, durd*efFet. 

Eq liautear9-3. — Lai|reiir7-1. 



Un éléphant et tm rhinocéros; au-dessous : 

Portrait au oatard d'an Éléphant d m Riaocéro» arriu«i« depuis peo de* Indes-Oricntallet 
4Loiidn»l4MS.A.TwdMBeivefcdc.->DeU«pfaeei.cupfflr de., «le. 

En laiigeur 11-10. — Batueur 8-6. 

Bonne planche. 
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Je ne trouve cet artiste cité dan& aucun ouTrage « et je ne le con- 
nais que par la planche suivante. 

Le portrait dq pape Alexaudrb viii, en ovale; au-dessous 
quatre vers latins et six hollandais. 

M. Hareboek fec. et ei. 

Mou de ton , dur d'effet. 



GBBAM» nOBT. 

Il naquit à Bommel en 164B , et mourut à La Haye en 1 733. 

Brandes, Winckler, Houbraken , Fuesli, Heinecke MSS, Wejer* 
man. 

Um GRAMik FATSA6E, daus le goûtdu Poussin. A gauche» sur un 
pont, un beiiger diassant des moulons; à droite, une femme, portant 

des fruits , accompagnée d*un homme qui semble lui indiquer le 
chemin j devant eux, un chien; au-dessous : 

G. Uo«^t iov. e( f«c. Kic : ViMCbar vxcuti. cuju pritU. 
En luvNr 19-V. — Bamnir 9-3. 
Exécution très habile, dans un genre difficile à rendre. 
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Om S. MOOBh 

THé à Leyde, en i656, il momiit à la campagne, près de cette 
ville, en 1738. 

iloubraken, WeyennaD, Van Gool, l' uesli. 

Le porta ait £>ë J. df. Goïen; 

Au bas : 
Joiiaoncs a Goyea tmUftm lilarai. 

DaDi 1« coin d*en faaot, G. D. Moor. 

Bd lMDlenr9|ioacM.->li«itnir6. p. Slig. 

On trouve dans le manteau et le bas du fond des traces de lemploi 
du hûtceêia, pour produire une ceinte; mais le nicloir n'y est pour 
rien^ et la planche est presque entièrement exécutée à reau^otte. 

Une jeune femme, coiffée de trois plumes et en robe de velours, 
e<it assise à uue table; elle est tournée vers la droite; elle écrit d'une 
main et pose Tindex de Tautre sur sa bouche, en signe de médi- 
tation. 

£n bas : 
Cm«I 4e Moor P. «c fiedt 
En fesMNT S.— UigmrS-t. 

Excellente exécution, admirable rendu des effets des demi- 
teintes. Cette planchf existe avant la lottre et avec la lettre; la pre- 
mière, très pâle, épr. d'essai; la seconde, très belle. 

Une femme de profil, coiffée de plumes, tournée vers la gaucbe. 
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Forme ovak , gros grain , ex^ntion peu semblable à ses autres tn- 
▼anx, mais se rapprochant de la suifante, quoique sans emploi de 
Teau-forte. 

■5-11.— LarfnvM. 



JftSDS BH JAEDIMIBR, la bécbe à la main, apparaît à Madeleioe 
agenouillée devant lui. 

Ëo hauteur 1&-7. — Largeur 11-9. 

En bas , on lit : 

Speetantissimo MiicrUftsinio viro Ck>nieUo ab Houck 
ArU« pictoris non mlnu* amatori quam Êuiiori Munino amlcidK 



Oar.de 

Cette planche est remarquable par son effet, et plus encore par 
lamanière dont il est rendu. C'est une union heureuse de la manière 
noire et d'un travail complet à Teau-forte. 

PoaTRAiT 0£ Carel DE MooR, par lui-même, dans une forme 
ovale, pose à la Vandyck. 

En haut, on Ut: 
AanolM)' 

En bas, le nom. 

En bameitr — hunenr 

Deux états. — l.o jik mier est d'un faire excellent, qui se rap- 
proche (le SI s auti t s petites planches; le second a été repris au 
berceau dans i<3 iond et les cheveux, et Ton a cherché à racler la 
date qui paraît encore. 
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1. FABfiH I. 'AUffB. 

Ilnaqait en HoUande, et passa en Angletirre yen 1692»' ame- 
nant son jeune fils avec lui. Il peignit le portrait et gmva au îa- 
cloir. On n'a point de détaib de sa YÎe; on croit moir qn-il mourut 
À Londres, eb 1731. (A Bristol» may, 1721, selon Vertne.) 

Basan, Fuesli. — Chelsum, p. 85. — Walpole, p. 1 19, 4« 

Le portrait de Thomas Gresuam. 

An bas; 

O. 0. D. M. Ffther, IT14. 
Folio. 

Excellent d'exécution. ' 

Né, je crois, à Utrecht, en i656, il uavailla successivement à 

Amsterdam et en Angleterre, où il mourut vers 1728. 

♦ 

Uoubraben, Descamps, Walpole, Vertue, FuesU* 

4 a 

Un aigle abattu prî-s d'un ruisseau,- sur le ventre d'un lièvre; 
dans le fond , uu lointain de paysage. 
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Au bas : 

J. GriMerift. i.SaiilK 
Bb iHBBor^T. — BiMinr 



Très bon travail « plein de Bnesse; les plumes de Taigle et les poils 
du lièvre sont bien rendus. 



Un singe assis sur un épagneul qui tounui I;ï tête vers lui en mon* 
trant les dents j datis le fond un jet d'eau et une cascade. 

Au bas: 

J. GrlHkr Dk. P. TenpeM «x. 

Lu largeur 6-C. — HauU-ur r>-3 

Astm spirituel, mais d'une exécution timide et dure. 



On connaît im artiste de ce nom qui travaillait tout au commen- 
C^entdu i8' siècle, à Amsterdam; mais on manque d autres ren- 
seignements. ( Il ne doit pas être confondu avec le Blois ({ui travaillait 
pour BlooteliDg.) 

Ghelsum, Fuesli, Heinecke, Bromley. . 



La femme malade et couchée. — Grande planche, d'un effet un 
peu gris. 

J. Steea pinx. — P- van Uocck excud. — A. Da Bloia fodt 



Le portrait de la célèbre Owynne, 
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Att bas : 

MaJani Eiioora Gwynne. 
P. Lcly irini. H. Vlwdwr oc. A- de BMt fec> 



'«.-^iMieiirSIO. 

Médiocre. 



Ce (graveur hollandais vivait dan^; la seconde nioitiC' du dix>scptième 
siècle à Amsterdam j il travailla quelque temps à Berlin. 

Fùesli, Kicoiaï iSachricht von den Kua^Uern in Beriai, p. loo. 

Uhb pbmiib qui donne à manger à nn maiUot; la scène édautée 
par une lampe à droite. 

An bas : 
e. de WU ioT. — A.01dMilnisb fec, 
Bb hanimr 10 p. — Lugeor T-7. 



Planche médiocre, cïtct non; travail heurté, sans esprit, mais par 
inexpérience de l'usage du racloir. 



Ce peintre de Harlem naquît en 1637» et passa en Angleterre où 
il tiwailla jusqn^en 1698 , époque de sa mort. 

Walpole, Vertne , Oescamps, Fuesli. 
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Un duveur ; il est tourné vers la droite et lient son verre de la 
main droite. 

Au bas, ce titre : 



En llaulrur 7-3 — Largeur 5-6. 

Belle planche. 



Les souscriptions des gravures de cet artiste forment tous no» 
renseignements sur sa vie. 11 mourut vers i y 1 5. 

lÎAiiTSCH, vol. V , p. 44 • » ^on œuvre. 
Son portrait. 

Au bas : 

NioolaK Tan llaften , nalif tic Gorromp , a sera d«pinlre mieux qar |»cnu)nnc, les fuiuMirs (>i 

i>TO(;nu« — se ipsc pinxil et Krulpftit. 

En hauUnir 5-4. — Largeur 3-7. 

A Paris, chez Deroorlain , sur le |H)nt N. Ik-imc, à l'enseigne des belles estampes. 

11 est gravé sur un grain fin avec douceur et d*un bon dessin. 
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«.M «MOT. 



Le gFBTeur dont je vaw cit6r «patre planches est proha bl ement 
l'ëléve d^Ostade, qni plus tard se fit marchand de gravures; mais ce 
poQirait être aussi un peintre *de La Saye, élève de J. de Wit, ^i 
vivait à la fin du dix-septième siéde. » 

Fuesli , Yao Gool. 

un POMTBAIT : Homme à cheveux boudés, manches de chemise 
boufibntcs, vu de lace, s'appuyant sur unelialnstrade de son bras 
{^udie. Sur la gauche, dans le fond, une palette est suspendne à la 
muraille. 



n est intitulé : 

G«raid lla% pldor. 
G- DoQ pin» — J» Ht Graol foc* 

Le traTail n'en est pas remarquable, et, avec plus d'esprit, rap- 
pelle celui de Quitter. 

i H BOêO M Iiii 

Un HOHMB, VU à mi-jambe , et tourné vers la gauche , boit, dans un 
verre, à une fenêtre encadrée de vigne. En bas , à gaucbc : 
F. V. Mieri» pio. 16T0 ; à droiie, J. de Groot. Fe. 

Médiocre travail. 

■«•BaQOoo Bi iiii — 

Un iMTÉaiEua de cabaret. 

J. V Slccn pifl\. — J. Uc (irool l". 
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Uif PAYSAN violeute une fille qu'il a jetée sur le gazon. 
id. ïd. 

Toutes ces planches prouvent l'inhabileté de Tartiate dan» le 
mamement du radoir. 



0 naquit à Bruxelles en 1660, et travailla prindpalenient au 
burin. 



Fuesli , Basan, Huber et Rost. 
Une tête d'homme. 



Au bas : 
GeduMe tmi Un de ll«ys. 
W. K« csXa im iiirnwyB fedt' 

En iMotear 5-5. — Lîinjear l-IO. 

('eite planche cbt exécutée moitié au burm, uiuitié au raciou: avec 
quelque esprit. 



Naquit à Amsterdam en 1670, et muurut dans celte même vitte 
vers 1735. Il avait dpousé la fille de Barent Graat, et vivait en 
société avec les autres peintres qui avaient Tusage du racloir, on 
bien il travaillait d'après eux. 

V, (i. VVilligcn. — Hubcr et Rost. — Brulliot. 
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Un PBAHGncAtii, les lunettes sur le nés, vu de profil, tourné vers 
la droite. 

Lod. Cor. lav. H. Pool admlp. 
Sa bMMMBT S-6. — Laigev 4. 

Spirituel. 



•^tittf^^' y "''-'^'ft faibli t- 

Cet artiste « natif peut-être de Leyde, gravait d*après des peintres 
anglais et hollandais. 11 s^établit en magasin à Amsterdam; il y viirait 
dans la première moitié du dix4iuitième siècle. 

Heinecke. — Ottley Notices. — Gauiiield Galoographiana, p. iS4* 

Ce graveur n*est sans doute que Téditeur de beaucoup de plan- 
ches qui portent sont nom; celles qu*on peut loi attribuer sont or- 
dinairement ainsi marquées : 

Ghiilei II d'E«pagne. ka ha» : Carolu$ Allard exoid- — Folio. 
Médiocre. 



Cetartiste, né en Hollande, travaillait dans ce pays et en Angle- 
terre tout au commencement du dix-huitième siècle. Les souscrip- 
tions de ses gravures indiquent un peintre du même nom, Jos. van 
Haedien , qu*on ne doit pas confondro avec lui. 



Basan. — Gfaelsum, p. 84. — Fuesli. — Heinecke. 
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Son Altesse SéréniMÎine GiiiUaume-Chaiies*Uenri Frifo, prince 
d*Ora]ig« et de Naseau, etc. 



8oMbr 8Mii.'.Sfii|M«. 

La Musique représentée par une personne assise, avec quatre 
vers an|^is au bas : 

loi. fH HMdunpIiii.— Alei. nm RaeckfiD laell. 

13.— Ui«Bar9-3. . xj 



I". VAN DilB WUtT. 



Cet artiste, né à Pierdiil en lôSp, mourut Ter» 1730. 
Bnilliot.^ Wiadaer. FùetU. —V. d. WiUigeii. 

Uns femme , à mi-GOips, vue de fece, le sein découvert, tient un 
miroir de b main droite et porte la gandie à ses cheveux. 

p. ▼» der Witfee. elcurad. A* ISST. 

Ea iMUlecur i pied. — Largeur u po 8 tig. 

Travail trop noir et trop uni, les lumières trop brillantes. 

ii n aooOooBiiiii 

PoitTAAiT en médaillon; le personnage tient de la droite un 
rouleau. 



DIrkSdkal. OrguriatM KIoUwBlit.aie. de. «mio ISSS.— P. m d«r Wllt ptai. « Ibc. 

En hmleiir t-e. — L«rccur 6>4. 
Ik>n efïet , mais trop uni. 
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Uhx FeUMB, à mi-corps, tient dans sa main droite une pièce de 
monnaie qu'elle éclaire avec une lanterne qui pend à m main ^uche. 

In bMdiar 4-a. — Lvsenr 8^. 

L'habitude de cet artiste de brillanter ses lumières va bien à cet 
effet de lampe. Au bas à droite, la planche est ainsi marquée 




Get altiste n'est cité dans aucun ouvrage sur les arts. 

Agar , assise près d'un rocher, écoute rarij;r qui lui montre Isriiacl 
<'tuli)inii au bord d'un ruisseau; sur It j rciiiier plan , une cruehe et 
un paquet de linge* — Au bas, quatre vers hollandais, puis : 

G. Vtlek «t. W. SchMck ML 



■M.— Uri>nrl>l. 

Gris dp ton, mais assez bon d'effet; retouché au burin dans les 
yeux et les cheveux dans le genre de Scbeuck. 

linaOtOMlii 

hvs ÉLÉMENTS, des tigures allégoriques, etc., etc. Produciiun» 
médiocres. 



Je ne trouve ce nom nulle part ailleurs que sur la planche que je 
possède. 
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Une grande planche allégorique. Une femme nue caresse un 
jeune homme; un seigncui , les jambes nucb, mais d'ailieuis cos- 
tumé et ceint d'un sabre, descend sur un nuage accom|>agaé d'a- 
mours. 

Au bas : 

W. Doedyns piniit. J. r vau Schoak fecii 

Cette planche est d'une bonne exécution. 

A. WAN SUYSSBM. 

Ceipraveur» d'Amsterdam, vivait au commencement du dernier 
«iéde dans cette ville. 

Heinecke. — Fuesli. 

i m aatoB 

Un PoaTBAiT. — HcHume en perruque, écrivant et levant les 
yeux d*un,air inspiré; dans le fond une échappée de bibliothèque.— 

On lit sur la balustrade : 

J. WaniJdaar Ucli. ad viv. — A van Buy»«cu &cul{iC. 

En bantear Laiiggeiir 5^. 
Exécuté entièrement au radoîr et avec talent. 

AMniaM uamoauMBMQWL 

Cet artiste hollandais naquît vers i65o, et mourut à Moscou en 
1714. 



Digilizecl by Google 



187 

V. d. WiUigen. — Fuesli. — Bruliiot. 

Un MiHTAiHE, vu de face, coiffé d'un chapeau (léchiré, tient 
une gazette, et semble se réjouir de lanouv rlle qu'il vient de lire. 
— Sur fond de draperies. — A droite, au ba», (jratté dans la plan- 
che : 

SdlOOIMilMfc. 

Ep Imtenr — Lai^geur 6>9. 

■ ■ iiigaogoB t iii 

LAoroLD V\ à cheval, etc. 

Bi lifOMloM Adriaal SdMMndwek âaiMaàniii. 

Ea liMileiirld-6.— Largeur d-9. 

Aiseï bon. 



Les documents sur le fils ne sont guère plus sûrs que ceux qu'on 

peut avancer à ré(^ard du père. Amené en Anjjleterre à TAj^e de trois 
ans, il étudia sous la direction de son [)ère, puis il passa danslate- 
lier de Vanderbank. En suivant les traces de ses productions, on 
arrive à 17S0-56, qui peut êti'c tixé pour la date de sa mort. 



Cbelsum, 86. — t uesi». — VVaipole, p. 119. 



On rencontre ime foule de ses proUuciiuus. 
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Le PORTRAIT D*£irocH Sbbhar peint par lui-méinc. 

Au bas : 

PolkK 

n i W oaBi 

Edmdiious Hallbius. 

T. Mmwffka. IIIS. — Jobo nbarteil. vm. 
En kraiear — Luieor M. 

Asâe^ buii , eu ovale. 



Ce peintre et graveur vit le jour à Amsterdam (i69.G-32). 

Il était J'uue busse extraction, entra au servie r de lîlooteling 
comme (];arçon cl*atelier, montra quelque disposition pour î.^ <lcssin, 
et mit en pratique la gravure qu il voyait exécuter par îson maître. 
Cclui<'i, remarquant sou talent, Temmena avec lui en Angleterre 
(1(172-73), le guida de ses conseils, et lui donna sa sœur en mariage. 
Étant retourné à Amsterdam (1673), Valck travailla avec Peter 
Schenck, et s'associa avec lai pour eiploiter an fonds de gravures. 
11 mourut vers 1730. 

Vertne. Walpole, 85. — Gbelsam, p. 48. — Foesli. — Sop. Gan- 
delKnî. — Heinecke. — Basan. — Rost vi, 1 67. — V. d. Willigen , 
tom. 1 , p. 338. 

— a agQo & B n» " ■ - 

Un TROM PBTTE appone une lettre et la remet à une fenune. 

TrImis. jUrnf. — G. Valck eicad. 

r«lio. 

BriUanté comme du métal et anssi <lur. 
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Cnb tête de hoat couronnée de lauriers. 

O.V*ft«K. 

En hanicor 6-7. — LaiKeur 5-10- 

Bon effet et bien travaillé. 

Masie, princesse van Orange. 

p. Lfll} plntlt. — G. Vaick fadt «I «nd . I6T». 

Folio. 

Assez bon. 

L'amOUU endormi. 

Giddo Boi pimli. Gérard VtOcà fecit et excnd. l«77. 

Très bon. 



Lfis PILLES HB Lot. 

Veoi . incbrienuu etnn , Hc . etc. — J. 

4-. 

Sans esprit. 



David lt liATHstoA. 

B. GtMd pUnh.'-C Vakk Cedicleiciidit. 

BnloBsMlo. 

Dur, mais habile. 



La femme qui cherche ses puces. 

G. \aUk fec. ei et. 

t'uUo. 

D'un effet de lumière excellent. 
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La TIOMPBTTB gravé par Veilhiiit a été copié par Valck. 
Maria, princesse van Orange, etc., etc. 

En bameur 13. — Largeur 9-4. 
G. Valefc iBcIl «I mohI. ttlS. 



Né à Anvers en 1666 , il mourut à Rome en 1725. 
Hober et Bost, tom. VI , p. 289. — Fuesli. — BruUiot. 

SEaBNissims PbRDitiAMovs Princeps HetruriK. 

Au bas : 
Ç. 

AnnUat nw^Watoiioai Antmq». tockliat Flor. inet. 



En hnlenr M ~ Lngm Ift. 

Beaucoup de taieut, quoique peu d'expérience danà rexécution. 

Autre portrait : Gaspau DE IIauo et GuiiMAN, en armures, à mi* 
jambes. — Même genre de travail. 

iM.^UÊtm 11-9. 
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JOHN WAM USB VAA&T. 

Né à Haartem en 1674» «1 mourut en Ai^leterre en 173 1. 

Vertne, Wslpole. — vol. III, p. 146. — Chelsum, 5o. — Fuesli. 
Lez. et Sup. — Ftorillo, 1 , 5ft 1 . — Brandes. 



R0BEBTU8 Peildikg. 

9. Utf EqÊÊÊ pindi. —I. V. Vaut ffedl. — H. T1m«|mm «mwI. 

184.— Ijigettr94». 

Assez bon. 



Cet artiste hollandais m'est inconnu. 



lirulliot (Dirt. des Monogr. , lom. I , n 2464 ) décrit une planche 
poriani ce nioiiojTainme, qui semblf être la même que celle dont 
j'indique plus bas la marque. Il Vallribue à Henri Pottboven , peintre 
du dix-huitième siècle, et qui lierait postérieur à ce Catalcj^ue. 
(V. Gool, tom. II, p. 374; V. d. Willigen Geschied., tom. Il, p. 88.) 
La différence des deux monogrammes m autorise à maintenir cet 
artiste à sa place. 



HP 



■ 
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Un HOMME à barbe, lisant dans un Um en tenant une Itunière de 
la droite. • 

An bas, à gauche: 

H, Verkulie pin. 

Et ce mono|;faœine : 



IF?/- 



G*««t un travail asses médiocfe. 



La gravure qui porte ce monogramme est trop médiocre poor 

1 attribuer à Gérard Hoet. 

Cet artiste a fait uae mauvaise copie d'une gravure de Smith d a- 
prèfi Kneller. 

■ 

Figure k cheval; au bas : 



etc. etc. etc. 
G. Kadtar pli». — G. H. Itelt 

Gmlu AllMd. «KC. 

En hinMar IM. — I^iyear M. 



cmeii. 



Voici comment est si{rnéc une petite gravure dans la forme d'un 
médaillon. Ce nom désigne^t-il la fille du Soleil et de la nymphe 
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Persa , ou peat-il être une allu&ion au nom de Tartiste qui n'est pas 
connu par d'autres travaux ? 



Fuesli , HeÎDecke. 

Le PORTAAiT d'une femme, en ovale. 

Au bas, cette marque : 

Cîtcc f 

Cette petite planche est pauvrement gravée. 

Er iMOlevr 44. — Largeor 3-4. 

Il y a de* épreuves sans le nom. 

Ces lettres ne répondent à aucun artiste connu, et appartiens 
ne m probablement à un amateur. 



Dans une chambre pleine d'ustensiles de ménage, sont endormis: 
une femme assise sur une chaise, les mains passées sous son tablier, 
et un homme, assis sur un banc, appuyant le bras gauche sur ses ge- 
noux, et de la droite tenant sa pipe. Un homme à barbe , coiffé d'un 
bonnet de coton, tient sa pipe d*une main, et de Tautre la téte de 
llionmie endormi , dans la fif;ure duquel il souffle la fumée de sou 

i3 
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tabac; sur le devant , à droite, un chien. Dans le coin d'en haut, à 
droite, ces deux lettres : 




B. VJkK SWEIHlOf . 

Cet artiste hollandais était, en même temps , éditeur au commen- 
cement du dernier siècle. 



Scène d'intérieur. — D'après Bega. 

R. van SweiiKD foc. el exr. 
En hauteur 13-7. — Ijin^nir 11-4. 

C'est une copie de la gravure du même sujet , par PhiUbeit 
Bouttats. 

Une femme en robe de satin est assise près d'une table couverte 
de musique , et joue de la basse. En bas h droite : 

E. ran Swcinen fcc. cl exc. 

Assez bon. 
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9m ■TOUDBt. 

Cet artiste TÏTait au commencement du dix-huitième siècle en 

Hollande, et gravait au racloir des portraits et des sujets de genre, 
principalement d'apn s Icà peintres de .sun pays. 

Je trouve des plancties de lui, d'après Bemiurandt ; reste à établir 
s'il n'est pas postérieur à cette époque. — Il a gravé beaucoop de 
planches, au-dessous desquelles il a placé, au lieu de son nom, celui 
de N. Verkolje. 

Meehsen. Verz. der tiild. — Fuesli. — BruUiot. 



Une scèsib D'mTtRUim.— Sur le devant , onefenune enceinte boit 
dans un verre, et deM une cruche de la main (gauche ; à côté, un 
vieillard, coiffé dW grand chapeau^ est assis près d*une femme, et 
lui offre une pièce d'argent ; dans le fond deux hommes sont assis u 
une table , et jouent au trîc-trac. En bas : 

i. Sleen pioi. — J. Sloltier récit — s. r.ru;« exoid. 
Eatainaur 13-7. — Uaulnir 
Médiocre exécution. 



Ges lettres ne correspondent à la manière de travailler d'aucun 
des graveurs connus. 



i3. 
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Kiidier, ton. I> p. 49; Bni]lioc,tom. II, 4a3. 



D. 6. BODAAN, portrait à moustaches, cheveux bouclés , robe 
iongue; il est appuyé sur une table , et tourné vers la droite. 

En bas: 

■mi phu. — D. Gadleias Bodan.— €. f. 
Bn bMMor IT-C. — lamnar 14-S. 
Absence complète d^habitude des outils de la gravure, toudie 
hardie, effiet heurté. Voîd la signature de Tartiste : 

B. VSIsVBUTSSlf • 

Cet éditeur est probablement Fauteur de la plmche suivante. 



Uu homme et une femme buvant près d*une table. 

Hy Dood lyDioeteTniytie. 

étt, tÊCt 4lC 

B Velih myi a K ic. 
En iMMlflar S«3. Lai|^ 6-10. 

Cette planche est copiée d'après Ostade, et assez bien exécu- 
tée , mais trop noire. 

J. WÀTIlMsOOS. 

Je ne connais, de cet artiste hollandais, que ses plandies. 
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Un VA8B de fleurs «urmonCé d'une tulipe , et au bas une rose; on 
y ?oît aussi un papillon; le vase repose snr on bout de table. 

EnlMS : 
J. WaleriOM fediet esciuiii. 
m hMdmr ii-3. — Largeur 9-3. 



Nicolas Verkolje naquit à Delft^ oik son père s*étBit établi 
en 1673. n reçat, dans cette ville et .de lui, toutes ses leçons de 
peinture et de gravure. — L^ëlère surpassa le nattre; on lui doit 

des perfectionnements dans Texécution de la gravure au racloir. 
li mourut en 1^4^* 



Bartscb, p. ^o, n* 54S. ~ Van 600I, p. I , p. 392. — Fàesli. Lez 
et Snp. ^ CSielsnm, p. 53. — Pilkington s Dict. — Jonbert. 



Une femme en clicuiise, à mi-jamlje, vue de tace^ elle tient un 
chandelier dont elle cache la lumière avec sa main. 

G. ScbakÉieo pins. — N. Verkolje tcc. — G. Vulck vKcud. cum privil. 
En tiauleur 10-5. — Largeur 8-4. 

Un peu noir, mais d'un excellent travail. 



PoRTK.^ii dans un médaillon, surniunté de deux amours, et en- 
touré d'attributs allégoriques. Autum- : 

Aii8U8t.^Ul , Roy do Polog. etc. Electeur de Saxe. 
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Au bas , une petite représentation bien touchée de la bataitte lie 

Kaliâch, avec ce titre sur une banderole : 

liataiUc de kaliM:li , 29 ocl. 1706, gagnà; sur les Suédot» par Sa Majesté conumadMll et 

combatcaot m peraosoe. 

Au bas: 
tl.TflrlHidelleclt 
En hammrlIKfti — l^igeor US. 
Dans la figure , le travail eit froid et dur. 

Une Agar , d'après son tableau. — Folio. — Uns riMiiB isbisb, ijue 
son chien défend contre les caresses d'un seigneur, d*aprè8 son 
tableau. — B'olio. — Une diseuse de bonne aventure.— Folio d*ttn 
bon effet. 

Un JKTJNK HOMME 051 cndormi , la lêie apjmvt'e sur (^eniiiix 
d'une temiiie; di u\ Je mv- c umpagoes sont debout derrière elle ; à 
gauche, un ncgrc près d une fontaine; à droite, dans le fond, une 
femme qui embrasse un buveur. Pièce connue sous le nom du 
Bordel. 

£n bas: 

N. VerkoUe plasit «( iecll. — G. Valck «xcud. 
En iMiUcnr 16-t'- LMflMir IShI. 

IjE Repas dans le jardin , connu sous le nom de 



Au bas à gauche: 

(;io. Bat. Wenix piux. 
N. V Li koljc fccii p« eic. 
ho largeur 13. —Hauteur 3-!>. 

Admirable planche. 
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La ois£US£ de BON^£ AVENTURE. — La jeune teuuiic est au balcoo 
sur la gnudie. 

114. — iaipnrS-U. 



Intébieur d'um atbubr. Une femme nue pote devant un 
peintre, le genou appuyé sur une chaise. ■ 

A. A. HmrimhM imr. •>N.y«fludle fscM. 
En hMtfenr lO-T. — Ui|enre4. 

Je cite cette planche, parccqu'elle est de Houbrakeo, conune 
peinture, et pourrait, avant la lettre, lui être atribnée comme 
^Ture. 

Un homme qui montre à une femme une gravure indécente. 

Au bas : 
A. V. BMibnfcfl In — H. V«iko|ie 1». 

Forme ovale sur carré noir. Dans Tépreuve du deuxième état, il 
n*y a plus rien sur la gravure. 

N-V-K 

Ces trois lettres désignent Nicolas Verkolje. 



Dbcx chiens épagneuls, qiM jouent ensemble ou se battent; à 
coté d'eux , un os près d'une maimite renversée. Au bas à gauche : 

N. V. K. f. 
Ea lu^eur 6-3. ~ iiauteur 3<S. 



Travail fin et spiritoel. 
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CeBt un des membres la nooibreuse famille de ce nom. 

» 



PouTHAiT du comte de Nassau. 

Au bas : 
Benricu* GMinlnu Priooe vu Hmmmi. 
i. deBaan piosli. — B. QmtMr Itactt. 
Ba kmnr it-a. ~L«mar 9-«. 



En ovale, Teffet n est pas assez franc; aussi le ton en est-il sale. 



Amelia Princesse ^an Nassou. 

J. de Baoo pinxii. — Ë. Quitter feciu 

En ovale, noir, dur et mauvais. 

HêBif diaiensiM. 



9. A. WAKBanUIAB. 

On ne sait rien de cet artiste. 



Une source , au fond d'une caverne; à côté s'élèvent des ruines 
ornées de sculptures; près de l'entrée sont des bergers et des ber- 
jères. 

Au bas : 

i. Aawlyn pin». — P. A. Wahkenlik fedi et «kcsd. 
En himeur 11. — Luijw 
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Excellent travail d'effet et de touche harmonieuse. 



Des ustensiles dv < h;i> >c ^ i deâ oiseaux tués reposent sur une table. 
Johe planche de grandeur in-4°' 



OOBMBUVS nOOST. 

» ^ ^ i^/^SSQx^tfcjh » — ^ 

Il Daquit à Amsterdam, en 1697, et mourat en 1750. 
V. Gooi. — Fuesli. — Hoben et Rost. 



Uhb PBHMB, sur un perron, un bougeoir à la maio gaudie, congédie 
un homme vêtu de noir. 

Au bas, six vers commençant : 
DMfflemnjft. etc., de. 

TrooM f. 

Rotjuti pet. loUo. 



Pietro Locatelli da fiergamo. 

£nhas: 

C. TtoOM> 

Ifr-a. — LngMr Ift-i. 



En buste dans un médaillon; d'un efjfet froid, mais d'une bonne 
exécution. 
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pimnet itam buob. 

Fils du peintre Richard Bleck, il naquit dans les Pays-Bas, vers 
la fin du dix-septième siècle, passa à Londres, en 1723, et mourut 
dans cette ville, le 20 juillet 1764. 



Walpole, Anecd.iom. iv, p.68, in-8°. — Huber et Rost. vi, 3i5. 
Heinecke, Dict. — Chelsum , p. 85. 



Le portrait de Fiamingo, d après van Dick. 

Folio 

Médiocre. 



Monogramme qui m'est inconnu. 

Un petit buste d'ecclésiastique à barbe, qui porte dans le coin de 
gauche d'en haut : 



Kn iintilciir '2. — Laijjcur l-î». 

C'est un inivail médiocre. 



Google 
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s. SOUDTCK. 

Ce peintre luujuità Zaandaiii, en 1681. 

Un cheval tu en raccourci; son gardien couché à terre est près- 
d'an arbre sur la droite de ]a plandie. 

En bas: 
r & W.fin. - Dl Bmdicfc Ml »Mi 

En lai^r 7-8. — Enrteur 4-7 1/1. 

Fait avec sentiment; un dirait un Decamps de nos jours. 
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IM VSINOII BVPBBV. 

n naquit à Prague , en 1619, et monrut en An^èterre ,'eB i68ï. 

Je citerai d'abord deux eaux-foftes qu'on doit lui attribuer; elles 
serviront à constater son talent de dessinateur et son goût pour la 
gravure. 

Dtux SOLDATS, le plus éloifrné arme d une haiiebar<lc , If plus pro- 
che portant un fusil, marchent vers le fond, en tirant après eux 
chacun une mule chargée. Fond de paysage j au bas, à droite, près 
de rencadrement, ce monogramme 




En largeur 3-€. — Hauteur 

Le travail est spirituel sans habileté , et la planche peu rendue. 
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La seconde, de 16^7, est décrite dans le Kunstblatt de i8a5, 
p. i36» par Fremel, et aussi par Bruiliot» deuxième, partie n* a4a3> 

On voit, sur le devant, unmendiant appuyédelamaingaucfaesurun . 
bâton, et tenant de l'autre un chapelet; il est enyeloppëdans un man- 
teau déchiré; il a une barbe longue, et sa tète est couverte d'une es- 
pèce de mouchoir. Dans le fond, on remarque, à gauche et à droite, 
plusieurs antres groupes d'hommes, et, dans le lointain, une ville 
située au bord d'un fleuve. Les lettres 

P. R. 

surmontées d'une couronne, sont au bas, à gauche, au-dessus de 
cpielques fragments d'architecture , près desquels est encore un écu 
(f armes égpilement surmonté d'une couronne. On y lit : 

Rnp. Vr. 1637. 




Bu iMBear 1-9. — Ktotour s 1». 7 1. 
Voici ses gravures en manière noire. 

Saintb-madslbiiib , à mi-corps. 

Au bas : 

Bopertiu D. G. C. P. 1). B. Priocept hnperii 
Aaimi cratia lusit 

M. Marin ptiolt. 

En hauteur 8-4 — largeur 6-î. 

Cette planche, reprij>e au pomiille et aulée au burin, est proba- 
blement UQ des premiers essais de ilupert; elle est fort médiocre 
d'effet, La souscription rappelle celles de Siegen. 
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liN PORTRAIT à mi-€or{)» ilun» un encadrement de la forme d'un 
médaillon. Le personnage est vu de face , les cheveux sont bouclés 
très épais , la main droite se porte à la poitrine , la gauche sur Ten- 
oad rement. 

En hauteur 1 1-3. — Largeur 8-7 1/9. 

On trouve au bas ces deux lettres et cette date, qui, au premier 
abord, semblent plutôt grattées sur Tépreuve même, que dans la 
planche; on s'en assurera en confrontant ce fac-similé avec plusieurs 
originaux. La préparation de la planche ressemble à celle que 
Tamiral Rupert a plusieurs fois employée, et un peu plus ou un peu 
moins de hardiesse dans l'exécution ne sont pas des indices suf- 
fisants pour adopter ou rejeter une planche. 



David. — Un guerrier ceint d'une épée, la tête couverte d'une 
toque, regarde à droite. 11 tient, de la main droite, une pique, et, 
de la gauche, un bouclier, sur lesquels sont ces marques. 




La figure est à mi-jambe; l'effet est excellent, le travail hardi, le 
grain fin et ménagé d'après le dessin. 

En hauU'ur 10-3. — Largeur 7-4 

On lit dans le fond, raclé en blanc, un G, suivi de quelques traits 
qu'on peut interpréter par Gérard Dow etGiorgione; la première 
supposition ferait croire que ce David n'est autre chose que le prince 
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Rupert, Teprésencé sous ce costume. La seconde esi la plus pro- 
Inble; car aatrement, ^veljn et Sandnurc qui dtent cette estampe , 
Taiiraieiit reiiian|uë.^Gette planche a été imprimëe sur satin avec 
succès. Diamond en décrit une répétition, qui n*est vraisemblable- 
raent qu^one copte: Someting larger and looking more to the left 
Height 7 '/4 incbes, width 6 '/,. 

Lb GftAMD BiÉGOTEua. Un homme, à mi-jambe, en habits dé- 
chirés, h téte ceinte d*ttn linge, tu de profil et parle dos, tient, de 
la maindroite, la téte de saint Jean, et, de la gaadie , sa banderole 
avec la devise accoutumée et une épée sur laquelle sont cesnuirqucs 




ht dessin est terminé en bas par un encadrement sur lequel on lit 
Sp. Jn. (Spagnoletto-Ribera*BrnIliot Tattribue par enreur au Gior- 
çione, tom. I, n* 3o44^ Le travail, oonsiste particulièrement, dans 
la préparation d*un fond à longues lignes croisées et ménagées dans 
le même sens, selon les parties du dessin; l'effet en est grisâtre, 
mais senti , et Tensemble doit étonner, quand on songe au peu de 
pratique qu'on avait alors dans ce geure de travail. 




i>econd état.— On lit sur la balustrade : 

Kvp* p. fccfi> 

Et sur la même ligne, mais plus loin : 

FFBOCofiirti aono ICôS. M. A L. A. 



Chiffre MAÇONIQUE. — En forme d'étoile au milieu d'inu- r -u 
ronne, entre chaque rayon, un cœur; au uulieu clou:» toimaui 
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une croix , un y/ et un f. An haut, Tannée 1661. Au bas, ce chifFre 




Et May V9, ain:,3 que deux fijjures de la lune. 

Ed luiutcur 6-8. — Largeur 5-6. 

Celte planche imprimée couleur bistre, est exécutée entièrement 
au racloir, sur un grain assez {jrossier. 



Le petit Exécuteur. — C'est une répétition de la tête du Grand 
'Nxécuteur, faite par Rupert pour Touvrage d'Évelyn , en 1661. 

En largeur 9-1. — Hauteur é-lO. 

On lit dans le fond de la planche, au haut à droite, ce mono- 
gramme : 



La reproduction est exacte, Texécution plus hardie, la planche 
est préparée avec un berceau , qui a souvent marqué par les coins. 

Il en existe plusieurs copies, j'en connais cinq. La première' me 
semble de Vaillant (voir au catalogue); la seconde porte cette 
marq: 



et pourrait bien être de Quitter; la troisième est sur un grain plus 
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tin que i original, et ou s'est davantage servi du burin; une qua- 
trième n'est qu'un essai de quelque artiste médiocre, qui aura voulu 
débuter dans le nouvel art, par l'imitation de ce qu'on a considéré 
comme la première planche; enfin la cinquième est de Houston, 
dans la a* édition d'Évelyn. La planche que Diamond indique 
conune une répétition est sans aucon doute Vune de ces ooiues. 



Uhb vieille femme, coiffée d'un bonnet, regarde à gauche; elle 
est en buste. 

Enhantonr 4-1- — Uinseur S^S. 

Une ancienne main a écrit au bas : 

Ooor prinsEobflit llttrioder vu «kr flwwle K«wt. 

Le travail est craintif; on peut cependant le lui attribuer^ 

Un viBiLLAKD en buste^ vu de profil. 
Au bas è droite : 




S-S. — LuipBur 3-3. 



Un BiMlTB dans sa cellule. 

aupm P. P. lasi. 

Je n^ai pas encore pu me procurer cette planche. 



Les renseignements sur cet amateur se réduisent à la souscription 

»4 
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Ue ses gravures, qui nous i indiqueni comme Domherr tie ALayence. 
Sans documents positifs, il est innule de le rattacher à la ÊEuniUe de 
ce nom > à la^ueUe, sans doute, ii appartient. 



Bartscb p. 236. — Fuesli. — Gbelsum. History. — Huber et Kost. 
- BrulUot , Dict. , tom. 1 , n' 88 1 . 



Tétb db Gmiar de trois quarts en buste; Tépaule gauche parah 
à nnd au-dessus du manteau, la téie est couronnée d'épines* 



Dans le second état de cette planche, la téte est sunmnitée d^une 
auréole, et la marge d*en bas, «gni est noire dans le premier* est 
inclée et porte : 



BoM Mena Leopoldo typom tlbi limBcn fUi^M, tic. Tbeodonw Cmftum • F^mteniiai 



La Viehge en Égypte; re tableau célèbre du Corréf^e, prav^ 
plusieurs fois, Ta été mi^si en nirirntre noue. Le taire dénote Ic^ 
premiers essais de 1 art; les traces du berceau se reniai queui sur la 
marge, et Fensemble se rapproche des travaux de Furstenherg. 
On pourrait d'autant mieux lui attribuer cette planche, que la t^ 
de la Vierge et celle deFenfant sont surmontées de la même bizarre 
auréole qui ne se trouve ni dans le tableau, ni dans les pimluo 
tions des autres graveurs, et qu^on ne voit que sur deux gravures 
signées par cet amateur : la téte de GbriK. dtée plus haut, et celle 
de saint Jean qui suit. 
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La Vierge, assise et tenant TEnfant Jésus, surmontée par des 
anges; à droite, dans ies herbes , un lièvre , au-dessous en titre : 

Maria in MfpipH sotiludine. 

Corrcgi pinxil. 

En hauteur 19-2. — Largeur 15. 

9 

Bernard, et plus tard Earloni, ont gravé ce même sujet sans 
l'auréole, de même qu'elle ne se trouve sur aucune des répétitions 
du tableau. Heinecke cite cette planche comme étant d'un anonyme, 
tom. IV, pag. 327. Zani se trompe évidemment lorsqu'il Tattribue à 
F. Nassi. Si l'identité des moyens d'exécution n'était une raison sufB- 
sante pour la placer dans l'œuvre de Furstenberg, on aurait encore 
le fait de sa rareté extrême en Italie, ce qui n'a pas lieu en Allema- 
gne. Je l'ai rencontrée dans quatre collections différentes, et l'ai 
acquise à Francfort, de la veuve Prestel. 

Qucsio Pezzo, dit Zant, c Mato da me vcduto una sol volta in Vcnezianclla bibitolhcca dei P. P. 
délia aalute c lo clodico inciso da Francesco NaMi. Part. Il , tom. VI , pag. 19 

La tête de Saint-Jean, surmontée d'une auréole, repose dans 
un plat, placé sur un socle , sur lequel est gravé : 
Tbeod. Casp. a Furstenberg pinsit et sculpsit. 
En largeur 1 pl. 4po. 10 llg. — liauleor 1 pl. 1 \»o. 1 lig. 
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L'auréole est fuite comme dans les planches précédeniP'i ; le 
berceau a formé le font! également, sans égard au dessin ; le burina 
aidé, mais sans exagération, dans quelques parties de cheveux. 

Saint-Mahc, Saiîît-.If.kômi:, ou un Arabe enveloppé de son 
maateau; vieillardvétu (11111 lon^^ manteau blanc quilui couvre la téte^ 
à gauche, au-dessus de son épaule droite, une tête de lion qui re- 
garde de lace. 

En MalHir M. — Uigenr 6>S. 

On a attribué cette planche à Furslenberg, quoiqu'elle ne porie 
aucune marque. Elle oflre de l'analogie dans le traïu^nent techni- 
que, avec la tête de Saint-Jean citée plus haut, et pourrait être en 
effet de cet amateur. 

Dans uo ovale, le portait de Léopold, avec le titre tout autoor. 

Ibeoiwld WUbdin. Arcbidax Aiutrlœ Dux Burguudia, eu. 

Ën bas : 

Wwimwn toto <fta» , du ioclytc , vbMb 
Min noM» : wn» aen le Mkbni» dMsat 

Sub te Tyro foi : »l quid vel SfaflB, Td «rte 
DUdpulus didici, .suscipc : ulrumrfn»' hwxm «-st. 
Tbeodonu Campants a Fur»teuberg C;iuunicu& Ckipilularfs 
MûguntiiB et Spira? Colonellus , ad Tivum plnxit et fecit I6â6. 

En ii iiiti ur — Largeur 4-3. 

Cette planche est fine d'exécution, pleine d'esprit, et tient entîèr»' 
ment des procédés de Siegen. Diamond décrit an autre portrait 
sans titre et sans signature; de 19 pouces dehautour, sur i S ^/c de 
largeur; je ne le cite, pas plus que les autres plandies qu'il indique, 
parcecpie leur anthenticité comme gravures exécutées par Fursteo- 
berg ne repose que surdes suppositions. 
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Cet artiste n'est connu que par la souscription de ses gravures. 

POATAAIT E» OVALE. 

JoHUMt Vtmpp. n. 6. «to. Mdl»iiHX|iiiifamndilcptoeop. de., de. 

Au In» : 

Qnuii prinoep* tW dmli ntait non plnxit Apelles 
Sed pfllmo Inilent |wlllceacnl|Mtt«b Elli. 

SI dbi lit «ImllU , simili eaodebls : Amorl 

Parce», si fadcra fecfrit ah similcm: 
non sic in tenui didlcit te «culperc cliaita 
UciefaenrdainenssciilpereBoalt amor. 

Tbeodoras Caspanis a Fursleoberg ad vivum pinxlt. Joaanus FriJericusab Eltz tculpslt. 

En Jiautcur 6-9. — Largt>ur 4-4. 

Cette petite graTiire, pleine d'expretsioD, est exécutée au ra- 
doir daos un encadrement au burin , et traitée d*une manière peu 
habile dans le maniiement des instruments. Le burin et la pointe 
sèche se rencontrent employés très pleinement dans les traits, 
les cheveux et les détails du costume. 

Le Christ couronné d^épines, en buste. On distingue, à gandie 
dans le fond, la marque de Durer, avec Tannée iSay. En haut, dans 
les deux coins de l'arcade, qui forme le haut de la planche, sont les 
aimes de h ville de Blayence. 

En largeur 1 pl. 11 po. — Hauteur 1 pi. 6 po. 6 11^. 

Toute cette gravure est d^un ton gris; le caractère de Toriginal mal 
conservé, et le manque d'ensemble des traits , prouvent un graveur 
et non un dessinateur ; de plus , le travail des cheveux et de la barbe 



âl4 

est exécuté au burin avec quelque légèreté; particularités quicon» 

viennent beaucoup mieux à E3tE , qui n a gravé que d'après d*aife> 
très, qu à Fursteoberg qui gravait d'après ses tableaux, et auquel (NI 
Tattribue. 



On ne sait, de cet artiste, autre chose que ce (ju'on peut déduire 
delà Mjuscription d un portrait de 1 électeur de Trêves. 

AtlHBBe» JacolNM Kramer Moadluiu, «Utdiiulitt h. T. G. de FuraMoteiit 

Uartscb,p. 237, n'' 533. 



(Jet artiste ne m'est connu que par la planche que je possède. 

Le Poatbait de J.-J. Ptocer. 
JMaa. lMob.FiDMrlcl.bCMd. la cm-tewits «1 la w Mml i «w. «kei. BooBicapKt Hp». 



lin bas : 

Era> Luederilz. inveo. et fec. A" , M juiù. 
En ovik, tauienr 6-10 ~ Lugeur 6-3. 

Travail médiocre, dans le genre de Quitter. 
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On ne connaît cet artiste que par les renseignements foni nis par 
les souscriptions de ses planches , qui font conjecturer qu'il était 
de May ence, et qu il y travaillait en 1 660- 1 67a* 



Heinecke. — Winkler. — Faedi. 

iiiiaftg 



Un FOHTit AiT d homme, l'clerteur de Mayence Jean - Phihppe, 
mort en 1673; costume du dix-septièine siècle. Au-dessous , ces 
mots suivis d'uu long titre : 

D. JOèDïA Pblltppo D. G S. S. 

HomiltMinie dedicabat jro<I.BteàMt. 

En hauteor 1 1 '/t. — Largear 8. 

Grain très fin , travail de burin dans les cheyeiix et la barbe; waa^ 
nièra craintive. 

V1BIU.AKD coiffé d*un bonnet fbnrré, à jgpnnde bariie, dans nne 
pelisse de foiirrure|; il tient un roulean sojvft son bras ^nche, ec de 
b main un cfaapdet et un livre. 

Kn Jiiiuieur 7-9. Lirgeur 6. 
Ce travail, sur un grain très fin , est un peu craintif; mais senti. 
M. Bœrner , à Nuremberg, eu possède une épreuve sur papier 
bleu rehaussé de blanc. 

TÉTIDE VIEILLARD, coi fft' (l une toque de velours rabattant sur 
les oreilles, avec une uiédaiile qai s'y trouve attachée; longs che- 
veux, manteau fourré. 
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L*ensemble est d'une bonue expression, le travail à reau-torie 
employé non>$eulemcnt comme trait, mau aussi pour exprimer les 
ombres. L'effet trop gris. 

On retrouve âans Vexpression sévère et réfléchie de cette figure, 
le souvenir de Wolf Holzschuher. Quelques connaisseurs attribuent 
cette plandie à Aupert, d'autres à Forsteoberg. Il est certain qu^elle 
porte sttr quelques épreuves d'un ton pâle, la date i65d, et plus in- 
distinctement le nom de Tartiste. 



maMSAMMM B&OOS. 

fHé à Lubcck, en i63i ; il mounu à R^ensborg, en 1690. 

Bartscb, p. 337. — Heinecke, Dict. — Descamps. « Sandrart , 
tom. II , p. 

Lh Portrait en buste du duc de Wurtemberg Gu»llauiue-Louis, 
tenant le bâton de coininandaut. 

Au bas, au-dessous de ses titres : 

HnmflUiDe Ssai ao ooMeoral BeabuBla Block pkt. et icdpC. 
En hMMv 9-1 — I«isaar 7*1. 
L'expression est bonne, la figure élégante. 

On autre Portrait. 

R. ac. G. Miiditi ac W On* Harquanlo. 
cite> » de. , aie. 
HaatOUnaiilliMctcooMerat. BeqlandnlHodi. Pa. 1611. 

Bn bMit0nr9-8. — Lai|eiir 6-11. 
En médaillon j expressif ^ et exécuté entièrement au racloir. 
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Cet artiste de Nfirnberg, de même que Georges da même nom, 

fut un des premiers à (graver au racloir dans cette ville. On fixe 

l'époque de sa naissant e en 1641. On ne peut faire, sur Tépoque de 
sa mort, que des conjectures, tirées de ses souscriptions. 



Fuesli. — Panxer Verx voo ISiiruberg. portr. 

iiBPS M 

Margaaitha Hblbna, etc., etc., née en i635, morte en 1676. 

M. 

teMHr 6»ie. — I 

Travail médiocre. 



Hbleha Vogubt, etc., née en 1608, morte en 1664. 

Bb bMlMr 6-5.— Iniieiir 

Bien que cette planche soit sans signature, rependnnt elle est de 
cet artiste; elle a le même caractère que la précédeute : elle fait 
même plus d'effet. 

Tbts£B. 

IHdM 

0.— LuMor e-S. 



J.-G. GOEMTBa. 

NidiMiraiiUurf. 
Enlmiieiir lO^S.'Uimw 5-9. 
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Le Poataait d'Élisabeth. 

0«r D«cM. PArstin and F. F. Johanna Ellaaiwtta MwitpMÊim M tnaMbtn- 

Wk^lmct (Uescs untonh (♦'n(;^>it 

Mkhafl Fennitzervon .>i(iriib. Kupferslccilcr. 

tn hauteur 10-3. — Lar^mr 7-4. Rognée 

La préparation de la planche est très serrée, mais dure : le gra- 
veur n'a fait ancan luaga du burin » et les ornements de la robe sont 
exécutés avec talent, uniquement au radoir. 

Le Porthait de Christine. 

VttiGoaHCaidaCMMlaiBlartup^efin ra Bmdenfawg , etc. , de. nUtfb, etc., eic 

En bas : 

VafBdlgl niMl imt«rilHieRlest dedidrtton MirhicI Fcnnitzer Kopleviiecbenilii IllniMrs. 

Eb hauteur l&-â. — larg/ear \%-$ 

Vu de fiioe, ayec boucles d'oreilles , coUier et manteau dliermine. 



9. wmMmv. 

Cet artiste, de Niimber^, traTaiBa avec aèle, fers la fin du dix- 
septième siéde, dans sa ville natale, qui devrait aujoufdlmi nous 
fournir plus deTenseignanents sur sa vie. 



Fuesli — Pâmer. 



HENRicliâBoNËn, — de tace. 

G«)r[j. Fcnltïcr fcc. 
ta haut 8 2 l-irgc-ur 6. 

Â.-M. Melgh. Meschkbeus* 

fiants. tVMi ii tifit 

8^.— Lainw S^S. 
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GiiB. Hehts* 



G. FeniUer fee. 
En haateur 8. — Lingear 44. 



Ce portrait «emble être un de ses premiers travaiu. 



Herz Andréas Bergmann, de Nûrnberg. Portrait à ini-jaiube; de 
la main droite, il tient son chapeau qui repose sur une table; de 
Fantre, ses gants. Dans le fond, un rideau qui découyre un écosson 
d^armesy dans le ooin de droite; au bas» au-dessous d'une longue 
dédicace poétique : 

NSa. lob B arg m i itUmxCmn^VmlÊÊftaÙp. . 

Cette planche, assez médiocre, est remarquable parcequ'elle se 
trouve imprimée en couleur; M. Ikeraer en possède une épreuve 
dans ce dernier état. 

PoiiiAÂiT eu buste. 

Au bas : 

Après les titres : 

6. F. OraCriflr ic. 

Ce mot signifie Dratxieher, et indique, peut-être, ses occupations 

avant d avoir pratiqué la gravure. Cette planche est certainement 

de sa mam. 



Bbbthold Tdcber et Anna Ptirtzingin. 

M.Bœmer, de rsurnberg, eu possède une épreuve avant la lettre ; 
»ur la marge d'en bas, à droite, il y a une forte marque noire pro- 
duite par le berceau. 



JOHANN HvmBB, etc., etc., etc. 

I^atus Norobcro 1670. 
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Ëa has , à droite , cette marque : 



Médiocre. 

M. GfiOftG-Ga. MuLLBR. 

GcHf. Haatturfec (1614.) 

Polio. 

Médiocre. 

Cet artiste ne m*e8t connu «jne par son monogramme^ «pu fût siip> 
poser, par la planche sur laquelle il se trouve, qn*il travaillait an 
racloir vers 1 66o* 1 68o. 

Le portrait de Gottfried-Leigfbe (sculpteur e^t fondeur), Eisen- 

scbneider, in Niirnberg, Aet. 3o, A" i66o, et autour : 

l|qwiil4gebewliMdiMJ<abmtoGottdle»elU^ fUmmâ 

Sttsck fDvdern Mlcber Hmito'Wawk. 

Il est en buste , tourné vers la gauche; dans le fond, à droite, son 
monogramme; à gauche, celui du graveur. 




Il a été gravé deux fois sur la même planche; la première fois, à 

Teau-lurte, assez médiocrement ; la seconde fois, il a été complète- 
ment effecé, repris ensuite d'une pointe plus i>oi{]née, cotivertdans 
le fond d une préparatioa au berceau, et traTaillé au racloir. 
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Naquit à Dantzig, en i635, ettnourutàLeicester-Ficlds, en 1700. 
On trouTe plusieurs planches marquées comme les suivantes; 
mais je n*en connais aucune ponant les mot: ficù, seuIpsU etc., etc. 



Chelsum , p 44*" HuBer et Rost. , tom. IX , p. 63. — Walpole. 
- Veitne. — Fuedi. 



Um savetieb; dans le tond , une icriune qui fait la cuisine. 

P. Bmatmeo plndt— D. 

Ba hantonr 13. -<- Liisnr 10-6. 
Très bonne plancbe. 

SiR Thomas Jeh a >f . baronnet. 

P.Leiyplnxtt— D. 
Ea bauten- LMKear 9^. 

BriUanté, mais asses bon. 



GoiLLELMUS Lâud.» Arckicpiscopus Gantuariensis Martyr. 

Anl. f«nD}Ck|ilin.--'D. LogyHiaoïi. 
TdÊo, 
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La planche suivante est mon seul documentsur ce graveur. 

Uns jb<diib fillb tient une souricière dans laquelle est une sou- 
' ris; à sa gauche» un jeune homme éclaire la scène avec une lumière. 

Au has : 

Ad. ScbooDcbeck cxcudit — G. HoU. 
En Vunew 7-1 — Hantenr M. 

Spirituel U exécution. . 



WWLAMT^ 08TXKI1ICB. 




Né à Lubecki en 1621, il y peignit en miniature, à la même épo- 
que que son frère, Frédéric Rodolph, et mourut vers i685. 



Portrait à barbe et fraise, costume de soie noire; dans le fond, 
à gau^e, une arcade qui laisse voir une bibliothèque. — Â droite, 
une colonne, courerte en partie d*nne draperie; sur la base un 
écnsson d*armes. 

Au-dessous du dessin est gravé : 

Heno Banneken jus. SS. iheol doct. 
■Judenq. proAitiir Marimiigeaste post soperiattailflot 
Ubeconlt MM» BIflsl nMor dItionbOMeD 

• obftLnbeeie. 16T1. n. Fer. 

FraoU OsIcKicli. fec. 
Ën banlcar 10^/4. — Largeur 8. 
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Le en est ^ssier; k travail médiocre, et sans.har*' 
diflsie. 



Ce peintre naquit à Niiriibergi eu 1637, et mourut dans cette 
ville, eoiôda. 

Sandfart , I , $37. — Doppelmayr , p. 935. — Faesli. 



Le portrait à mi -corps de Georg Fopp Weinbaendler, uud 
SchenckinNiimberg. — (Suivent quatre vers allemands au-dessous). 
hwtt KhtflfliffbiFfiwinfr PBIfflifif tmlil Bi Vofip* 
On lit eta hant dans le fond noir de la planche : 

M. VÙi! A* MlOJtXV. 

Il est debout, il appuie sa main droite sur une uibie, et de l'antre 
tient ses plants. C'est le genre de travail des Feuitzer, inaii> exécuté 
avec senlunent. 

Is POiTiAiT de Daniel Besserer^ à mi-jambe. Il est debout, 
appuyé contre une table , il tient ses ^nts de sa nuin droite et son 
manteau de Vautre; dans le Ibnd, k droite, au-dessous d*un rideau, 
one échappée de paysage. 

Au bas, six vers allemands; puis : 

fa lM»«Mti*uUI|ir])iBddi«MQgaog.Terferti^ . 
Bb hmewO-OOb— LH«BsrQO-a 

Bonne expression, les mains asses bien exécutées, Tensemble 
dans le genre des Fenitzer. 

U existe des épreuves non terminées avec fond noir, etc., etc. 



« 



Né à Auçibm^, en i63i , il travaillaît pour le8 libraireg de cette 
viUe. Il mourut en i7o4> 

Tnors m&daillon» sur one seule planche, Jean Luther, sa femme, 
et le Béformatemr au-dessous. 

i, C Uafncr oxcud. 
FoUo. 

C'est un travail dur et qui feit Teffcc d'ai|ua-tiata. 




On ne sait rieu de cet artiste, si ce n^est qu'il peignait et graYak 
au ladoir àMiimberg, dans le courant du 17* siècle. L*examen de 
ses planches est notre seul document. 

Bartsch , p. 237, n" 534* ^Fnesli. Sup. — WincUer.— BruUiot, 
partie I, n* i654> 

—a t»<»<W*- - 

Ubtb ytBKLB SEBTAHTB, près d*ane CaMe et tournée vers la gauche, 
tient, de la main droite, one lanterne dans laquelle eUe place une 
lumière; dans le fond , on aperçoit un jeune paysan coiffé d*un cha* 
peau } dans le coin de gauche, sur une plaque raclée blaoche, on a 
eraTé: 

H. Dicbtl pinxit et fecil. 
En baaieur 8-10. Largeur 8. 

L'effet est forcé, le travail mou et indécis, l'ensemble noir. 
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Portrait d homme, en buste, à longs cheveux bouclés; costume 
noir. 

• ■ 
En haut, dans le fond : 

J B. Vaillant effiR. 

Mari. IMchU fec. ■ 

En hauteur 1 pi 7 lig — l^rijcur JO po. 

Dans le genre de Quiier, mais d'un meilleur vÏÏet, 



Lk portrait de Jérémie Hopffer. Médiocre. 8' 



Le fouGaspar Egrer, jouant de la guitare de la main gauche; 
sur la gauche, au-dessous de la table s,ir laquelle il appuie son bral 
droit, est cette marque : 




En liauteur 4-9. — l,iir;;('iir 3-U 
Assez d'expression ; travail médiocie. 



Un Buveur assis, tenant son pot de deux mains et tourné vers a 
gauche. 

En hauteur 4-9. — Largeur 3-6. * - . . 

Assez bon d'expression et d'exécution; en haut à gatulie on lit : 



Ce P. aulieu d'un iM. semblerait indiquer un autre artiste; mais h 
genre d'exécution n'offre aucune différence. 



i5 
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4r. uavFKOO». 

Je n'ai trouvé aucun rcuscijjncrnenl sur cet artisîe, qni TÎvait de 
1660 à 1700. Sysang a gravé d'après J. .1. Lieft'koop, etlieck, d'après 
Lieskoop. Je ne sais quels rapports ces homonymes ont entre eux. 

Cet artiste a exécuté un mauvais portrait, sans eilei : 

PoRTBAiT EN ARMURES, coiffé d'uQO grande perruque, li est dans 
UQ ovale sur lequel on lit : 

fiforcfi I<wi1i rrlnrr dn Bnmrr m IwwlwMiii nanwin nr 

Au bas quatre mauvais nen français. 

Aa-deM0U8 : 
i. IMAoop fee. A* 1684. 
En bMMair 10^ — Luveor S-9. 



Ce ^r^vcurde la coor de Prusse naquit à Berlin, vers 1670, el 
mourut en 1 706. 

Nicolaï. — Fuetsli. — Ueinecke. — Naglcr.* 
FB1DBIIICV8 WiLHELMUS iiuiçD. Elect. Bnndeob. 
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Portrait en bu5te, va de &ce, en armures, dans un médaUlon. 

Au bas : 
8. BteMOdorr fec. ci enadft. 
En banteor I piwî l pouce — Largeurs pouces 9 Ilg. 
iViin faire senti et d uii ctfct excellent; beaucoup de légèreté 
fia is Jes cheveux et «le modelé dans les chair«. La bordure, <{uoi- 
(|ue au burin , fiait très bien. 



Né à Augsburg, vers 1660, il mourut à Munich, en 1704. 

Stetten. — Lipowski. — Fuessli. 

Judith , tenant la tête d'Holophemc dans son tablier; à ^udbe 
derrière elle, la vieille; dans le fond la tente. 

Au bas : 
USD. ■ecteMMT iMM. 
En iMOleBr t-8. -> LaniMir 5^ 

Cette planche est dure d'exécution et d effet. 

M ATBikinin. SOBBOaSSB. 



Cet amateur vivait à Dantsig , vers 1 660- 1 670. 



Deux MâDAiLLOifS ovi^LES, soutenus par deux rameaux d'olivier et 

i5. 
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de laurier, sont surmontés d'aigles et de couronnes. — Au-dessous 
des portraits, dont l'un de fenune en coilïurc a la Sévigné, lautre 
d'homme en longue perruque, est {»ravé : 

Elconora Micltacl 



Au haut de la planche, plane un ar)ge au milieu des nuages i il 
soutient un voile llottant , sur lequel on lit : 

iwn 9" C. iti68 ki» 1671. iiargnrttat in Oant^tg Itutsb* 
Pios bas , sur le ruban flottaut qui retient les deux anneaux : 
jg rtlwrf»! Mrwicr W»m toi ftfili§Mi |H«ti' 

Au-dessous, un écusson avec quatre vers allemands. 

Bn bnaiear 10-3. — Laqsenr 7-9. 
IVaTail se rapprochant de celui de F^rstenbevjg. 

PluMcuiî, autres pièces, par lui et d'après lui, sans litres qui 
puissent donner des éclaircissements sur sa personne, et sansau- 
.cun intérêt artistique. 



Cet artiste, de Niirnberg, a travaillé dans cette ville, vers \^yS. 
Fuessli. — Bniltiot. 

Le duc feadinand albrecut, de Brunswick Luneburg, A. G. 
'679- 

Au bas sons le titre, la dédicace par : 

p. Haïti ObenduniiBld. 
Eo liMlettr 19-6. -^iMBfm 14-6. 
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Cette planche est exécutée sans Calent, et je ne la cite que par* 
ceqne la signature donnele nom de Tartiste plus mctément que les 
autres. 



Ghaistovf bvchnsb, représenté en pied et en armures, tenant, de 
la main gauche, son casque appuyé sur une table. En haut cinq lignes 
de titre, en bas quatre vers allemands d*éloge, à gauche dans le coin 
cette souscription : 



En braMar 10. — Laifeur 7. 

'Iravaii très médiocre. 

Dm. ANTHONIIIS DOEUER. 

A. P. HyMs foc 

r. 

Exécution pleine d*expression. 

♦ 

RVDOLPiiUS BUCHM£R. 

P. Jurencll pinxK. 
A. P. M. fc. 1675. 

Vu de profil^ la main appuyée sur uu livre. 

Sa hMiiBar 10>8. — Laivear7-S. 

Bon caractère. 



Në i Zurich, en i655, mort, en 17121. 
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Fuessli Leben der Schweizennaler. — Huber et Ilost. 



Puessli indique des têtes orientaTes gravées au racloir. 



Un POKTRAtT à ini-coq)8, tête à barbe, coiffiâe d'ane calotte, la 
main droite appuyée sur un livre. 

Au bas : 

Job. Gupanu Walfilifui. 

UqsuBrum Incollegio liumaullatisTiQuri profeiMt, 
uaitu A» 16S3, mortiuas A' 1678. dal. 55. 

Une dédicace : 

« 

loh. WlrteiiliiKU— Job. Meytr. 

Très médiocre. 



Né à Elberfeld, en i64''>, il tut envoyé ù Amsterdain pour étudier 
le dessin , et, par ce moyen, ga^jner sa vie; il s'occupa d'abord de 
gpvure topographique f et se tit aider par Gerhard Valk , qu^il avait 
rencontré dans cette ville; puis, ayant appris de lui le genre de 
gravure au racloir, il travailla be/iuconp dans cette manière. Vers 
l6d3-84« ils acquirent» eu couunun, le fonds du marchand J. Jansen, 
qui venait de mourir, et le débitèrent simultanément avec leurs ou- 
vrages et ceux qu^ils faisaient exécuter, qu^ils finissaient ou cor- 
rigeaient. Aussi bien, est-il difficile d*établir distinctement dans leur 
catalogue ce qui leur revient comme exécution dans les nom- 
breuses gravures dont ils avaient la propriété. 

Le roi de Pologne, Auguste II, électeur de Saxe, Tavait nommé 
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graveur de sa cour. U mourut à Amsterdam, vers 171 5, laisiant 
un fils qui coniinuB son commerce; à la mort âe celui-ci le fonds 

fut vendu. 



Fnessli Suppl. — fiasan. — Mslpe» — Gandelini. — Bnndes. — 
Cfaetsum. — Winckler. 



Un POBTltAtT imité de la manière de Blootelîng, qui a très bien 
réussi. Il est dans un ovale» et intitulé : 

W. HeliirkBi. D. G. Prlacept Mriacfs. 

SdMfBcfcfee. A 1S84V'*- 
L'ovale en diamètre 1 pied 5 po- i> lig. 



Une dame, assise près d'une table, tient une plume de la main 
gauche. 

Au bsts: 

G. TeriMiK fin.— P. Schenb fee. ccœ. 16SI. 
Bo hulcar 14p.— LMgeur ll-S. 
Brillant d'effet, et bien exécuté. 

M abib-Madeleine. — D'après 6. Scbalcken , in-4* bien inférieur à 
la gravure deSmîtb. 



Des gravures «l'après David Uoger, bien exécutées. 

Un GRANn PORTRAIT en perruque, dan» un ovale, avec un bout 
de rideau; au-dessous des armes, dans Tentouraue : 
W. D. Corne» Bf)scl)lin(; — Schenck 1703, 
En haulttir 1-8-9 — L-ir{;cur 1-3-ti, 

Dur et sans effet, «piotqu il soit cherche. 
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SOM POMTHAIT. 

Petru» Sdieiik ■eolptor lh«it Polooiir . d aprè» te toblcaii de Roger 170». 

Folio. 

Médiocrei 



Agatha Valck 

PsniSeniicKinnift. 
4'.' 

D'un effet dur. 



P. Sdiencklec. ete&c. 

Médiocre. 



Maria Margasetâ Schbnck » filia Pétri Schenck. 
la 



— Pet :Scbeock foc. , et cec. Amilelod ; cqui pHtil. 

r. 

£n ovale , assez bon. 



L'adohatiow DBS BMiGEH».— Dédié au comte palatio , Jean Guil- 
laume. 



En iMulMr U-s — Uifenr M- 

Asseasbon. 



La fuite e.n Égït i e, 

Couargens wcepU puen». etc. 
Bu huMMur M. — Lntnir f-i. 
Habile et bon travail. 

JÙLS Fi.AUELI.E. 

iMtvAtor ONgeUi» excmchitu». 
Eft Imaieiir 9. — Lufenr IM. 
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■ » 

Il a gravé cette planche asseï htên dans les deux sens. 



Le Chbist en croix. 

4*. 



Il a gravé plusieurs fois ce sujet, dans différentes dimensions» et 
médiocrement; je cite celui-ci, parceqà*ilest exécutéau burin, 
tandis que le fond est préparé au berceau et traTaillé au rèdoir. 



. Le Christ en croix , les Maries et saint Jean; au bas sur un rou- 
ieau d^loyé» <»i lit : 

6. Ulmw pissli— P. Sdienck Ik. MM. 

FoHo. . . ; 

Assea belle exécution. 



- Jacobto D. G.^ Monumethensium et Bucclucbèn Dux, etc. 

p. telfiiliixll. 
En hMiienr lft-8. '^hutgm 9. 

Très bon trarail. 

Une tÂbaoie.— Un homme sur le devant tient un violon ; sur le 
premier plan , un chapeau et une savate à terre. 

Bn hMteur I8>9. — Lair(;mff.ll«4. 



SAlNTlE-MADELEtNB ageuouîllée , d'après Ad. vende Yelde. 

4*: 

Au bas.: P.'S.- 

- Ce graveur est un de^ plus laborieux de tous les artistes ciié». Son 
catalogue détaillera plusieurs centaines de planciics d après Ge- 
rsrs Ochtervelt. — Netscher. — P. Crantz. — S. Toorenvliet. — 
RneUer.^Quitter. — De Jongbe. — ^ Lely. — A. Boonen.^ Kloeker. 
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W Erhenstral. — Terburg. — Wetisteùi. — J . 1- isches. — Lauense. 
— Schalken. — H. G. Sluhr. — J. Pool, etc., eu:. 

Sur une de «es planches , cet artiste s'inscrit : 

SdMDck BrbciftklQMii» 

Je citerai encore une planche contenant sept portraits, et ce titre : 

IM uifil ÉréqaM i'ka^Mem qui fiUMl niâ dm ta Tour ptr le roy Jacques 11 le 8/18» tt i«- 

lAdiÀ te leyss de Juin 1688. 

P. SdMBCk fedlcieie : omi privll. 

Ed hmeur 9-S. — Imgeiir 7. 

Cet artiste marquait aussi ses planches de ce monograiome, 




£t en retournant Tordre des lettres de son nom s'inscrivait ainsi : 

Le poriraiidc CiiUisitANUâ Gouofredus Cauisius (doct.). 

Au-<les8ous, 4 vers latins et : 
Pbi. KnehciiBe. Aintt ITOi. 
Eb Inatenr 10-9. — Ltraeat T. 

Forme ovale, travail passable, dans le même genre que ses autres 
ouvrages. 



«. ANB. WOIsFOASrO. 

11 naquit à Ghemnilz, eu i63i , et fut en apprentissage à Aii(]s- 
hur^ , chez un orfèvre. La partie de cet art qui tient à la gravure, lui 

sonriaiu davuiilu{jc, il passa dans l'aiclier de M. Kuessel, pour ap- 
prendre à jjraver, et »e rendit maître de cet art avec a$$C2 de succès , 
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de même que de la manière au nicloir, qu'il semble avoir apprise et 
exécutée on des premiers dans cette ville. 11 mourut eu 1 7 16. 



* 



Fuessli Lex. — V. Stetteu, p. 389 et 419*-*' Lipowski. — Huber et 
Bost.yp. 3i4> 

Jobauues Koch. — Nal. iOi^jdc uai. i nov. 1693. 

J. BejscUog piDnit — Andr. Matih. ^'olff{;au(; fecAUQ. Yind. 
En bmteiir 11. — Lai^QearT-l. 

En médaillon, très bonne planche, expression bien saisie. 



Un jbumb GUEBRiEft, en armures, cheveux SotLanu, vu de 3/4« 

Au bas : 
J. H. SduMlieM. P. — G. A. Woll^ f. 
En hauteur 54. Largwr 4'3. 

Jolie pianctie. 

Un vieillard assis à une cable; derrière sa chaise, une vieille 
femme. 

Au bas : 

Qwm se tonjwtww, goadlm» de. » «le. 
G. A. Volllsuisr. 
Ed Iniuaor a>7. — LtiHonr S^. 

Médiocre. 



Un jeune homme à longs cheveux bouclés, et on vieillard à barbe , 
vos de profil et en buste, se dirigent vers la droite. 

An bas : 

J. H. S. p. (ScliornfcM. ) — i;. A. W(»Wj;nDg f. 
En hauteur 5-3. — Largnir 
Très jolie planche. 
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SusANNE. — £lle est tournée vers la gauche, et s^essuie le pied 
gpucfae; 

llolbciu pinx. — (i. A. Wolfgant} f. 
En luutcur 7-9. — Larycur 5-8. 

C'est une bonne imitation de la peinture originale. 



Né à Niimbeiig, en 1647» il mourut dans cette Tille, en 1720. 



Doppelmayr , p. aya. — Hemecke. — Lipow!»ki. — Fuessli. 



Un PORTRAIT, au bas : 

' Justus Jacobiu Leibnluiut Korib — ad div. Sebaldi pd»u>r et bîbUotbccaritu jClalis anno LIX 
CbrUU GDPCLXJX. . I.A.iiONER.P. 

En lHMlMria9. — Lwseur 7-9. 




Bonm 




A mi - corps , tenant un livre de la main gauche, et de la droite 
désignant un crucifix placé sur une table, et autour duquel une 

banderole moDtre les mots : 

ChrlsU crucllixi mcrooria , etc. , etc. 



Passable, Tétoffe assez bien rendue. 



Cet artiste naquit, vraisemblablement, à Leipzig, vers 1660, et 
mourut dans cette ville, vers 1 7 ao. 




Fuessli. — MoeU:>en , p. 1 a i . — Struit. 
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C.-V. ScHNBiDSB, médecin de réiticteur de Saxe, mort êa 1684. 
Il est représenté en rabat» coiffé 'd*uhe longuç permquet an rai- 
lien d^un médaillon formé d'nne guirlande de fefiilles.de chêne. 

\n bas : 
Christian Rorustolscul|),sil 
Eo hauteur 11. — Latigeur 7-9. 

La planche est mal préparée, et Teroploi da racloir inhabile. 

* Le portrait de Lucas Lusebus , conseiller auiique , 1 63o> 1672. 

Chriitian RoskttetfedL 

Folio en médaillon ; la planche est aussi mal préparée que le por- 
trait est inhabilement exécuté. 




Je lie sais rien de cet artiste allemand. • 

FuesslL — Zani » Ind. çen. Encyclop. , pl. I , vol. XI I , p. 7 1 . 

Un PORTBAIT. 

X fkshtf tuperimendont , etc., eic- Pictu« 16â6 «ri \r\dm9i \. \cm. — f.tfip^cm hanc 
Rev. tuoe dlenlt. «iMrauiterdeittmeto^enEraest GiiUleliD Loodkser nob. ord. per EiUn. 
Eqonrtr. Fictor. 

. En hwinar 6-10. — Lneeiir 5.3. 
Passable d*exécution. 

• * ' • ♦ 

M. T. Salehakitus^ dans, la même forme, avec une dédicace équi- 
valente. 
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J^igaore quel artiste ces lettres désigDCCit. 



Moebsen, p. 1 1^. — Panzer, p. aïo. 



GONEAD SCHAEFFBB , médecin deNiimberg. 

Eli libi sculpU viri fades. 

Bn hralear M. — Larneur 4rT. 

Le premier étal est au racloir, dans le genre des Fenitzer, et sans 
talent; le sei cnnî c-^t au burin, il est marqué d'un 2. 

En médaiiiuu > soutenu par les ligures du Temps et de la Mort. 



Ce çrayenr travaillait à Vienne, en 1 690-1 720. 



Fuessli. — Heinecke* 



Le prince de Ltchtenstein'. — Dans un médaillon, au-dessus de 
récusson de ses armes, surmonté par un Amour qui tient sa devise 
flottant attachée à une trompette de renomméc^Aulas, quatre vers 
français; «ur le socle : 

Joh. ririrh Hil)or(»Pr »r. Vfcn. srulp. Uoimv. 
En hauteur l'i-lO. -~ Lari^eur 9-9. 

Uien de remarquable comme exécution. 
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Pièce allë(j;orique. — Saint Léopold , la téie sunnontée d'une 
aaréole» est à gênons devant un autel, soutenu par trois anges ; au- 
dessous , en forme de tableau, est une vue du courent et des mon- 

tagnes Calemberg et Léopoldsberg. 

Au bas : 

£■ hmifear lS-7 — LnsBW 9-9. 

Les contours sont à la pointe et ressortent durement sur un en* 
semble grisâtre. 



M. O. STBVlITiniB. 

Cet artiste, qui était en même temps sculpteur, graveur en bois, 
au burin et en manière noire , naquit en 1698 , et mourut en 1 736. 

Stetten, p. 454. — Fuessli. — WincUer. 



Sainte Gathbbimb, enlevée au ciel par des anges, est reçue par la 
•ainte Vierge qui tient renfent Jésus dans ses bras* Celui-ci lui pré- 
sente Tanneau. Au bas, à gauche , au dessous de rencadrement : 

M. C. SiCUdtIKT. — l&jii. 
En haut! iir 11-3. — Larpeur 11-3. 

Bien qu'on y remarque peu (i uâage du racloir, c est cependant un 
bon travail et une belle planche. 
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Ce peintre, d'Augsburg, vivait dans cette ville» à la fia du dix- 
teptièine «ècle. 

Fuessli. 

Le portrait du CARDINAL Fbançois-Guillaume de Wurtemberg, 
couché sur son lit de jiarade. 

Au bas, au-dessous de ses titres : 

Ilh*. D. D. EtmMO taUODl et Fcnilnoiitlo Lautcntin fralribus aoB Bniill«. MllNlIllMtai» m 

picturU JfKimics Woidiier. A*. 1665. 

Ed buitMir 6-3. — Lugeur 7-1. 
Travail passable , sur une préparation très grossière. 

■9m 9m MPBOVTa 

Cet artiste allemand vivait à la fin du dix«septième siècle. 
Fuessli. — Moefasen , p. 5 1 . ' 

Un religieux, la tête ceinte d'une auréole, tire de la main gau- 
che, par un rameau, un entant tombé dans un puits; à droite, sur Je 
second plan , la mère, agenouillée, joint les mains et se désespère ; 
dans les nuages trois anges. 
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Au bas : 

S. Joannes Sabagunlinus sivc as. facundu ord. ereni. S. P. Auf^ni nisrunlicc virlor. IhidicitUB 
«hidei qui «b Akundro VIII antc et post mortcm mirarulis clanu 18 octotuit 1690. 

G. P. Puocher del. — J. S. Scbolt f. 

L'inhabileté complèleÀ employer le berceau et à se servir du bu- 
rin, est évidente dans cette planche médiocre. 

Un portrait dans uii ovale formé par un enlacement de feuil- 
lages. 

David Gnebomis. — Natus ann, HOCLV. 
I. S. Scholt f. (1S95). 

Eu bauleur y-3. — Largeur d»9. 

Ëfi'et noir et confuë. 



Cet artiste, de Munich, vivait à la fin du dix-septième siècle 
dans cette ville. 

Brnlliot , tom. II , u" 8ao. — Lipowski. — Fuessli. 

Saint Marc, ecuvant, en buste et de profil, tourné vers la lou- 
che; dans le fond, la ti'tc du lion. 

En baatenr 5. — Largeur 4-1. 

Forme ovale* exécution sale, inhabile et médiocre. An bas» sur 
h table, ces lettres: 



t6 
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n naquit à Âugsburg.le 14 février 1688, et, oomme il montraîc 
bonnet dispositions pour le dessin , on le fit entrer dans Tatelier 
de Christ. Weigel, à Nûmberg. C'est là qu il apprit à graver. II voya- 
gea en 1715 en Allemagne, en Hollande et en France, et revint à 1» 
fin de 1717 s^ëtablir définitivement à Numberg, dans la fiunille de 
son maître Weigel , dont il épousa la fille : il mourut le 20 dé- 
cembre 1733. 

Doppelmayr, p. 273. — HeineckeMss. — Hodisen, p. i33, i43- 
— Lipowski.~-Stetten , 4^4-— F*aessli. 

Portrait prince, figure entière, debout, montrant le livre 
de rinstitut de son ordre de chevalerie; pièce in-folio. 

lo. KeooM ad vlfin pin. dcl. et ladp. 



Portrait, dans un médaillon, sur un soubassement d^architec- 
ture. 

Au bas, à gauche : 

Plciomn ste « piriMr nce«Hculptam tabulam , etc. . etc. «floit JohiRBfliKcalMl HoriM- 

bcrge. Anno 1790. 

Bo hniteiir 1S>10. -~ Laigenr 8^ 

Asses bon travail. 

A.-G. Feumelius. — Dans un inédaillun au bas : 
Joh. Kenckel pinx. et scalp. Norinb. 
Ea tauenr IM. Lainr 
Asset Uen exécuté , mais trop dur. 
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Në en i654 à Bedwits en Bobéme , il passa successirement, de 
i6^à 1678 , dans les villes de Hof, de Jëna, et d'Augshurg, pour 
ëtadier les différentes branches de la gravure. Il alla, en 1682, à 
Vienne, en i683 à Francfort, retourna à Vienne en 1688, à Augs- 
burg en 169 1, et en dernier lieu à Niirnberg où il établit un ma- 
gasin et un commerce d'estampes très étendu, il mourut en 1 ^aS. 



Fuessii, Lcx. et Sup. — Doppelmayr Nacbrichten, etc., p. 276. 
— Dlabacs fioetuniftches KuosterlexicoD , tom. 11, p. 339. — Li- 
powski. 



CâROLUS V Oei gratia Lothanngiae Barri, etc., etc., Dux. 

C.Wd0Blf.etex. 1688. 
la «Mto, bMMcnr IS-S. — iuieiir 9^ 
Planche médiocre. 



Néà Augsbuiig en 1667, il mourut en 1726. 

Stettea , p. 3i2, 36a, 420. — Lipowski. — Fuessii. — Guiile. 

16. 
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Le portrait à mi^corps de M. Nahcissus Raumeb. 

Au bas : 

E. P. Tboono «b — plnxlt d dabon^ 

nageistcln to lere. 

11 est en costume ecclcM.i ri(]itt> ci tient un livre delà {^aiulie; 
dans le fund , à gauche, une bililiolheque. Au bas, sur une seconde 
planche, la dédicace. 

Ea bailleur 94 (de la plandie «ipàrieurej. — Uitgm 6-0. 
A«ges bon travail. 



SUAS Ztf£SS£2aT2XAZi£». 



Cet artiste, natif d'Augsbur^;, y apprit la manière de graver au 
racloir, et travailla , vers i6Ôo , dans cette ville et à Vieane. 



Stetten. — Fuessii. 

FOHTRAIT en buste dans un médaillon, formé par des rameaux. 
Au'slessous , la couronne impériale et les attribut» de TEmpire. 

A droite au bas: 
Elifts NeaMjaibaler f . 

En hauteur 9-6. — largeur 7. 

L'exécution est exclusivement au radoir, nais l'effet est sombre 
et le maniement dur. 



Le portrait de Faédéjiic-Guillaume , électeur. 
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Phiupp. Jacob Spbnbr, der H. Scbrifft, doctor. 
If . G. SiMliier «iliMifn ddlDBilNt. ~ B. NflMaQl^^ 
Ba hautewr lS-6. — fcuvear KM. 

En médaillon , soutenu par deux anges. Exécution médiocre et 

sans effet. 



J'ignore quelle est cette marque, que je trouve sur l estampe 
suivante. 

Panxer, p. 34? • 



Portrait de Thomas Tucher. 

A mi-corps, tenant ses gants dans la droite; en haut à droite, au- 
dessous d*un écusson d armes, 




Bnlnamtr .VII. — l.ar{;ftir 4- 
Travail doux, assez inceriaiii, <^t ((iii peut appartenirà un peintre, 
peut-être à juger d'après le niuiio^i.uiiiiie , ù Michael Herr. 



Je ne connais cet artiste que par cotte planciie. 
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Un POBTBAIT d^hooime. 

CMidttMift nMHGiAvM. — SdMl. TMbi Uv. Mtalrter Bectai. Mm. AMobot. Cl». «6. 

À*. 1601. 

Cette inscription est autour du portrait; au-dessous <m lit : 

Hanc reirerendi rirl cffigtem œri iodsam iu exiiressit J. G- KaHwiocfc Ihimbatngifa iMb 

iridoriB cdBdMMto ModioiiM. 

b hMlenr 4-7. ~ Uiveur 9-11. 

Forme orale , costume ecclésiastique , assez bonne expression, 

emploi du burin dans les yeux et les cheveux. 

11 naquit à Sietiin eu 1 669 , et mourut à Amsterdam en 1 7 29. 



Fuessli. — Houbraken. 
Un assez beau portrait. 



11 

Au bas de sis Ters , on lit : 
CbriMophon» taUeaiettkr de LaUflaloiipIn. fedtct euadll. 
En hMtaar 1 iM S |K 9. 1^. — LvgnrlO I 

Le ton est trop gris. 



J. 

Né à Dresde en 1696, il rejoignit les autres membres de sa faniilie, 
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et alb s'établir avee «ox à Aogsburg , pour iravailler ea^Ture dao« 
le même genre. Il mourut en 1 7S0. 

Heiaecàe. — Fuessii. 

J'ai trouvé plusieurs poctraiu f;ravé8 par cet artiste; je citerai : 

FRIEnF.Riai RE5TZ 
GalMtei Spizel pini. — J. Gottfried BodcMhnr leulp. 17S4. 

Folio» travail d'atelier saos talent. 



Dans les renscif^nenienis que nous avons sur le grand lunibre des 
artistes de ce nom. jr n ai rien trouvt fjni eût rapport l>in|;r;i})hie 
de ceiui-ci. Il gravait au radoir aucoinmeDceinent du dernier siècle. 



PoriTiiAîT d'homme en buste et en armure, tenant un bâton de 
commandrnicm . et se détachant ^\\r fond de drapent^; au-dessus 
des insti iimenta de guerre, qui entourent un écusson d'armes; on 
lit sur une bauderole : 

dtelh RcinicU Frcibrr v. CalIcalMqf. 

F. C. nnffmann sro!p 

En houleor 10^. — Ljirceur 6-9. 

Uhe tAtb d'enfant, vue de trois quarts, costume deloumires, 
•vec nue croix sur l'épeule. 

Au' bas : 
Enie»iu» i>|iri»ivtfru» iiuUinaiiD. 
Kn haotcur ^10. — Larseui 3-i. 
Aâsez belle planche. 
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BAFTISTS MOMNOTBB. 



Ce peintre de fleurs naquit à Lille en t'iandre, dans Tannée i635, 
et mourut en Angleterre en 1699. 



Pilkington. — d'Ari^ensville. — Waielet et Lesvéque, Dicl. , IV , 
p. 5o5.— Walpole, lU* p. 238. 



Un vase rempli de fleurs. 

J. BapUiiie Uoniiofer f. 
En hmknr 9>9. — Uigeur IMK 
Assez bonne exécution. 



Né à Vienne en 1 690, cet artiste-dessinateur s*adonna à la gravure 
au radoir; son talent engagea G. Lauch à lai confier rexécntton des 

planches qu'il voulait publier d'après les tableaux de toute la galerie 

de Vienne. Il n en parut qu'un petit nombre; sa niori (1 735), ainsi 
tjue celle de 1 éditeur, uiiui rompirent renireprise. 



Ueinecke, Idée, p. 49 — Fnp«slî. 

La vicToinE de Sainte Marcueaite sue le de agom , d après le 
tableau de Raphaël. 
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Au bas: 
Raphaël mmeUm Uittam ptoiM. 



S. C. AL Chalcographoi 
deUncavU et acolpaii. 
En hauteur 17. — Uifsenr la. 

Belle plaadie. 



Philémon et Uaocis. 

se iutnr K.—llMMBiir 11- la 
Effet trop brillanté. 

Ur GÉOMéTiiB, calculant avec un compas sur un livre, d'après 
Lucas Giordano. 

£o bautetur l(Hk — Largeur 7>i. 

Ëffet vigoureux. 

Un philosophe en médiiation, la main appuyée sur un crâne» 
d'après Lucas Giordano. 

En hauteur 10- V ~ LMlgeur 7*4< 

9on caractère , exécution hardie. 

La Vi£BG£ et l'£mfant, demi - figures; dans le fond à gauche» 
une échappée de paysage, d après le Titien. 

EKliigeiir 134.— Bimiear 10 
Très belle plandie, vigueur de Foriginal. 

Jésus chez les docteurs, d*après J. Kihcra. 

rhiistopb Lauch Jncob MacnnI 

S. C. M. Gallerio! iiic|iMlor S. C M. Chalcographllt 

deUneavit sculpslt. 
En largeur IS-S. — Hauteur li-5. 

Belle planche. 
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Le défaut des {gravures de Maeuul est une dureté et un papillota^e 
dans l'efiet, d'autant moins excusables, que le radoir peut atteindre 
aui demi-teinies les plus délicates. 

J. ISr. S2]XZiXiI3B. 

Cet artiste suisse vivait à la fin du seizième et au comnMncement 

du dix-septième siècle; il gravait au racloir des sujets historiques e| 
des portiuiu des» 1G87. 

Puessii. — BroUiot, I, i497* 



Une vieille femme penchée à sa fenêtre ec vidant un poc. 

Au bas: 

J. G. SeillerHoltr. Kculp. fccit. 
£0 hauteur 7-9. — Lai]geur 6-5. 

Cette gravure est diaprés F. van Mieris,niais d*vm ton dur et sans 

effet. 

Un pobtrait en ovale: 

I IIL D. G. PoloDiœ rex. 



i, GeoiiB. Sdller fccU Up. 

En hMieor 9>9. — Largeor J'1. 

On trouve dans cette planche l i même manière d employer le 
berceau et le racloir que le grav t n t Qiiitter. 



PoiiTEAiT EM BUSTE, dans lui Qvale : 

Aantbal GarfSdiH 
Bonoirianii pfctor. 

J. G. Seilicr fedt 
En hauteur 4-10. — Largeur 3. 

IMus vigoureux, mais dans le même genre que Léonard. 



Digitized by Google 



251 

POBTBAIT, forme carrée : 

H. Joaiues Christianiu Se^leriu - hanc in memorUm teMMl lofa. GCMSi. SdUer. 
Ba lumtaiir 6. "-Laigaur 8-*. 

Un autre portbait. 

VV iltitilmioa Amalia D. G. Koaumorum impcratiix , etc. , elc 
i. 6. MUer Sci0brimM fedt. 

Kn haatmt f 14. — Lai^ur 8*t. 

La préparation de la planche est très fine, mais elle est exécutée 
sans talent. 

USHPBMBUlk JOSEFB. 



J 0. G. ftomaooruiD el Iluncariic m. 
P. Domoi ad vtmn piosll. — Joh. Geoiv. Sef lier fcdt «I esc. 

En IwBlear 14-S.*- Laig^ ^* 
C'est UD bon travail. 

J. H. Hbidbgobr. 

I. FiMericni WdMda |ifnIl.--J. GeoisMUer MhalhMluiu feell. 
En médaillon, folio assez belle planche. 

Un MOiMB qni veut embrasser une fille, pièce ronde siçnée des 
trois initiales du nom de Tartiste. 

J. G. 8. f. 
Ea huileur 4-â. — Laiyeur 3-3. 

Très buu travail. 

L'impératrice Éléosiore. 

BiflOaora Magdalena Tercsia D. G. Romanoram impMalril. 
J. Ulrich Haïr piaxli— I. Geoitl SeUler fecU et eic . 

Coiffure bondée, collier de peries , robe de cour, 

Ea haateur 13-3. Ui^geor 9-6. 

Bonne exécution* 
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Le graveur Kilian. 



Au-dessous de huit vers, ou lit : 

Tliir' ({ualprunq mentis iH-iiftiriorum hmd UDquain immemoris indicium, infornalori 
quoiKlaju »uo in arte ctuilco<;raitliica ui ia^cniosissimo. sic fidelUslma, Palrooo perquam 
eolMdo, eriilbere volult dèbuf I , Job. Georg. SclUer se«ffkitiaant. 

En tnédaiiion. 

Kii liauteur 12-11. — Largeur 9-10. 

Belle planche. 



Né à Numbeiig; ^ i683, il devint Téléve de Weigel, et s établit 
à Augsburg, comme marchand d'estampes. Il gravait lui-même, et 
avait appris le maniement du racloir, tant de G. Weigel que de£lias 
Ch. Heiss, dont il épousa la fille en 1710. H se sépam bientôt 
d^elle, retourna i Numbefigi et y mourut en 1787. 

Fuessiî. — ^Lex. et Sup. — Huber et ftost. II, 5o. — ^Wîndder. 

Portrait dans nn médaillon, au-dessous duquel une négresse 
drapée dW grand vêtement, et tenant un crayon et un carton, est 
coaronnée par la Renommé, avec cette devise : 

Niera •Manen tlmniMM. 

Et en titre : 

Ella* ChrbloplionH Heto Hcnlnc- mnr hm» august rii loi ac icttlpior iHb (ilc dida : ) 

oiQro; iamos. Mw. XLVII. 

Bernanl Voisel, im 
Cette planche est d*un bon effet. 



Digitized by Google 



Digitized by Google 




Digitized by Google 



Digitized by Google 



253 

Dans la suite des portraits gravés d aprè& Kupezky, je citerai : 



Jo. KiqmkT pim. — Vos Jkoulsmos nrtiflri juxia originale smlptos docenti 
vencrationc D. D. D. Bemani Vogel- Norib^ 1787. 

Eotameur lt-9. — ImBeor 94. 



Pleio de vie, d^expression et d'effet, bonne exëcncion. 



JOII. ikUG. COBVIM17S. 

Né en i683 à Leipsig, il travailla principalement à AiigslKii|;i an 
burin ) et pour des ouvrages d*arcbitectare. 0 mourut en 1788. 

Heioecke. — Stetten , p. 3^. — Lipowski. — Fuessli. 

r 

CURISTOPH bCUEFFLEHUS. 

Joh. Aug. Conriotu fccll Aug. Vlndclic 
Eo iiwileur 154. Laigeiir 11. 

En médaillon, avec des vers au bas, d^un faire dur. 



Ce graveur de Vienne naquit à la hn du dix-septième siècle et 
travailla dans cette ville. 



Fuessli." Hnber et Rost., toni. 11, p. 74. 
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Dakiel Antoine Hehtom. 

î). Rosalba Cariera pinx. — G. a. Mulkr. S. <J. M. CakofpTipb 
En hauteur I0-&. — Largeur 8-9. 

Trèâ boiiue planche, qui rappelle les travaux de Coussin. 



1. S. VW^IMBTSXLN. 

Ce peinera snr émail vivait à Aagsbourg sur la fin du dix-Mptième 
siècle. 

Stetten» p. 3ia* — Fuessli. — Lipowski. 

Le portrail de : 

GeoigLoniiiHitii GoaMilItt; ete.««le. 

Emoillcur. A*. 1701. 
£n hauteur 14-3. ~ largeur 10-2. 

En médaillon, d'une assez bonne exécution, mais trop noir. 

9.W.K. 

Je ne conoais pas Varriste que ces lettres doivent désigner. 

Le portrait de HAims C2aaiST0FF Zenckgraff secretarius. 
n est dans un médaillon, snppoÀé par une base sur laquelle on 
voit à droite, cette marque , 

En hmlear 3-6. Lafgenr %9. 
Trèti médiocre travail. 
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Cet artiste m est inconau; voici une de ses gravures que j^ai 
trouvée. 

Le portrait de MAXnnLicv Emmaiiusl, duc de Bavière : 

Au bas : 
Ambrotio». —■ Hdodryck feciL 



Eb hMilev 4^ — LMuenr S-9. 

Forme ovale, mal dessioé et mal exécuté. 



Né à Meinmingen en 1660, il fit ses études dans Tatelier de son 
onde Jean Heiss, et montrait d*assez bonnes dispositions, lorsque la 
gravure au racloir attira son attention; il abandonna la peinture 

pour s'y livrer entirrt'iiieiil , et s'établit Aiijjsburg comme éditeur 
en i^o3. Il passa à Herlin, fut nommé (graveur de la cour j mais 
il retourna bientôt à Augsburg, ou li mourut en lySi. 



Fuessli. — Chelsum, 97. — Stetten , p. 4 1 1 • — Lipowski. — Nicolai. 
— Huber et Rost., II, 48. 

Un pobtiiait, en médaillon, à moitié caché par un large rideau, 
avec cette inscription autour : 
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RBX GABOLUS Hl. D. G. HISP. ET IN D. 
F. Simpart pinx. Vieniuc. — E. C. HciMeximd. ÀOg. Yind. 
Enhaatcur 11-9. — Largeur 7-lU. 

POBTiiAtT, dans imefonae ovate, a^ec attributs. 

G. GBEIP. 

Au bas : 

El. Ckriiloiibor . IMm dd. «i ae. Ai«. VM. A*, tm 
IS. — IiWgtnr 1M. 



Le poi trail de J.-F. Riihle. 



EUm Cb. Uel5is Au{;.i VM. 
Folio. 

Travail médiocre. 



Abba Cbegobius JËnion Ambarensis. 

I. E. T. Saod pinx. — Elias Cli. Hdu sculp. Aug. Vind. 1691. 

Vblk». 



Joseph Jbnisch. 



GUaa Ch. H^, 
Folio. 



En médaillon, très soigné, et assez bon. 



Lucas Schroekius. 

hMc Flccbes Jtto. fiiju. El. Cb. Udu scul|i«. Ao^ Viad. 1699. 

Folio 

En médaillon. Belle planche. 
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Charles II d^Espagne. 

I. C. HdM r 166B — C. W«igel eu. VkmHB. 
laiMMfv 10-8. — hugev 6-10. 

Assez bon. 

- irr<#>Tii • 

Repos en Égypte. 

Donenicus Zanetli pinxil. — Elia» Chri»lophopi , Ilriss sculpsK. Aug. VInd. 

Kolio — Planche fort remarquable comparée aux autres travaux 
de cet artiste. 




Né en 167a; il travailla à Augsbttrg dans les ateliers, plus produo- 
tiCi qae dignes d'attendon, des Sandran,Bodenelir»Pfefrel,etc.,etc. 
Il établit à son tour an magasin , et mourot en 1 735. 



Un petit nombre de planches fort médiocres se rencontrent dans 
les collections de portraits. 

ooTTiiiiiB msiss. 

à Memminf^en, en 1686; il vint à An^>burg et travailla chez 
son oncie , plus tard pour d'autres marchands , et enfin pour le ma^ 
gasin qu il se forma en qualité d éditeur. 11 mourut en 1740. 

Aristotk, tenant une fleur. — Dans un encadrement soutenu piir 
deux hiboux. 



«7 
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En bas : 

GolUieb HeUs se. Aug V. 
En hauteur 8-6. — Isxgmu 6-8. 

Le» décaUt sont rendus avec lii 



«. au o. 

Je ne sais à qui attribuer ce monogramme. 

Le portrait de LeoMIIA»!» RbisgIIBL £. 87. A. 1 576. Signd J.H. C, 

de cette manière 

Bahmeor ML — Luffaur l<8 

C'est uu pauvre petit travaii iort insignitiant. 



JOB. OBBTIi. 

Ce ^faveur travaillait à Bn»lau en Silésîe, an commaicemeot du 
dernier sîéde. 

GiiKisTiANUS HBBBMAiii». — 11 est assis tourné vers la gaudie, et 

tient un livre de la main droite. 

En bas : 

t Pried. MeSBer escudlt. — Job. CErU ad v. d. e. se. Wm. 1115. 
En Imdflw 11-7. — Laideur 8«4. 
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L'effet est gris. 
Brulliot cite ce monogramme 



Mi 



ën O.M 

Cm peintre naquit à Branswidi, voyagea en Italie et revint dans sa 
TiOe natale, où il fut nommé peintre de la cour» et mourut vers 
1765. 

FioriUo. — Meusel Miscell. XVIII, p. a6i. 

Un amour, vu j»ar Je dos, se levant sur la pointe d'un pied, et 
versant une pluie d or qui tombe d une corne d abondance. 

En bas : 
J. C. Elchleralru Wollust fècit. 

En bauieor 6-3. - Largeur 4-7. 
Dur d*elfet, mais asses bien exécuté. 



Ce peintre, qui fut en même temps ciseleur et graveur en bois, 
naquit à t reystadc dans la Silésie , en 1 63o , et mounu en 1 682. 



'7- 
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Saiidrait. — ^iicolai, p. 5i. — Doppelmayi , 23^. 

^nBK>«T'^ 

Un PORTBAiT, VU dutroi» quarts; per80Diia(;e enveloppé dans uo 
manteau qu^il tient de la inaîn droite» les cheveux pendants sur les 

épaules. 

An bas, et au milieu : 



GWil P. nUDd daurt. I66S. 
G. C UlfldieadvlT.fiecli. 

Les trois premières lettres forment Ce monogramme. 

En hauteur G-7. ~ Larijcur 

Cette planche ti-ahit riuhabileté de pt-emier« e&sais. 



Cet artiste naquit à Âug^iburg, en 1666. Bien que son père fdt or- 
fèvre, cependant ses dispositions précoces indiquèrent quelle de- 
vait être sa carrière. Malheureusement une fistule qui 8*était feit 
jour au poignet droit » loi rendit ses études plus difficiles , en Tobli- 
geautde se servir de sa main gauche. U eut pour maître en peinture 
Isaac Fisches. Il quitta son atelier et alla à Vienne, Venise, Flo- 
rence et Rome, afin d'y exercer et compléter son talent, qui s'était 
porté plus spécialement vers le f^enre animé des batailles et des 
scènes de chevaux. En 1695 il rr\ nU flans sa ville natale, où il avait 
perdu son père, et se voua j)ai ticulièrement à la {;ravure; c'est en 
1700 et, successivement, dans les années suivantes , que parurent 
ses gravures en manière noire ; il travailla dans ce genre avec zélé. 
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^ 11 mourut à Âusiburg, directeur de ï Académie de cette ville, le 
lomai i74a> 

J.-C. Fuessii. Leben G, or^j-Philip Rugendas. Zurich 8 1768 — 
ik»;rner. Leben-;j< iiu hie dos Bataillonmahlers Goorg. -Philip. Ku- 
{jendas. Neb^t eitiem Verzeichniss s«'iiicr Kupferstiche und Schwaz- 
kunstblaetter. Dans J.-G. Menscl nn hiv. fiir Kiinstler und KuDSt 
lîebhaber Dresden , 8' 1 8o3, n*^ Vlll, et uu Naditrag, p. 139 , vol. II. 

Nagier — Huber et Rost. — NîUod. 

CujIQLES Xil , à cheval ; eu titre : 

(teois PUItpp Rogeadat piGlor tovnt «culfw. M «lai^ 
Bn hniew l9-«. —Lwgev 13. 

Il est à cheval, Vépée au poing, et chasse les enticuiii» devant lui. 
Bon travail. 

Christoph. Hao. 

Umc Flscbe* junior ping. — (j^-oi j; l'Iiilipp Ru^cnda» pictor dcl. el se- «its Viud- À*. 1701. 

En hauieor l5<-3. — Loiigair 

En médaillon, longs cheveux, etc., etc. Travail crè« remarqua- 
ble d*efFeC et de sentiment. 



Le$ DiPPÉBBNTS GHADB8 de la cavalerie, liuit planches, dont an 
titre orné portant la dédicace à Michel Hoffmann. 

Kn bas : 

btoriiio Filippo Rogeodas ioT. : 8cuIp^it, Chri^ilnno Rti.<^i-nda» cxcud. Ai^ Viiid. 
En hanteur 9-3. — Largeur 6-3. 

Ces planches, moins habiles que celles d'Huchtenburg, le rappel- 
lent heancoiq», et sont pleines de talent. Trois adresses différentes 
leur donnent trois états. 



2G2 

MOBITB BMNmBHS, 

Né à Freyberg en Saxe, en i665; H écadia à Dresde, deTÎiit 
gravenr de la cour» et exécuta avec talent, bien que dans le genre 
desafiunille, un grand nombre de planches. 11 monnit dans cette 
▼îUe en 1749. 

Un pohtrait du roi de Pologne^ à mi-corps , en permqve frisée, 
costomé d^un grand manteau et d*nne redingote polonaise, ceint 
d*ttne écbarpe et d*on sabre, de la droite tenant un bâton de com- 
mandement, de la gauche s'appuyant sur la bancbe; près de lui une 
table et les insignes de la royauté; dans le fond, des canons qui tirent 
du hant des remparts. 

En bas : 

FVMericus Augustas rex Poloniir et eloctor Soioato. 
Fortltnr «dtmU oppooil peclora rébus. 

llorat. 

M. Bodaoihricdp. Dind. 

En bamloar 9-3. —Largeur 7 
La gravure est d'un bon effet et d*un travail moelleux. 

- — 1fMi<»ii>ii" 

6. LuDOV. NicoLAi — Conseiller auliqueà la cour de Dresde. 
Travail médiocre. 

Ernst Dibtrich von Tadbk. — Portrait en armures, longue pei^ 
ruque, bftton de commandement à la main. 

Au bas: 

En lumiBBr I pM 1 p. •lig.— Laignir • poHoe» 10. Ils. 

M. Johann. Cua.^EUMEisTER, pastor zu St.-Annen vor Dresden. 
Piwtit Mcbter wnlM mottu— Gcferiigi von M. Bodcnchr ntat.81. — Les vos toatdelUUel. 

qui «ousrrit Potta ixci». 

Folio. 
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Il ctt en chaire, la main gauche appuyée sur an livre. 

Cette planche n est remarquable que par cette réunion de bizarres 
et assez tristes particularités. 



Ce (iniveur suisse vivait i la fin du dii-septième siéde. 

Fuessli. 

Uhr scÈtfB DE siMGBS, figurant un corps-de-^rde. 

En bas: 

tA T«iriai« bir. « plm. — Lad. Zliilar fcdt 
13. — ItauMur 9*1. 



Médiocre d'exécution. 



AMTOUfB JOSSFB VBIWIIISB. 

I9a4|uità Vienne, 19661 6t nmarut dans cette ville vers le milieu 
do siéde suivant. 

Ueinecke, Fuessli. 

Des estampes de la Galerie du Belvédère sont exécutées , sur des 
planches préparées au berceau , par un mélan^je d'eau-forte et rem- 
ploi du rarloit la's bonnes épreuves sont d'un bel effet; mais, 
comme le gratn se l'atigue vite, le riavuii devient trup dur. 
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Ur saint; eD prière, les mains jointes et tourné vers la droite; 
dans le fond on remarque un livre. 

AN. 81. LiL SS uc. ^ Md M pin. — pNMMr hMld. 

En largeur M. — ltoiilflBre«9. 

Très Loii iiavaii , il est inutile d eii citer il uitlres. 



AN»R£AS 2.0£SC2iEZSB. 



Cet artiste, ne à Scharfenscein en Saxe, en 1693, voyagea en 
Italie , et vint s'établir à Augsburg , oà il mourut en 1 762. 



Stetten, p. 326. — Fuessli. 

Scènes ut tabagik. — Quatre planches mimérotëeî» avec deux 
vers allemands sous chaque. — Au bas Je la première ou lit : 

AadrBM Lotcber iiiT. et toc. 
E« hiaiev 14e.— LwoBar. ll^ 

Tiwail mou , effet métallique et désagréable. 



Cet artiste vivait à Âu(j<^burgau commencement du dernier siècle. 
Fuei«sli. 

Saim-Léosako. à mi-jambes, tenant sa crosse et ses chaînes. 
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En bas : 

Job. Goorg. Scbaar ac. etcxcud. Aitg. Viad* 
■ifeMMar l*-9. — Une» IM. 
Assez boa travail, mais trop mou ttt sans effet. 



j. Ain 

Né & Biscboffiogen vers 167$; il fut graveur de la cour à Vienne» 
édita ses ouvrages et ceux d'autres artistes à Angsburg et mourut 
17S0. 

Stetten, p. 397. — Fuessli. 



J'ai trouvé plusieurs planches de lui; TÂtelierest une des meil- 
leures; il faut les distinguer de celles de son fils, qui portait les 
mêmes prénoms. 



Cet artiste, de Nûrnberg, se servait aussi des lettres C.C.R. et 



Brulliot. — Panzer. 



Portrait de Geohgë-Clémknt KfiETSCHMANN^avec inaiiisj^ homme 
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à moustaches et perruque pendante <len lùre une balustrade où sont 
gravés ces mots : 



Gloria Cdunnlanni qoeai fennt 
irMHZMcaiMcolli. 



El au-dessout, le manogramme suivant : 

Eo banteur » po. moiiu uoc Ucoc. — La^eeur a 1% 
VALBNTtNI» KOBTSLBR. 



Portrait, à barbe, à mi-jambes, en robe fourrée; k droite, C.C. K. 
fec. enlevé en blanc dans le grain de la planche. 




Au bas , quatre vers latins : 
BBbwtows. — I 

Peu bien dessiné. 



Cet artiste vivait en Saxe à la fin du dix-septième siècle. 
Heineeke. — Puessli. 



GeoRGK BuETZË UFF Klein-Opitz, commandaiii de la forteresse 
de Di eadt- . 
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Il est représenté en armures, le hêÊon de 
main , au-dessus cl*un foiscean d armes et d'attribati de 
Exécution dans le genre de Quitter. On lit au bas : 

George Bfiizeiifr Klein OplU J Churfuretl: Durdil : tu Sachsen, bochlxalalt-gewcsencr 
Obrister tber Doro Deuische Gvarde tu Fuett ood Goaunemfauit der BcaidcoU und 
HmU Veetuag Neu : uod Ait Dresdcn. 

E. BOsch PinxK et fecit. Ainsi écrit : 




EnhMitiear 11*9. — 



M) 



Cet arciiite naquit à Augsburff, en i683; il apprit, dans Tatelier 
de Weigel , la nuMuère de graver au radoir, et Fesploita en feisant 
tort à cet art par ses productions nombreuses et trop négligées-; il 
séjourna successivement à.Dresde » àVienne , à Berlin , et mourut 

en 1754* 

<%nser, p. 1 46. — Stetten, p. 3 1 1 . 



Du PORTBAit, dans un médaillon soutenu entre deui colonnes : 

HaarlewHiMmlwnil. 

En bas , à f;an{ he : 

P. B. — GeoriB Kilian >rulp« Aug. Viii4. 
Folk». 
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Ueffet eat trop traodié, et FaTantage de œ genre de gravure est 
perda parceqne l'arttete n^a pas compris la valeur des demi-teintes. 



Naquit en 1664. H était !«' fils ainé de Jean-Gcor{je Bodenehr; il 
travailla principalemeiU à Augsburg, et mourut en 1 768. 

Heinecke. — Fuessli. . 

J'ai trouvé, dans son tmivre, mie suite de poriiiuts {jravés à Teau- 
forte sur fond préparé au berceau , et des gravures exécutées entiè- 
rement au racloir. 



». MIOOIiAVS IIAUlBMrWANaBB. 

* 

Je nai pu me procurer aucun retiseignement sur cet artiste. 
Zani te place à une époque trop rapprochée. 

a 

Une planche de détails aoatomiques, rassortis en clair sur fond 
noir, entourée d*nn encadrement. Les parties sont désignées par 
fig, I jusqu'à IV. Au bas, à gauche : 

En iMmlMir S^IO. 

Le travail est médiocre ^ il rend cependant bien son objet. 
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Le portrait de H.J. F^etheu vos Fleckbmsteik. 

FlMMi Rleobn BaldemraaBV MMlp. 

En médaillon, médiocre. 




Né à Angdbttrg en 1697. 11 apprit à {jraver dans sa ville natale et 
«^appliqua plus particulièrement à la gravure eu manière noire. Il 
travailla «noceuivementà Munich , Berlin, Halle, et revint à Ausg- 
harç, où il monraten 1760. Cet un des artistes qui afiùt le plus de 
tort à ce genre de gravure par sa déplondiie fécondité. 



Stetten , p. 33 1 . — Fues&ii. 

I HM O0OO 

Une suite de grandes planches; scènes d^intérieur, la plupart 

marquées M. B. pinxit. — Quelques unes : 

Gabriel Spizel pinx. »culp9. etcxGUd. Aug. Vlndcl. 

Travail mou , ooir et sans effet. 

IIIBS^M 

Le fape BenedigtusXIU, né en 1649. 

CaMdSiilid IM. «Iticad. Al*. «M. 
Il est à cheval , se dirigeant vers la gauche 

En huutm 18-9. — Lufnr 18-1. 

Assea bon. 
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UOTB. 

^^.^^t> ^KX<\.t^ ^ ^ ^ - 

Je ne taift rien dé cet ardsce. 

J'ai tronvë de loi une tnite de anjeto religieux, marqués an bas : 
lohnuMtlIoye «calp*. et eioDd. Mg. Vlnd. 

L'exécution en est fort insignifiante. 



Né f en 1684» à Keinpten, en Schwabe; il mourut, à fierlin, en 
1768. 

Fuessli. — Micolai. — Nagler. 



Uti lK>BTaAiT àe femme» dans un médaillon; au-dessous deux 
amours, dont Tun renverse sa torche. 

£nsuite 4 vers, puis ; 



Jé. ChrlUaiih IlutMl. V. M. 

Binlial, liât. 



Médiocre et trop noir. 

Un Fobtkait, en buste» costume eodésiastîque. 

An bas : 

HwM JktnUngdbnnm n Mnhei^ s— 0 iBiS dm S Fébr. le., <te. 



I EoGod plct te. «l«Bc. BeraL ITSI. 
Bb hMMor S-7. iMfeur eS. 

Médiocre* 
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Naquit à Angsburg, vem7oo, el gisTUt déjà au fadoir, avant 
1720» dans le goAt fort médiocre, alors habituel à cette ville; il 
dtttt âère 4e J. 6. Bodenebr. il VétaUit, vers 1 743 , à Péteraburg, 
ettenniiMy dans cette ville, sa vie laborieuse en 1770. 



Ifensel. — -Misoell. , cah. Il , p* 271.^ Stetten, p. 43o. 



Samuel WtDBMAmi. 



CoiihM BWto ptax. — JoteStaagjlto Mrips. ITM. 

PoHo. 

Le ^in est |pros; le travail dans la manière des graveurs d^Auçs- 
burg. 

' Hatthads FaiDBKici» Dbomaia. 

Johann Stenglcn sculpsit, |73<J. 
Ln bauteur 10-5. — Largeor 7-6. 

Mou , assez boa. 

— i nB ao eo oB im 



PiBBMB, f;rand^uc de Russie. 

6.GnNl]irinll.->J.I 

at ii s m w la-ia — lmvwt i9>ia 

Assesbon. 

Ce G. Orooth est natif d^Âugsburg, et n*a rien de commun avec 
Partistë cité dans ce Gttalogue. 



t 



272 



GRAVEURS ANGLAIS. 



Il naquit en octobre 1620, et mourut au mois de février 1706. 



Memoirs of John Evelyn. — Granger. — Collin's Baronetage. — 
Suard. — Quatremère de Quincy, etc., etc. 

'■ m OOOOOOWii 



Cet homme distingué doit prench e place ici en tûte des graveurs 
anglais, puisque nous savons que le premier en Angleterre, il eut 
communication du secret. Je possède une planche que je crois pou- 
voir lui attribuer. Elle représente une femme, vue de face, en buste, 
costume de religieuse. Le titre porte : 

A- Lady abbess. E. 

Dans le fond de la planche on lit,E. L. Delineavit 1673 , ainsi gravé: 




En liauleur 4-8 — I.Ar{;«ir 5-5. 
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Cette planche pi-éseate an tniTail inhabile, quoique assez send, 
et qui n*e8C peut être qu'un essai, mais dût-elle ne point apparte- 
nir à EveHyn, il n*en resterait pas moins évident , qu'ayant c<m- 
naissance du secret et ayant déjà pratiqué la grarure à Feau-forte, 
il a dû eiécnter quelques planches d'essai qui se seront perdueli. 




Né à East-Kuoyie, comté de Wiltshire , eu i632; il mourut a 
Londres en 1723. 

Téte de Maure. Il est tête nue, prcM^ue de face; un collier de 
fer au couj un baudrier passé surTépaule gauche. 

En hauteur 6-1. — Largeur A-bn/'i. 

Le çrainé est très fin; le travail doux, senti et d'un très bon effet, 
quoique Tépreuve soit fetiguée. On voit dans plusieurs parties, 
comme autour de la tête , sur la tempe au-dessus de l'œil gaudie, 
le travail trop bfttif du racloir. Le noir mal esso jé sur le bord de la 
planche, a bavé sur la marge. M. Weigel possède la seule épreuve 
connue de cette plandie. Je l'ai lait copier exactement sur acier par 
M. Girard, pour être placé dans cet ouvrage. Vingt'Cinq épreuves 
ont été tirées avant toute lettre. 

WIIsIilAM SKB&WIilli. 

Fils d'un ecclésiastique versé dans les Écritures, il naquit vers 
i65o, à Wallington, dans le Herfordshire, il s appliqua à la gra- 
vure, et ses travaux lui valurent le titre de jjravcur du roi; i ctte 
distinction étant rare en Angleterre à cette époque, et 1«. talent de 

18 
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Sharwing éiant loin du premier ordre, il hnt croire que quelqBe 
fiiTenr particulière en fat la catise. Une tradition, recueillie par 
Oranger, lui attribue riavention de la gravure en manière noire, 
par imitaUon des planches dn prince Rupert; celuhci crut «pi'nn de 
ses domestiques Tavait trahi en montrant son rouleau crénelé; mais 
Sherwîng n^en avait pas eu besoin, se servant, à cet efleC, d*une 
lime (?). Quelle que soit la Téricé ou la probabilité de oe rapport 
dont nous apprécierons la valeur en ezamtnaut Texécntion de ses 
ouvrages , il nous montre cet artiste comme un des premiers gra- 
veurs dans ce {^enre. 

Il mourut vers 1714*16. 

Vertne Walpole, p. 55. — Fuc>sli Supp. — Rost ÎX, p. S?.. — 
Heinecke 11, p. 4^7* — Oranger, tom. 1, p. 407. — Cbeisum, p. 35. 

CHARLE3 lord Gérard. (Macciestieid ), 

Bi Iwitov 14-7 — UiiMr I i-S. 

En MÉDâiiLON , longs cbeveox et en armures; d'un assefe bel eflet, 
mais d\ine exéciMion inhabile. 

Gborob Monck , duc d' Albermale. 

Ëii bas, !»ur une plaiiclif à part, aprèa vingt vers : 

James Hoar jao. 

En haaiear 14-7 — Largeur 1 1-9. 
En MÊDAiiXON, de tace, et en armures. 

L'exécution est inhabile ; Teffet asseï bon , mais trop noir ; la pré- 
paration des planches assez singulière. 
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Henri Lutterd naquit à Dublin, en t65o; il était destiné à ia 
robe; mais il céda à son penchant pour les arts, et se rendit à Lon- 
dres, afin d^ezploiter plus avantageusement ce qull se croyait de 
talent pour le dessin. A cette époque ( 1 673) , la nouTelle manière 
de graver excitait rattention , et nous en pouvons juger par les ef> 
forts que fait Lutterel pour s'emparer d'une technique qu'on n'avait 
pas cessé de tenir secrète. Il se servit rî'abord du roule.in a dents, 
dont ies preuiicis ui\ cuteurs avaient tisajje, etoljiuH (|iielqiies 
résultats, inférieurs toutefois an\ productions de ses ( oiu.urrcnts. 
Avant, sur ces entrefaites, ]u iMi;idé un de ses anus, du nom de 
Lloyd, impnmeurtt tnaiclian<l d « .tarnpes dans leStrand (Salisbury- 
street), de faire quelque sacrifice pour surprendre le secret, celui-ci 
l'acquit, moyennant quarante shillinf^s, de 1 ouvrier qui préparait 
les planches de Blooteling \ mais , maître de ce secret , il refusa de 
le communiquer. Lutterel , comprenant qu'entre soi et lamitié il 
ne fallait jamais placer les intérêts, s'amusa aux df'pens de Llojd, 
en publiant, contre lui, une gravure satirique.il fit alors connais- 
sance avec van Somer, et apprit de lui tout le détail des procédés. 

Walpole, p. io3. — HostIX,83. — Chebuoi} p. 63. — Gauliield 
Gakon^phiana, p. 147* — Bromley. 

KoB^KT, comte de Yarmouth. 

E. Lutterel p. L Lr>yri exc. 1G80. 

La duchesse ds Cleavkland. 

Ldf p. E Luitenlf. 
FoUo, 
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Carolus If. 

4'. 

ÂRTHUA, Earle ot Esi>cx. 



p. Lely phni. E. Luiereli fec. J. Smilb cxcud. 
P. 



Médiocre. 



FBAarCIB FULOB. 

Cet aiiiaMur distiDgaé, un des premiers qui , en Angleterre, giavè* 
rent en manière noire, naquit dans une bonne famille , àDimsdale, 
en i645-5o« Destiné à la robe, il fit ses études ep conséquence; 
et avait obtenu rapidement une charge de procureur à Londres, 
lorsque des démêlés avec la police lui firent quitter cette ville 
et abandonner toute idée de carrière. Il s*adotttta alors emièremeut 
aux arts, dont il avait manifesté le goût de bonne heure. A Lon- 
dres, il avait appris la gravure dans Tatelier d'HoIlar et la manière 
iiojie du quclijut.^ uns des artistes qui les premiers s y appliquè- 
rent. Il exécuta par ce procédé une suite de planches très remar- 
quables; mais malheureusement pour lui et pour les arts, il ne sut 
pas renfermer dans cette innocenit (u rtipation toute l'activité de 
son esprit. Ayant trouvé une terre pr ipn .1 la poterie, il établit une 
manufacture, et il fallut tpi'il y perdit non temps et son argent pour 
revenir à se» travaux de gravure. ^ 

Il vécut ainsi jusqa*en 1728, à York et dans les environs, dans 
rintimité de Ralpb Tboresbj et des membres d^un dub des artt, 
formé dans cette ville. 
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Waipole, i>. 5o. — Chelsum, p. 3?.. — Oranger I, p. ^oS. — 
Fuessli. Siipp. — Huber et Rost IX, p. 79. — Caufîeld Calcog.-ana 
145, et Calcog-ania, i49' 



RiCHAno Thompson, portrait en médaillon. 

G. Sousl pinxit. — P. Tempest excudit. — F. Place fecit. 
En hauteur 9-9. — Largeur 7-9 

Bonne expression , faire un peu mou , mais dans un surprenani 
entendement des demi-teintes. 

Cette planche est remarquable. 



Un homme a barbe , en buste, cheveux frisés; vu de trois quarts 
tourné vers la gauche. 

Au bas , à droite : 

F. Plane f. 



Eu hauteur 5-6. — Largeur 4-11. 
Cest un médiocre travail. 



BruUiot indique ce monogramme sur des portraits d'aprè 
Vandyck. 
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Un POftTBAiT. — Ricbardus Sienie, ArchwpïscopiM ËboraeencU. 

p. Flm te. — P. TaqMÉiase. 
m feioM» 11-9. — Uipv^ltL 

Le P. 'n'est aaosdonte qu'âne &nte àe gravure et doit être un F. 
Toute cette planclK est exécutée au radoir j la soie est an peu trop 
heurtée, par conséquent dure; l'expression bien rendue. 

TttE COUNTESSE OF Hl1»DLETOII. 

P.UUrpinz. P. P. te. 
En hMlnr IM. — laneiir S-s. 

Médiocre. 

S' Ralph Gole Barr. 

P.;Lell iilndl — p. Ptee teii> 



Ume jeune pemme, qui se confesse à un moine à longue barbe. 

An bui^: 

F. Place fw — P. TfBijH»» 
En hauteur y -7. — Largeur '-4- 

Assez bon. 



JEA2ff OlilVZZ». 

Né en i6i6, à l^oudres; il mourut, dans cette ville, au commen- 
cement du dix-septième siècle. 

Huber et Bost. IX , p. 46* — Strutt. — Piorillo. 
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The load changëi.lou i^Jefferies). 

En bauicor 8-10. — Laideur 7-3. 

Bd ovale, dur et sec , mais â*nne exécation particulière, et qu'on 
ne pent attribuer qu'à lui. 



Je ne trouve aiu un renseignement sur cet artiste, qui n est peut- 
être que le précédent. 



Lelong, Liste des Portraits, p. i6Ô. — Fuessli* Suppl., p. 990. 
On portrait : 

P. Skvin d'après D. T. Ususabeth de la Croix, gravé en 169a, à 
Londres, par D. Oliverus. 

En baiMeor 11-3.— Lai]feyr 6-10. 
'Dureid*a$se2 inhabile exécution. 



Éditeur et inarchand d estampes, à Londres. ; son nom paraît sur 
un ouvrage d'art, publié in-folio, dans cette ville, en 1669. Les 
gravures au racloir qu'on lui attribue ne portent que son adresse 
pxctid. ou sold hy Alexandcr iirowne, at the Blew Balcony in Little 
(^ueen - street. Je le place dans le catalogue , parce que je suis 
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persuadé qu'il a gravé nombre de pièces qui oe porieut que 

son adresse. 

Ars pictoria, or an academv, treating of drawinj; , Pain- 
tiog , Limning and Etching 1669 folio. Granj^er, toaiti 11 , [> in^" 
297. Dans le titre il s'intitidt^ Iiii-mt*nu; Practilioner in ihe an 
Ijimning. Son nom, acronipagné de fecù est sur un portrait de 
Charles II, selon Graii^jei. — Fuessii. I^ex. — Chelsun», j>. 37, donne 
une longue liste. — lieinecke ne lui en attribue que trois , celui de 
Charles 11, ( eiui de FrunziscaStuart, comtesse de Portsmutb et ce» 
lui d'un prince d'Orange. 

Thomas Tbtmme Esq*. 

rLallTEqoM SoldlirAlaBravae 
pinilt. Al y Riew Halcony 

btUtUeQueeoatnet. 

Kn hflOtaar IS-S. — Latueor 

J"ai trouvé une irè> grande qnanfité de planches ainsi marquées; 
Ja diiierence d'exécution des [il, m lu ■> entre elles prouve suffisam- 
ment (pi il ne les exécutait pas toutes et qu'il en confiait un certain 
nombre à différents graveurs. 



Cet artiste, contemporain de Lely, mourut , à Londres, en 1706. 



Walpole* — Heinecke. — Fuessii. 

Uk I'OUTAAIT. 



Lu Iwuieur 9-6/— Larccur 7-4. 
Eu ovuic, udiabUe et mou. 



the R. Boa^. Jolui Ë|;crtoa Earic of Bri<lgwal«r. 
on" IMO. 
W. Qanot plai. 
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Cet artiste vivait, à Londres, à la fia da diz^^eptième tiède. 

Walpole. — Bromley, p. lai — 139. 



Lb gohtk ds Glakeudon. 

Idwaid Biri erGfawendoQ. 
Zouat pins. — T. Johioon tec. aold by Cooper. 
Es bnlenr 18-4. — Laiseor 9^. 

I^oir «t brillante. 



Naquit à Londres, en i645, et mourut subitement, à Bloomsbury,. 
en 1704* 

Vertue Walpole, p. 9a. — RostIX,p. 7a. — Foessii Lex. et Sup. 
— Chdsum, p. 68. Caulfield, Càkograph. , p. 180. 

Le nue DK Noa? OLE. 

6. KncUfr plnU. • ft. WUie ooudil. 
En IMMW IMO— Lmemt 9. 

*<ioiretsale. 

Un POETEAIT. 

Tte&.H.JokBBtfla( 
G. %mU» pluii. — R. WUift neadtt. 

En ovale, folio, même exécution mais avec plus d*elfet. 
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Apprenli iroprimeorde toiles, il iMqtiit à Kent, en i653. Airtvë 
à Londres, il rencontra Lntterel, lui rendit visite, et, dans ses con- 
versations, au mîlien de son atelier, îl prit intérêt à ses recherdies 
des procédés de la nouvelle gravure. Ayant appris que Loyd, le 
marchand, possédait le secret, mais ^^il ne voulait pas le com- 
muniquer, bien qu^il n*en sût pas faire nsage, il parvint à (];agner sa 
confiance et connaître sa science^ moyennant qu'il travaillerait pour 
son débit. 11 parait, toutefois, que ce secret ne compieuait pas tous 
les perfectionnements des procédas, car Lutterei,ovec lequel Becket 
était resté eu bons rapports, vint 1 aider lorsqu'il eut appris chez 
vau Sonier; et ils continuèrent à travaille! cnr^cjuble. Le grand 
nombredes gravures qui porienr le nom de liecket, auquel plusieurs 
joignent sold é>j, exe, ferait croire qu'à rimitation de Lloyd et 
après son maria^^e, il s^itablit en boutique. — Ileutrbooneur d'être 
le mettre de John Smith. 

VValpole. — Fuessli. — CbeUum , p. 65. — Gianger. — Slruit. — 
firullîot. 

Un Christ d*après Vandyck 

J. Becket fet.eieic. 

Un POBTAAIT. 

VMDe* — B«dWlfi«lp. 
De trois quarts; pâle et médiocre. 
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PfiTftUS STSVEN& d'après Vandyck. 



Bflfllwt iGalD« 

^^^r^^W^^rW ^^^^^^^ 

A*. 

Avec on titre double, riin en blaoc gratté dans la planche , i'aAlre 
en creox an burin; exécution médiocre. 

POATRAIT du peintre van derMeulen. 

Petnu van der Meuleo pictor. 
!<. De Larf^lllere pinxit. — I. Beckeli fc el ex. 

Kii iiauu-ur ii-i. — Largeur 8-5. 
£n ovale, fort belle planche. 

Pl£KHB Lely, peint par lui-même; gravé par J. Becket. 

En bniteor 13-^. — Lai]genr 9*3. 

Assez bon travail. 

Cfl&iST sur la croix ; au bas saint Jean et deux Maries. 

damans Yoce magna Jesua ait : Pater in manus toas commendo , 
eic, etc. 

1. BBckM fc. F. tkniNii a. 

Du peu froid. 
Un autre Christ. 

Chrigtus cracUixtu- 
Vau D^ck pinx. — J, Beckelt fe. et ex. 

Très bon. 



iiVMunr. 

Cet artiste vivait à York , vers 1 700. 
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Walpole. — Bromlej, p. i8o , aoo , etc. — Surocc. 

iiiiBa>ooiii 

Vv paiTtAtT de femme. 

TheLnlrlùnrFeowkfc, 
Uialptaïll.— G. ËJÊUàtifhe. 
Polio. 

Fort bon d'exécutioo. 

■o OOQVMSL 

Éditeur et gniTeur, Londres, an dix-«eptième siéde. 

Une mnltitude de planches parurent sous ce nom suivi de exeudU; 
bon nombre lui appartient, sans doate, comme esëcutiott, mais il 
est difficile d'en fiûre la distinction. 



CheUum » p. 90.— Fnessli. — Nagler ( 1739, au lieu oc 1 779). — 
Brulliot. — Bromley. 

nn gensB» 

La ViRnGF., tenant i'eofimt Jésus; à gauche sainte Catherine 
agenouillée. 

Au bas, à droite , ce monogramme : 

I 

En bauteur 12-8. — Largeur 9-4 
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Cet artiite, në à Douvres , en 1 644 , travaillait à fum, à la fin do 
dix-Mptièflde sîéda. 

Basan. — Fues«li, Lexicon et Supp. — Zani. 

IH B>B» 

Saint Aittowe. 

En bas : 

ll^piard inv. el piox. — Fran. Mehan Anglussculp. Rome. 

En haatcnr l — Larccur 9-11. 

Noir, moins bien exécutée que celle de Ja. Maheux. 



La moat aux bats. 

Folio, médiocre ; imitation de la planche de C. Vitscber. 



UOBABI» nOMVSOH. 

^^^^ C"^^^^^^^^^^^^ 

Son nom sons quelques planches exécutées au racloir, suivi de 
tJKudit, prouve qu'il débitait des gravures soit comme imprimeur 
soit comme éditeur, peut-être même commegraveur, 11 vivait dans 
le même temps que van Somer, Blootelinç, etc., etc. 

Chelsum, p. 4o. — Oranger. — Walpole, cat., p. go. — Fuessli 
Lex. — Caulfield. — Struit. 
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J*aî irottTé une quantité de portnitt signés par loi ; je n'en citerai 
qa*an coiffé en perruque et à mi-jambe. 

Thonu WIndhuB Eaq. 

Au bas : 

S. Ralph Gole Ikirt plnxit — K. Tomsou excwlit. 
En hauteur ItM». Lamnr 9-3- 



Un peintre de ce nom travailla, à Londres, avec quelque succès 
dans le courant du dix-septième siècle, et nioumr, 1p ^> février 1708, 
à l'âj^e de 77 ans. Son fiU, celui dont il est ici (jur^tion , né en 1659, 
suivit aa carrière, luais 6 adonna plus pariu ulK renient au dessia et 
à la gravure au rncloir; il mourut, à Londres, où il avait toujours 
habité, le a8 avril 1725. 

Walpole, p. 117. — Fnessli/^Cheisum, p. 78. •^Huber et 
Rose, IX, 95. 

iiiQata«iii 

La Charité Romaine. 

Wtdeikk Btntbom pioxit. B. Lcos fectt.— Sold. by E Cooper. 

Folk». 

iiiiQqgOoa»! ! Il 



JvoitH dépose dans un linge la téte d'Holopbeme. 

GmdoReenpIm. 

Un peu dur» 



Gatk de Ryck invcni. et pinx — B. Lcm fcc. et ei. 
En hMiieor 12-10. — Larocur iMi. 

Dur d'exécution. 
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Cliaproo Inv. — B. Leu» fccit. 
4*. 

Bob. 



Il est impossible, faute de renseignements, d'écrire la bio- 
graphie d un des graveurs les plus distingues de l'Angleterre. 
Venue s intéressait peu aux graveurs en manière noire ; auasi ne 
noua doDiie-t-îl i|ae le peu de détails qui suit; les auteurs potté- 
riean n*y ont rien ajouté. Né vers i655, il étudia chez un peintre 
du nom de Tillet; mais, ayant rencontré Becket, il se prit de passion 
pour le nouvel art de la gravure, et lapprit tant de lui que de 
J. van der Ynart. Rneller, qui comprit l'avantage qu^il pourrait tirer 
dW semblable traducteur, rengagea à s'établir chez lui, et occupa 
une ginnde partie de son temps à la copie de ses peintures. Une 
querelle, dont on ne connaît point la cause, les sépara quelques 
années avant sa mort, qui survint vers 1 734-a8, et lui laissa, toute- 
fois, le temps de montrer sa reconnaissance ft on ancien protecteur, 
en assistant à ses funérailles. Le dievalier Kndier était mort en 
novembre 1723. 

Vertue, p. io5. Walpole parle de son oeuvre en deux vol. composé 
par lui-même. — Chelsum, p. 72. — Granger, vol. Il, p. 4o6. — 
Fbessli. — Basan. — Uober et Rost. — Bartscb, p. 34> > 55o. 

taBii 

Panni les planches si nombreuses de cet artiste, je citerai : 

Crb Fbm HE endormie sur nn coussin , près d*nne lumière. 
G. Sdwkfcfi plox. J. Snldi Dk. 
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Doux et mou comuie TorigiDal. 



La Fablë d'Actéon, en petites flf^nres, d'après P. Bercbet. 

En iaifnur 13. — Bauteur 

iiii M g<O M ii 

M. Magdalene. 

G- SdMidien pinxit majori forma. — i. SaUUi fec. et excud. 
En hauteur l9-ê — Largeur 9-4- 

Admirable dans l'imitation de la manière de son original, 
il y a des épreuves d'un deuxième état avec les lannes. 

i W Q O SQBQlii 

Lk portrait de Gbaries XII. 

Guntai XIL 
D.Gnril|iln.— J Sailfc 11014. 

El teiMur l»-t.^I 



Un pou l u Ai l : 

U- R. H Goorfîe prince of Deumarcfc. 
G. Kncllcr. J. SmiUi. 
Em hralenr 13. — Largeur 9-^ 

En ovale, et d*uiie exécution moins dure que beaucoup de ses 
travaux. 

muatasmi 

H. H. WiLUAM DoKB op OLOcBSTKit and M. Benj. Batburst. 

T. Murrcj- pinx. — J. Siollb fc. et ei. 
En hauteur 15-5. — Largeur 9-10. 

D'uue exécution tine et (gracieuse. 

i n oa — 

L*AN6B ET ToaiB. 

iBiabeiner piuilt. J. gnilih Kk. 
En lai:ee«ir 5-10.— UnlMr 44. 
Plein de finesae et de douceur. 
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CUPID ET PsmcBÉ, d'après Véronèse. 

Assez bon : il y a des épreuves avec addition d une ëcbarpe. 

Antoine Leigh dans le rôle du Moine espagnol. Smith (1689). 
Belle plandie de grandeur in-folio. 

Rmslleh. 

Folio. 

LeQd>inet d^estampes de la Bibliothèque royale à Paris possède 
une bisarre copie de cette planche : elle est lavée et pointillée à la 
plmne , imitant le g^n de la planche. 

ISAAC BeCKETT. 

J. SiuiUi fec — Sold by W. Ek-ckcH 
En baoleor 8-9. — Laiigear 7. 

Excellent. 
Ch. Wbem, d'aprè» G. Kneller. 

Soiith 171S. 

Folio 

As&ez bon portrait j f orme OYale. 
Tho. MuBftET PiCTOR, d'après lui-même; en ovale. 

FoUo. 

Assez bon. 

WlUiiAM CoMGBÈVB, d'après 6. Kneller. 

I. 8aillbfae.ci«i. Ilie. 
FsUo. 

Très belle plancbe. 

«9 
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W. Wtchkrlbt, £taùs siue ad. 

p. UIt B^fiu. — |. Smitk Ite. I1«B. 
Su hniMr 9*9. hn$ne t'i.'Jwrmt «raie. 



Remarquablti d^effet, de modelé et de doaceur. 

GviLBLMVS CowpBft, Chyrurgus. 

J. QtMnMan pknh — h teilh Ite. ( 1«M). 
Folto. 

Forme ovale ; excellent. 



The loro Kustoh. 

fi. Kadlcr pinx. 1685 — J Sm!th fe et pic. 
Eo iiMiair — Lttgm 9^. 
En pied , uavail fianc et piquant. 

JoHAMMES Smith. 

G. Kadlar Eqm pins. 1«M.— J. Snftbfte lllê. 
Sa hmiMir IM — Uigm 9-6. 

Très belle planche; il tient , de la main gauche, le portiaît de 
Kneller qu'il a gravé. 

L*œuvre de ce graveur est nombreux; il a abordé tous les sujets, 
et imité, avec talent, plusieuii» peintres. 




Fllb d Un artiste, peintre et graveur connu, VV. Faitborne suivit 
les traces de son père, mais «i appliqua pins particulièrement à la 
gravure en manière noire; le manque de documents rend sa bio- 
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graphie «Jbsolument nulle : on croit que le désordre le mit souvent 
dans des positions pénibles» et qu'il mourut vers sa trentième année. 



Granger, t. 1, p. 628., quelques mots^ et t. II , p. 4o3, plus de dé- 
tails. — Fuessii, confusion. — Basan, incertitude. — Walpole, très 
court ; p. 66, liste de ses planches. — Gheisum, p. 58. — Bromley. 

Sir Richard Haddock. , etc., etc. 

Et au bas : 
J. Oottennan pinxit. — W. Faiibornc Adt 
4'. 

Dur d*exécution et noir d*eCfÎBt. 

Un POBTRAIT : 

S wM iMi BMillMiaP. G.mtf. Sont. Fnmc. «1 Hlbcr. fogina. 
J. V«d«r«MVi|iinlL — V. raikone fedt con prlrilegio Regfa, i«M. 

B. Goo|isr MMidlt. 

la hautev la-lO. — Largeor 9-1. 
Le penonnai^e et la date sont plus remarquables que Texéciftion. 

Thb U>RD HsnT ScOT , d*après Glostermann. 

In kMdenr 19. — tuigaBr 9-9. 
Assez bonne planche, avec échappée de paysage à droite. 



H. R. H. Mary, Princes» of Orange. 

A. Banneman piuxit, 1660. W* PaJiliorne junior fccîi 
Rh tSMlMir I9>1. — Larieeiir 84. 

Assez bien; les étoffes remarquables. 



Mary commended Martha leprehended. 

A. (k>Tpd pin. W. fUllMinw fee. B. Coopéra, 
la hMMnr it. — LaiBMr 9S. 

Asses belle planche. 

19. 
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PoiTftAlT : 

JOHN œOPER. 
J. KensebooCD plnxlt. — W. Failborne fecU. — SoUI by E.Cooper. 

11 est représenté avec talent , en jeune chasseur. 



Portrait de GinLLAintE Read. 

W. Mtinnê dèllii.:«l Mu 
bi «nie, tau». 

Très boD. 

JOANMES MOORE. 

G. KaeUer, S. R. imp. et Anei- Equet Aar. piuxit. — W. Falibornc fticit. 
Ejiknlcnr Uifeor 9-3. 

Assez bon travaiL 

Ukb tète w Mort ; à gauche des fleurs, à droite une montre; 

en bas deux vers anglais. 

p. Champalgne plnx. — W. Faltborne Iud' fcc. 
En largeur 6-d. — Hauteur 5-10. 
As&ez belle plauche. 



Ce graveur anglais travaillait en Angleterre do temps de J.Smith, 
Becket , etc., etc. 



Bromley , p. 344* — Foessli. 
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Des enfants groupés en scène pastorale ,J avec fleurs et fom 
boisé. 

En bas : 

aiyuMn iilia. — W. Viiiomfe.~Br Btcfect 

Folio. 



Cet artiste anglais a gravé, avec talent, d après KneUer, etc., an 
commencement du dernier siéde. 

Walpole. — Vertue. — Strutt. — Ftaessli. — Bromley. 



Uh fortrait, assez bien exécuté , «pii porte an bas 

BttgncÊ dMlNitclMncf MÉlboram^ 
8f Goditef Kndtar Bav* fteb ~ F. K}ta Stdi. 



Thomas Paiub. 

G. Kodler Eque« pinxlt. i&it, 1714. 

Ea boutear 13-7. — Largeur 9-8. 

The PiLGAïais. 

i . Kyte fecJt. — E. Cooper ex . 
Forme ovale, exécution cruiutivi-. 
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Je n ai aucun renseignement sur c e graveur, 
liromley, p. 197. 

Un pobtbait d« femme. 



Pooly piluit. — S. Leader fccil. 
En hmicor 1S-&. — Laifewr 9> 

Dur et assez médiocre. 



JTAO. 

Cet artiste, parent de P. Mebeuz , cité plus baat » oe m^est connu 
que par la planche qui suit. 

Fuessli , Supplément du Dictionnaire des Artistes. 

Saint JérAmb; au bas, deux ligues tirées de saint Matthieu. 

Mot INV l/!spagnollet , et gravé par 1«. MUken. 
Ea featuoir 14-S. — Lirgeur 9-10- 

Passable. 

Un ibunb ENrANT allume sa lumière à la cbanddle que tient une 
vieille femme. 

En bas : 

A'. 

QttU \ttH appoiflo. 
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•aojMiB waivs. 

Fils d« Robert Wlûte, cet artiste naquit vers 1670 et reçut, de 
bonne heure, les utiles leçons ' de son père, en peintofe et en gm- 
irure; fl s'adonna plus paitieulièrement à la gravure au tacloir, ter- 
mina les planches laissées par son père , et grava lni<-méBie avec 
d*autant plus de succès , qu*il introduisit, dans ce genre , des peatfét- 
tîonnements très heureux. On lui payait, sa vie durant, jusqu'à 20 
(puînées pour une planche. La dernière gravure qu'il a datée ferait 
placer sa mort vers i'jZi'i'j36' 



Fuessli. — Lex. et Siipp. — Rost, IX., p. 73. — Venue. Walpole, 
p. 100. — Ghelsuui , p. 69. 

Un iousiia de violon à une fenêtre en arcade ornée de vignes. 

On lit au bas : 

tnm Hib piox. — fi. WUie liBdl, ns>. 

lpi.Spo. IOll.~Lusear Spo. Sllg. 



Cette gravure feit Teffet d\in lavis au pinceau. 

Forerait de H. Purcell, , diaprés F. Hais. 

o. WMto f«eii« tm 

Folie. 

Excellent travail. 
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- * /«/'Vy lyifLflimin - 

Appelé , par les uns, Richard, par d'autres , Ro^, on sait seule- 
ment qu'il naquit dans le pays de Galles (169$), qu^il étudia et grava 
en manidro noire à Londres; qu*un accident nécessita Famputation 
de sa jambe, et qu'il vécut plusieurs années après cette opération ; 
mais on n*apas de détails plus intéressants. II y a un Robert Williams 
plus ancien que celui-là; il était élève de I^ely , et travaillait déjà 
en 1690» Je n^ai trouvé aucune de ses planches. 



Vcrtue. — Walpole, p. 1 15. — Fuessli Lex. et Sup. — CbeUum, 
p. 76. 

Un PORTHAiT, d'après Rneller : 
jAHiffi n. 

R-wniiuM. 

Sam. Gooper ptoiit 
Polio. 

Exécuté à Teffet. 



Portrait. 



s. Maria BcatHx Mag. Bril. Fran. ot iUb. RceilM. 
R Willion» ledi- 

rwio. 



Ku ovaie; un peu ciui d exécutioa. 



Guillaume, Comte de Portiand. 

8(n. de Bois plnx. — ft. WiUiaas fe. 
Kn médaillon, folio. 
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£i>M. Uahg t médecÎQ. 

P.UI|«|QBB|iinsll.->80M.kf C. Gooper. — B. WNItaiM fM. 
Beprésenté assis, tenant un livre de la main droite. 

lahniMir 1M. -Luigear M. 

Très bon inrail. 



11 naquit ù I.ondres, en 1 684 , et travaillnit ^^^^^ nirinc temps 
que les (graveurs les plus distingués dans la inauiùre au racioir: il 
est mort vers 1750. 

Walpole, Vertue, Fuessli, Uuber et Rost, Bfandes. 
Le portrait du Roi d'Angleterre: 

Georcius D. G. Mog. Brit: Fran : et Hib : Rex F. D. Brun : el LaiiMl: Dnz S. R. |. Anh : 
TbewnietPrliicepa citrhjr, etc. laauearaiiu âO. die octotiHft nii. 

G KndliT Ikiroriet plox. 1719. — P. Pt lhain fetii. J7 20 

Ce portrait est d'une exécution dure et d'un effet cbarbonné. 
Portrait de J.-F. Desaguliehs. 

li. Ilysiog pinx — P. Pclltam fec. 1725. 
Eo hauiear 13. — Largeur 9-3. 

Belle planche. 



BOBnMMI. 

Ce graveur vivait en Angleterre à la iin du dix-beptièroe siècle; je 
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ne sais de lui rien autre que ce que je puis conjecturer de ses char* 
mantes planches. 

Strutt. — Fuessii. — BruUioi. 



Un petit chasseur, armé d'un fusil, conduit en laisse deux 
chiens au milieu d'un paysage boisé. De grandeur in-4''en longueur. 
Au bas, cette lettre raclée dans la planche. 



Lb Temple d'Apollon. 4*. 

Le Temple de Diane. 4 . 

Uk pauconhieb a cheval. 

Au bas , à {;aucbe : 
J, 8. CI. 

Vu DBasiRATBOE au milieu des mines; à ses pieds « une téte de 
mort. 

4'. Au bas , à douche : 



Le BOMBAROEMeiiT de Dieppe, peint par Richard, en 1694. 

B. Bobioson fecit. 
En largeur :23-3. — Hanteur, 17-8. 

Quoique cette planche soit médiocre, je la cite parcequ'elle donne 
l'initiale du prénom de Tartiste. 

Du GIBIER mort; un feisan est pendu à un fusil; un chien de 

cbaskc pldcé derrière semble taire la garde. 
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Âu bas f à droite : 

IVlMNdMr • ptNMS. — tH|Hr f-lO. 

Cette planche a été répëtëe aSMs exactement; loriginal est <l*un 
tiamlon peu craintil, maïs fin^ léger et plein d^effet. 

SCiMB DB TABACIB. 

Médiocre. 



BoWmw Ummor et bcit. 
4". 



A. joaiffSTOif . 

Cet artiste, pen 4X>nnu, vivait en Angleterre an commencement 
du tiède dernier. 



Stnitt.--Fues8li. 

Un portrait. 



T. filliiM pbntt. A«d» MuaiM fKit. 
kmiMr 11-10. Luinr M. 
Forme ovale , très bon travail. 



Je ne connais cet artiste que par la planche qui suit : 
V»E tAtb de mort. 
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Ed haut : 

Bcce qald [effs. 
Au bas : 
E. D. Gayae pioi. -~ fùc. «c «. 



boaue exécution. 



Cetaitiste naquit àSbeffiel€l,datis le Torkshire ^ vers 1 700, et c'est 
dans cette ville qu'il reçut ses premières leçons de dessin. Étant passé 
à Londres , il {jagna sa vie eti prêtant ses doi^jts à tous les ouvrafjes 
qm ponvaientlui rapporter rj u I |i u hn^e; c'est ainsi qu'il grava des 
cachets, des estampilles, (le>, ornetaents, et tailla en bois pour dif« 
ierents libraires. Pope parle do lui à propos du portrait d'une lady 
Diince, et fonda sa répiitatioii qui semble reposer moins sur un 
vrai talent que sur sou adresse à en associer plusieurs. J'ai parié de 
ses planches exécutées en manière noire unie avec d'autres genres 
de gravure. Il n'est question de lui ici que comme graveur au ra- 
doir, genre dans lequel il a exécuté plusieurs estampes. 



Walpole, p. 120. — CheUum, p. 8(). — Basan. — Fuessii Lex. et 
Suppl.— Blainville, tom. IV» p. 409. — Ueller Holzschneîdekunst» 
p. 296. 



Lk l'on trait de Chrisiophe-Wren, dan«» un encadrement avec 
médaillon. 
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11 porte an bas : 

H. Co<jke iDvcDt. eldelio — E. Kirfcall sculp- 

Eli ti.iuii ur (le b pl. de cui^Te. — Largeur 11-4. 

Il est exécuii; .sur p ipier blanc , en âeux planches; la ju cjnière 
en bois , avec les lumières en crenx, porte une teinte jaune; et la 
seconde, en gravure au racloir, présente le dessin de couleur bistre; 
Teffet en est assez bon, et rappelle, avec plus de douceur, celui 
qu'on remarqae dans les gravures du comte de Caylos. 



La GONVEASION DE SAl^T PaUL. 

A droite, sur le terrain : 

jÉOitatMtaMdrf BolM:B.EIiiallfBelllMd. 119S. 

Bb teMw «M. — Uifov li-8. 

Tonte la planche est imprimée en rose,ce qui est dnplus mauvais 
effet. On remarque Temploi trop fréquent de Teau- forte et du 
burin. 

Ukb mabinb» diaprés van der Velde, en vert. 

Folio long. 

Des pièces de gibier , d après Garée. 



Il vivait à Loadrei» , à la fia du dix-sepiieme siècle. 
Brouiley. — Sirutt. — Heinecke. — Walpole, — Venue. 

JnniTB. 
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Au bas : 

R. A. BoQaM Jb. et ptuùi. - P O onibes fecil. 
En hauteur 6-4. — Largeur 4-11. 

ÂMei d'effet^ mais al>sence de talent. 



M. Charles Moour. 

J. Kfln«booin pins. 

Amm bon travul. 



' E. Cooper ex. P. iMombe* fac. 
FoUo. 
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GRAVEORS FRANÇAIS. 



9. B. BOTSB VASLGVUOJSm. 

il Aix en Provence, vers i66a ; il mounit en 1709. 

HnberetRost. vn, J>. 386.^Hehiecke, idée gén., p. 79.~Fae8s]i 
Lex. , p. 3i. Ottley Notices of Engmren fieuiUe D.— nrnUîot. 
Magler. 

Sainte C amille, d'après And. del Sarto. 

lS-4, — Uurganr 9-S. 



TÉTB DS Ghiist vue de trois quarts, tournée v«rs la droite* barbe 

et cheveux boudés. 

En haoteur 3-6. Largeur 3-4. 



Ces demc (jinvures sont 'exécacées, avec asses peu dliabileté , snr 
des phncbes préparées d^nne manière particnlière, et d*aB très 

gros grain. 
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Në à Ane en l*it>veDce» ven t68o, iltravaîIbU à Paris. Sa mort 

prématurée, qui survînt en 1 7 lo, interrompit une dUpositioa remar- 
quable. 

Heinacke Dicc. — Rost. Handbuch. — Puessli, etc. 



Un POATftAIT. 

IMIaw AntpoiptaMis. 
ÂmU Wà Dfck ptaill. — 88.lwm mmIimIl 

il est assis dans un fauteuil, tourne vers la droite; i! s'appuie sur 
le bras {^uche, et, en regardant vers la droite, il semble expliquer 
quelque chose. 

In taMev 10-9. — UigeurM. 

VtSfét e»t eKceUenijle tra^l hardi; on roconnalc, dans les mains 
seules, le &ire d^nn homme de talent. 



Dans l'exemplaire de rédition de 17119, du cabinet de Boyer 
d'Aiguilles, à Paris , je citerai comme planches remarquables : 

SaIHTI CATHBBtNE. 

Au bas: 

J'a Bassan pinitt. — Ititrrax sculp. 
En baatcur — Ivirycur fi-4. 

Très bon etïet et exécution habile. 



Sainte Agathe, d'après le Guerchîn. 

£u Uaulcui 1. — Largeur tî-10. 
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Le toti en est trop noir; mais on y trouve un effiwrt conscien- 
cieux pour rendre le coloris de Tartiste. 



L'amour avec les quatre saisons. 

PeiM pw I. Wel, — et gnvtf p. s. 
m hniiMir IM. ~ Lu$m 11. 
Doux et vigoureux. 

Uns FAMILLE D£ Satyre, d après N. Poussin. 

En hauteur 13-3. 

Sans titre. — Effet un peu dur j belle planche. 

L'ÉTÉ, représenté par un homme vu de derrière, qui tient une 
serpe. 

Ba lianinir 8>3. — Larseor 6-6. 
Vigoureux comme les travaux de fiemaid. 



Un paisoMMiBR, couché dans son cachot, les mains liées derrière 
le dos. 



8-10. ^llMlCQr 7-1. 

Bon effet. 



L*OPÉ£ATEUR , d'après David Teniers. 

Eu hauuur 9-2. — Largeur ti^ll. 

Fin et rendant spirituellement Toriginal. 

Hachel survint avec les brebis de son père. — Diaprés le Gara* 
vage. 

BnlufNr 14e. — BMinm il-i. 
Dur; mais habile. 

ao 
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Le pendant. Jacob dit à Laban: Donne-moi Rachel. 
Jacob et Laban, examinant les troupeaux. 

En baotear 0. — Laiigcur 7-ï. 

Sans titre, cette planche est d'un excellent travail| digue de la 
main de Bernard , qu'il rappelle. 

Lot et ses t illL:>, d après Ilubens, 

Eo latignir lOS. — Bauieai 8-3. 

Sans titre. 

Sainte Famille , d après le Parmesan. 

Ba hntor M. — LM«ear 7-T. 
L*effct est dur, et aplatit les formes. 

LbChrist, buste de 6ice, d'après le Guide. 

En médaillon y sans lettre, bonne imitation de Teffet et de la 
couleur de Toriginal. 

ilABERT) intendant-général. 

De Troyes pinxit. 1689, PaM.— Bimsicntp.p 1$90, & AU. 

Folio. 

En médaillon. Trop dur d^exé(»tion. 



Saint Bauno, priant dans la solitude, d'après van der Gabrel. 

En larccur 9-4. — Hauteur 7-3. 

Fond de paysage, dans le genre de G. Hoeu 

TftOlS CHÈVRES, d upn s vaa Jcr Cabrcl. 

En largeur 8-9- — Hauloor 6-4. 



Digitized by Google 



307 

D. J. J. DoBBiLH , portrait en médaillon. 

On lit au bas : 

Barras fecit, iti'jfi 
tu hauteur I — Largeur 

Planche médiocre, <|ue je cite à cause de la date. 



J. OOTSUUB. 

Il naquit à Pkri», en t645, et mourut dans cette ville en 1708. 
Fùessli. — Zani , £nc., pl. II , vol. VU, p. 1 64. — Heinecke. 

Jésus au mont des olives. 

Eulias; 

UiTcti «M i la Jontoe de M» pèi!» pour ao» péctei. 
Iiv«ilébpdBt«tg(»ni]MrJ.Goldl«. - 

BahMM 18.— Ui|Mr lt4. . 

Cette planche ne montre aucun talent. 



Naqutt en Avance vers 1675; fat élève de François de Troy, 
et travaillait à Paris; on n'a pas de renseignements sur sa vie. 



Ouéritt ,-p. 1 73. — Rost. VIII f p. 3o. — Heinedte , Dict. — fiasan . 
— Fuessli*— Ghelsum, p. 83. 
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Um POSTRAIT du peintre . 



Fraocl«cus de Trof. 
F. de Troy pinxil. — A. Bouys S«a1p«tt. 

11 est vu de face , tenant son appui-main de la main droite, sa 
palette de la gauche , les yeux mai éclairés. 

Folio. 

Glacdiiii 6I0S DsBOZE, aetatis XXVIll. 

And. BMqt piu. ad^vtr «t icalp. w. 170t. 
Ea Inolmr — Laignr M. 

Mou et trop vaporeux. 
Joseph Behuaro. 

Sola natora duce pillait. 
A. Bouys pinx. et scalp. 

Eo baulcur 4>3. — Largeur 3- 

Boone expreMion , bien rendue. 

GaiolosHébaclt. 

F. TMy findt - A. Bouyt Mul|iitt, im 

4*. 

Lumières trop tranchées « ({ni semblent un effet de lune. 

Catheeins de LOIBOV. 

p. Tnf pin. — A. Bray» Mdp. 



Un peu dur d'eHet. 
Nicolas Boileav. 

A- Bouys plDsil et seul. 

Bon. 

B. P. JOANVES Baptista Massillon. 

a. Bouys plu» «t «cdI., 1104. 
Bd kintanr 9-t, — hugeat t. 
Un peu noir de ton, remarquable de douceur. 
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OOV8SIII. 

• • W V t CjU^j'JrVd'*' 

lit à LjOD, et gravait en manière noire à la fin du diz-tep- 
tièiDe siéde, avec beanconp de talent, et dans la manière de Bernard. 



Lelanç. — Bromley. 



Un ippand portsait, figure assise, incitulé : 



De LuigUlier pins. >- prétenlé pv md humble Bcrriiear Ga»par Paul 

Cousfia piiik. 

b bnlear 1 pL S |N>. 6 l|g. ->Lii|ev 1 iM. 

Bon travail à effet, légèreté et finesse, remarquable surtout 

dans les dentelles. 

■aa>e* w 

Claude Aluamdre de Villeneuve. 



L*4preave est pAle, Tensemble très fondu , un peu mon. 



Saihte AonèS. Vue de face. 



dcli*oi iomI» 



Pâle et médiocre. 



Saihte ÂGRte. 

Vue de prolil, touruéu vers la droite. 
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Un PORTRAIT de face, en bu«te, longs cheveux poudrés et boudés, 
costume de cour. . 

Au bas : 

Peint par Henri Verdier. — Coussin dell. «cul. 
BiOfile. En huiMir 10*10. —ititaiirB^. 
Exécution remarquable. 



Cet artiste, naiit do Paris et élève de B. Picart , travailla en Hol- 
Jinde et en France à \sl fin du dix-septième siècle. 

lleiaecke. — Fuessii. — Lelong, Liste des portraits. — i^ariscb, 
Cat. de Rembrandt, H , p, i46* 

il M »»Oa M iii . 

Louis XIV,*en anuui es, et glande perruque. Dessin modelé et 
senti, teinte un peu sale. 

En baateur 1^. —Lugau 9^. 

Sur une épr<mve, i Fàris, le grèveur a écrit : En janvier 1692. 

Le grand Dauphin forme ovale^^d'une exécution des plus re- 
marquables. 

En hauteur 11-0. — Largeur 9-3. . 

Sur l'épreuve du Cabinet de Paris, le graveur a écrit : Mai 1693. 

Anne Tristan de la Baume de Suze. 

De Troy plnx. — Bernard f 
Ea hauteur 9-8. — Larseor 64. 
lionne exécution. 
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Uns FKMUB, eo bust«, diaprés le Guide. 

Sur la droite, aa bas : 

Btt kmear ]»4. ' LH|Wr M- 

Exceilenie imitation du coloris du peintre* 



La Yibbgb dvGobrègb. 

Au bas, à droite \. 
. B«rand«Be. 
En bMrtBv W».^Urtm 11-9. 

Cest le même ubleau que Fursteuberg u gravé. 

Adoaation DBS BBB6BRS, d'après Rembrandt. 

£u bas , sur le terrain : 
Bcmfdt 

En hauteur 15-1 — Larseor 11-4. 

Sentinieal et exécution excellents, imitation remarquable de- 
«on modèle. 

wiilliim 

Sainte Famille. 

Au bas: 
Itanardf. 

InftiiMdHitlufltlowC.I.*.5. ulanHnlnltdanleittenn». 
Bs iMMiMr Ifr4. — Uffaur 11-T. 
Plancbe eiceUente. 



Ce peintre de portrait, membre de rAcadémie Royale, naquit à.. 
I^aris en i635 , et monrutà Rome en 1701. 
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Gttult de Saint-Germain, p. iSa. — Fiorillo, V, p. a35. — Scrutt. 

Tontes les plancbes qui suivent ont un caractère qui les doit ranger 
sous le même titre; elles sont d'une exécution uniforme et médiocre. 



PORTBAIT du comte de Nortliumberland 
GMNge Fftzroy Earic of Nortbui 
Il (iascarpinv 

Ed hauteur 12 -6. — Lar^jcur 9-9 

n eOOOOQBli — 

Autre portrait. 



FoISt». 



àOTns POBTRAiT. 

Fiancei Thenm dadiesM of Mdmoiit. 
Folio. 



Il uaquit en France vers 1640, ci mourut à Paris en 1700. 
Heinecke. — Strutl. — Moebsea. — Uruliiot. 



Jésus, mort, estrenversésur le suaire et vu en raccourci ; en bas, 
entre ses pieds, on lit : 

H.DaÉbol»fedtf«D«L Almi: 



Bn hiMMir IM. — Luicnr 
Exécution nulle, sans effet, inhabile. 
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Son POKTBAIT, vn de trois quarts, tourné vers la fjauche , portant 
longs cheveux et tenant un crayon dans la niaiQ« Il est très jeune. 

Btt knienr M.— Lh)|bvS-4. 

Mëdiocre. 



Graveur français, qui a exécuté à l'eau forte des petites suites de 
paysages et de ruines ainsi signées : 

Jeu la Ram Javn «it ftodiB. 

Cest {M'obaUement le même qui alla s'établir à Madrid et dont je 
parle plus bas. 

Un portrait : 



J« A. Lft |lMlll6d6llBniVlt4l iêù àiÉÊUp- 

Folio. 

Ponne médaillon» exécution dure et d*on effot tranché. Imprimé 
en noir et en rouge sangaine. 



Le portrait de l'Empereur Léopolo : 

IiMpoUNi» J<^ Romanonm. 
Inperoior , etc. etc. 

Au-dessus : 

AMorlmidla. 

An bas: 
l.A.UP«MNte.{ia86). 

En armure, tourné vers la gauche; dans un médaillon supporté 
par un aigle et deux prisonnîers enciiatnés. 

Eu liautcar U-7 — Largeur 10-11. 

Imprime en rouge sanguine , cl d'une assex belle exécution. 
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Né à Andelis en 1670; il mourut au commencement du dix- 
hoitième sïéde. II fut un des premiers, en France, qui grava en 
manière noire. Ses planches sont souvent remarquables de touche 
et d'eiïec. 

Chelsnm , p. 63. ^ FViessti , Dict. .et Snppl., — Basan. — Roet, 
VIII, p. 39.-«Robert'l>i]mesnil, t. IH^ p. 336, etc. 



L* ADORATION DES BBEGBaS. 

Lut orti est jasto. 
. L. norliiT'^*>F) pîni — J. Sarrabat f. el eï. 
En bauicur Vi-d. — Largeur 
Assez belle planche. 

La Vierge tenant TEnfant-Jésus sur ses çenoiii. 

Mnt»»r f(u!fhr£P(iilecUoiil8. 
Sar rabat ftxUcxciulit, à Parts, rue St.-Jacqoes, i la Licorne. 



n a gravé ce même sujet dans l'autre sens, et de la même di- 
lensioiï. 

SCÈMB D*UITÉMEUR. 

C le Bi«n plDX. — J. Simbil wvip. 



Des ERr ANT8 jouant aux châteaux de cartes. 

Pdnt par Cliri.slopluv— Gravé par J. Santtat. 

En lui (jour 13-3.— Hauteur 10-9. 

On lit au-dessous douze veii». Avec belle planche. 
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Ukb cmsimiiB» plac^ sur l« bord d*oiie fenêtre, vene de Teau 
dani un vas«. 

Attbas:- ' 
dnrdflaa ftnûtl. — Adraite. J. Sarrabit foc 

Cesi la copie da tableau du Mutée royal, et une belle plaDche. 



SctMB MTTflOlXWiQVB. Pao etSyiinz. 

Pm JùaiaM eomfOÊtr, ate , «C\ 



ÉTIBHHB Gantebl le fj^vefXT, portrait à mi-corps : 

tt^nm» Guinl MolpinrniPM. 
H. Oe ti«q|llWrft pliait— I. fltrnbtl fedi. 
' Bn famieor 1 pl. I po. a Uf. '-'Uisev 19 p. a. 1%. 
Ibrdiment toudié; niais trop noir. 



Fk ABÇOis RabblÂ», d^àprès le tableau connu, et de forme ovbI<* . 

VtwQolt Batelito. 
J. fltmlMt fèdtei ciciHitt. 

EêJUÊtim e-a. HnMnr 6-1. 
G.-J.-B. DE CuoiSEUL , marquis de Piiislain, etc., à mi-jambe, en 

armures. ' • 

BiadBlbB BIguid pinit lem. -^1. Stmbit regk I68«. 

Bb lHMlearl6<S. — iMsanr 11. 
Ceportcait est très beau quoique un peu dur, outre les deux états 
atant la lettre sans les dates , et celui-ci, iifeut aussi regarder 

comme quatrième état : . , 

Lb OAUPHIN, à mi-jambe, en arnuire. 

I.udoricus Dciphiiiu.'s Ludovic! mn(;i)i filiu». . 
< , J Siuraba srulp 1700. — OffcreUai J . Fagoani. 

En liaulpur 16-8. ~ l^rgcar 11.. 
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Cest le portrait précédent dont Samibat a diangé la figure et le 
titre. 



Aleiamdbb Boudam, portrait à roi-eorps. 

GtadhM le Vraie ptoslt -> beae SinaliM loilp. 

Enhanleor 13-6. LaiHeiirlO-4. 
Ce poitrait» qni est d*on iKm effet, est, en outre, d*un certain inté- 
rêt historique, parceqn*i] est le seul qui donne le nom de Tartiste. 



J. H. B. DE Fl AMEN VILLE , portrait à mî-oorps. 

BIpad ptodl 1698. — J. Swmbtt tait IWl. 
m hnieor 10-lS. ~ Lovrar 7>t. 

Cette planche , asses belle , se rencontre aussi sans les dates , qui 
ont été effecées. 



AWT. CoYPEL, portrait à mi-janibc. 

Antonlus Co)|>«;l, Hc{;is Cliri.stlan, etc., cic. 
T Pîetiirîier pinx. — J. Sar rabat fec. 
tu liiiuicur 9-H. — Largeur 6-10. 

Travail assez médiocre. 

Cet artiste a gravé plusieurs autres planches diaprés N. van Haes» 
ten, Teniers» Cavin, Toumière, Langloisi Hemsheili; en tout trente- 
deux ou trentetrois planches qui doivent fonner son œuvre. 



Né à Paris, en 1673. limouti'a de bonne heure des dispositions 
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qn*flaUa développer en Hollande, lonqoe son père passa dans ce 

pays et s*y établit. Parmi ses nombreux traTanx an burin et à FeaiH 

loiLc, il faut compter aussi quelques {»ravures au rarloir, qu'il 
exécuta pnucipalemeut depuis 1695. il mu uiuL à Ajuster dam en i ^33. 



Joubert. — Heller Lez. — Bartscb, I, asi. £. t. d. Willi|;en , 
1, 276. — Watelet et rÉvesque , Dict., II> p. 587. 



Le portrait de Démocrite, en ovale, de trois quarts, tourné vers 
la droite. Au bas, on lit six vers français dont voici les trois pre- 
miers : 

Eo me Toyant rire «1 fort , 

Tu t iinn(,Mneras d'abord 
Que la fuiie e6i mou parla^ 

Au-dessous on lit : 

Gravé par Beinard Pkstrt, 
à Pari», U9S. 
EBlunnew 9u— Urgeur 6*11. 



La Vierge, adorant l'enfnnt Jésus, qu'elle tieni; dans ses bras; 
tiois tètes d'anges se joignent à elle. 

En bas : 



En liaatear S-8 •/>• — Lar^nv 44. 

La lumière, à rimitatîon du Corrè[;e , vient de Tenfant qui eclaa e 
la scène; cette planche est entièrement en manière noire, et, bien 
que le grain soit trop gros, d'un bon effet. 



LÂDA. Elle est appuyée sur le rocberi cygne s approche d'elle, 
et lui place la patte sur la cuisse. 



Digitized by Google 



318 

En bas : < 
ABt. Coypd plu. — B. 



- Lugaor 8>10. 
Inexpérience d'exécution » uniquement au racloir. 



POBTBiriT BN BUSTB, téte pencbée. 

En bn% 



ZF.my . PHILOSOPHE. 

JUfObraodtc piuiLit. — Bernard Pfcart taûp- 
Picart excodit 1699. 



Tétb db TtEiiXABD , presque de ftce. 

[ tedt et excud. 1699. 



LuciBHt auteur grec. 

Les. yeux sont d*un noir, qui semble être Timitation des yeux 
creux d'un bronze. 



Dbux FBMME8,.dont rattention semble attirée par quelque évé- 
nement; . • ' 

Mm par J. Bi B«Mm , ^ amé pv B. Fkiit.- 
Mit foHo loag. 

D*nn effet assea bon. 



Une cuisinière, h mi-corps, tient un chou dany hm». Au- 
dessus des Ters très cotmuu us. 

I. B. Santem. — B. Picart, 1701. 
. 4". 
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Portrait, dans un ovale. 



JOAO GOMES DA SILVA' 
G. EjieUer. — B. Picart kdt, 1725. 

Folio. 



Ce portrait est assez Ih>q j.c eat une imitattou de Blooteling, Ver- 
colje, etc., etc. 



Cet altiste alsacien naquit à Strasbourg, en 1660, et mourut dans 
cette ville, eni 71 4* * ' 



Fuessli. — LexicoQ , su|)p. 

Tn TU de ce çtvrenr plnsietm plandies, dat^ de 1700-1 7 10, et 
exécutées d*mi burin fin C{ni feit souvent TefFet de manière noire; il 
est possible que cette disposition de son talent Tait porté à s'essayer 
daus ce nouveau genre. ^ 

Epfbt db mvit. Vue d*iine ville (Siirasboarg) en 'silhouette, dans 
laquelle on distingue plusieurs clochers , et, plus particultèremeat, 
la flèdie du d^me ; le ciel est étoilë; sur la gauche brille une comète 
dont la queue lumineuse s^éléve vers la droite et s^étend sur toute 
laplandie. 

Eu bas, à droite : - ' 

A . j5eii|nl fii. • 
Bile a 4s lavVMV ^9. 

Bien que cette planche semble être nn essai , ccpeuciaiu il a bien 
réussi; la ville se détache dans une demi-iunuère, l'ensemble fait 
de l'effet. 
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Biœpté le nom et la date des gniTurea décrites dans ce catalogue, 
je ne sais rien de cette femme artiste, dW médiocre talent. 



Heinecke. — Foessli , Supp. — Nagler. 



Un j)ortrait du Dauphin: 

UMto» fiouptalD d» F niuce, fils uniqtio r!r- Ln^is-lc-Grandl , a aKÏéçé PIriiillMaigell't féduilà 

robél&»aiicc du Koy, le 29 octobre 1688. 
SSfIn del. — ÉliMbeth Boucbet-le-aioiiie fedi. C. P. Hegte, 
Bu hUMV 11. — LUgMV 

Plancbe médiocre. 



La SAMAKlTAIltB. 

En bas, à gauche : 



Bn hurtiiir hu§en M. 
Très feible tm^ail. 



Le chef de s' Jean-Baptiste. 

J. Palan JuBioi- pU)xit. — Éliiabeth BooclMt fec. 
4*. 

Médiocre. 



M. IIACIOS&BT. 



Cet artiste, qui tmTaillaiten AUemague, mais dont le nom est 
français, ne m*est connu que par les deux planches suirantes. 
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IMiiecke. — Faetsli Zani 

FORTKAIT eo buste de profil, forme ovale. 

Jomaei m D. G. Rex Polooitt. 

Ali bas, à {gauche : 
Lazanu t nmciiciu Dagobert fecit. 
Bb hmear T-10 ->Ltifear M. 

Cette |danche est exécutée entièrement au racloir, et d'une 
manière sentie , quoique sans habiJeté. 

Dm» la même fwate eo profil, tourné à droite. 

Même souscription, même grandeur, et même tra vail que ci-<lessus ; 
seulement un peu de pointe ou de burin dans celui-ci. On remarque 
dans les tieux, et à la même place, les traces d'un morceau de (oile 
4ui s int.i posait entre le papier et la presse, sans doute très impar- 
faite, que 1 artiste employait lui-même. 



Ce médiore artiste, ne m*e8t ootmu que par la planche suivante . 
Foessli* — Zani, Enc — Le Long. 

Un POBTttâtT. 



L« IL p. Julien Gardeau, cbaooioe n^ulier, curé de S'-£stieooe-du-Moat, décédé le 
n iqileahn ises , de SI 

HE Logradoos fedt. 
Bta iHMMir 7-9. —Lugoiir S-Sw 

En médaillon, costume ecdésiastique, travail très médiocre. 
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Ce graveur, sans talent, e^t pro]»ahlement de la famille de TarUste 
célèbre Pierre Lombart j mais je ne le trouve cité nulle part. 



LeloDg , Liste de portraits. — Cab. de Paignoa-Dijonval. 

QtQ8»ii 

Un portbaït : 

Le vrny portndct d« S'4enianl. 
L. UHDbart sculp. 

Ed hauteur 13. — Larii'^'' 9-10. 

Pâle, sans effet ni esprit. Il a gravé ce sujet » une seconde fois, 
dans la forme d^un médaillon , et mieux exécuté. 

ii M 0# 0 8 y ii 



GATHBBiiiB*MA6DBLAniB de Vertamont, 



h, I«atert pinxit «t Mip. 
FoUo. 

iiiWOOtOB U i 

Félix ViaIiAE, éfesipie et comte de Ghâlons* 

19*e.— Unnr M. 



Un autre poétis ait: 

MeMire irr René de Voycr de Paoliny- 

J. LomlKirt pinx. et sculp. 
• En battteur 18-3. Lai^genr IS-â. 

Cette planche est exécutée avec on talent <|aV»i ne soupçonne pas 
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dans les précédentes; et comme elle est signée J. Lomlwrt» tl est 
possible que ce soit un iroîsièine gravenr du même 



Jean Simon, né dans b Normandie, Ters 1675, s^élaît adonné, 

en France , au dessin et à la gravure; ayant passe en Angleterre, 
vers 1710, il se prit de {»oût pour la (jravure en nianière noire, qui 
était la plus eQCOura(;ce dans ce pays, et il avait, sans duute, déjà 
pratiqué ce genre avec quelque titlcnt, puisque G. Knellcr l'em- 
ploya pour copier ses peintures , que Sniith avait exécutées jusiprau 
moment où ils se brouillèrent. Cet artiste mourut à Londres vers 1765. 



Vertue W. p. 12a. — Fuesslî Lex. et Sup. — llost. !X, p. 102. — 
fiasan. — Cbelsum , p. 88. — BrulUot, tom. I , d* 2698. a. — Strutt. 



POATBAIT de femme à mi-jambe; à la gaucbe, une table, sur laquelle 
repose nn coussin qui supporte une couronne. 

Au bas: 



PovrlbDMigliter to hk'nuijetty Kln0 GeoigelbeMeood. 
i. Sinon ddUa. et fedt 



FiBSsable d*exécotion. 



La déuvbakcb db Saint Pierbe. 

Aubes: 

p. Dcrch«-l pinx. — Siowa kc. 1714. 
ea hmileur 13 pouces. — Laii^r 9>$. 



31. 
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Les cabtos» d'Hamptoncotot; on Ut sur un titra oraé : 



vu. TalmlM laphitlit UrUn : | Loo^e c«leberrinine. | Qubs borUUa P. Panll Rnbinil Eq. 
tngcnll somplu emplM, I Iii An(;li.im .Kfvfh) JumU Rcx Carolu» I | El quihn^ Dfl<;i<rvrtr)His 
iMgDificaia lo AuIaBamptoiH'Dsi | Piuacuiliecamfieriimpeninut AagvstUkioii principe* | 
GoUManu fli Maria Bm el BflBiM I denta la ■ièliB«ipapMa ImIm • J. 8iBM« | 
I «( Utarti^ t«e.. eie. I Bd. Ceopar I Bdliar. I Cnol. lllmUai Imw. 



Cette suite est d^nn travail mou et a perdu le caractère de Torigt* 
nal. Tontes les planches sont signées : 

I UiMa («a dUiblo) pins. J Sfeafla te. 
V. GoafMTd. 



Jésus bmmAhb lbs apAtbbs, — D'après le Baracio. 

Simon fec. 1719. 
En liMiear la-lO — LMsew 9^. 



JÉSU4 RENDANT LA WE AUX AVKLGL£;Î. 

L. Laguerre pUu. — J. Simon fec. et excudit 
Bd hantav la-ll. — Largeur 94. 

Excellente planche. 

En pendant la Samaritaine, même peintre, même dimeiiiiion. 
Un portrait t 

The Ihmi''' m- \\'ilpoI«> 
M. Daht piiiK J. Sinxiu fecii. 
Folio. 

Excellent. 
Maria Stuart. 

Dons et habile d'exécution, les lignes des traits sont trop arron- 
dies, Texpression est enfantine; la planche est in-folio. 

DORASTUS AND FaMNIA. 

p. Bcrchet piax. — J. Simon fecit. 
En largeur. Folio 

Asaet hon. 
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Un sujet idtllique. 

Balai«Bar 194. — BmtearM. 
Le fienillë et le paysage sont remarquables. 

Au bas': 
1 s esc. 



P. P. ÀMT. mOBfiBT. 

Ce peintre, peu habile, naquit à PariSj vers 1680, et mourut dans 
cette ville, vers 1^38. 

f ues^li. — Moreri. — Dumesnil, le peintre-graveur Françaû, tl, 
P- ^77- ^^^^ 

L^ADOR ATiOK DB l'brfamt» par la Vierge et saint Josepb, an pied 
d'une roine. 

Âu bas : 

P. P. A. Ro»'^r! pin et nrulp. HSI. 
Verbum caro fartum t'«l. 
£n hauteur 7-9. — Largeur 6-8. 

GTest un joli travail dans le genre de Prenner, avec beaucoup 

d'eau-forte, et selon les épreuves pins ou moins passé au berceau. 
Je trouve, dans mes notes de vojajje, nue épreuve en Hollande, 
qui porte 8-10 sur 1 1-9; je ne puis me rappeler si c'est la même 
planche, une répétition ou une copie. 



CATB. DU OMBMUm. 

Je ne connais cette feniMu , qui parait s*étre occupée de gravure, 
que par les planches suivantes. 



Fuessli . — Broniley . 



Le POKTii ait de Pierre Bayle^ tenant, de la mam gauche, un hvre. 

Au bas : 

Herre Bayle, firofesacur ca phikMOpbie et eu histoire, mon à fioUerdun ie 88 ié- 
1106. 

Ikrliushlc illepst. 
Calh. du r.lipsne fecit 

Em kMlear 9. — Laivaw ^ 

Médiocre. 



La Peiiitubb.'— Représentée par une femme assise, vue defeoe, 
à mi-jambe, tenant, dans ia main droite une palette et detpînceaiu. 

S.iDtciTi> piDxft. OMlwriM PPClwWf 

Ton art , Saiitcrrc, elc., etc. 
A Part», cbc£ Ilociicfort, rue SU-Jacque» . au l^altuier. 

ta buMor 10-10. — Ui«Hr 7-9^ 

Foct jolie planche. 



Ce monogramme estpem-étre celai d'ÉUsabetb Bonchet 



Un TlElLLAftD à barbe et à mi-jambe, tu de profil. 

Au ha s : 




Inhabile. 

M lOOIiAS BOMMikBV. 

Membre d'une nonibreu>;e famille de graveurs, il vivait et tra- 
vaillait à Paris, à la fin du dix-septième siècle. 
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Un POATAAIT : 

p. p. Berthod , Ro»'. (le lob»"*^... de St -Frau^oi». 

Rertel^ plDX. N. Ikjnoart'fe. 

En hauteur 12-3 — Lu^wir 8- 10. 

En médaiUon tu détroit (fiiarts, reptésenté en costume de moine. 
L*artiitte a employé im pointillé ait barm, qui remplace reau-fbrie , 
dont on se sert de nos jouis. 

LVfVpt est très bon , le ton trop noir. 

PluMi'ur^ {gravures au burin de cet artiste, représentant des suites 
de modes et costumes du temps , ont été copiées an racloir par les • 
Gole, Schenck, etc.; mais il ne faut pas les lui attribuer. 




Cet artiste, d*une £smille connue dans les arts, au dix-septième 
siècle, vivait au commencement du dix-huitième. 

Fuessli. — Zàm» — Felibien. — Bobert-Dumesnil, peintre-graveur, 
t. III,p.3ii. 

Un POBTBAiTàmi-oorps. 

Ba iMMlaur 8-1. — largeur 54». 

C'est une copie du portrait peint par Mignard, et déjà gravé au 
burin^en i663, par À. Masson.— Hardiment attaqué, imitation du 
genre Rembrandt. 




Cet artiste/ fils du peintre G. Nassi , travaillait dans le diz-sep> 
tième siècle , et nnoiirtit eo 1793. 

Zàiri, Encjdopaedia, part. I, vol. XHT, p. aa; part. U , vol. VI, 
p.a4. 

i m gotoa 

Uadobatiom de L'£NFAiiT,d après le Guide. 

An bas: 

Bb hanleiir W-\9. <— Largeur 10*1. 

Le coloris du peintre est a^^ez bien imité; mais l'exécution est 
craintive et le dessin n est pas heureux. 

Në à Bologne ( 1 665) et mort dans cette ville ( l 'jio). — U était en- 
tré dans les ordres, c*e8t pourquoi il s'appelle luinuénie Padre An- 
tonio, Pra Antonio. 
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Grespi Felsina Pitirice, p. i3y. — Fuesàli. — Bartscli, P. gr. 
T.XIX,p. 4ix 

Uci roiTAAiT v'rommb, tourné Yen la (puche, la main appuyée 
$nraii livre. 

Au bat: 

ntiaBus plDxii. — Fr. Aat Lonniat nhi. €0o. fèdt 
Fort l>elle planche. 



Ce graveur italien TÎvait à Florence à la fin du 
tiède. 



Zani, Encyclop. P. 1, voi. XVIll, p. io6. 



On portrait : 

Yloiintc B«atxloedi Barlera tiran pricdpeiM di Ttwcwia. — Rloolo Cmmoc ptu— Antonio 

Tadd ftcul. 

Btt hmienr 10>T. — Umw T-«. 



Ce portrait est eocadré dans un iiicdaillon de truits et de fleurs; 
il est d une exécution inhabile, dure et sans effet. 



Le PORTAAIT de Ferdinand, prince d'Étrurie. 

NIcula Cassana ptn. — Antonio Taddei mL 
Eu Itaateur 9-1. — Largeur 6-8. 

Forme ovale. £n bat, l'écntton de tet armet} eiécution médiocre 
etlnbabik. 
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9. wmwmr wbomÊAMnm» 

Je ne sais rieD de CH aitisCo itatieo, qui n'ett cité qae par Hd- 
necke : J. Grotoy , peintre romain. 

Heioecke , Dict. des Artistes. — Fuessli. 



Lotns XIV, vu de trois quarto, tourné vers la droite, de forme 
ovale. Au bas : 



J. Cretcy Romaous. 
Eo hauteur 11-3. — Lareexir 9-3. 

Cesi une copie assez dure et sans talent , de la planche de fier» 
nard » d'après Parson. 



AMB. Z27 IiAUB. ZVCCHI. 

L*un naquit à Venise, en t<$8o, et fut appelé à Dresde, comme 
peintre de décoration, en 1726. 11 grava son portrait en 171^. Je 
poaféde, de lui , plusieurs planches. 1! mourut en ly io. 

L'autre, son fils, naquit en 170 a Venise. 11 mourut à Dresde, 
en 1779. Je trouve, sous une gravure au burin d'aprcVs Sylvestre, 
qui représente une audience de F. An{». roi de Polojjne avec Fré- 
déric-Guillaume, ëlcrteur de Brandenburg au mois de mai 1726: 
Laur. iil. A. Zucchi sculps. 

Un POftTfiAiT : 

Uidwriim SttfflrirB pklv l«Bb liinx^ 

En Iiauleur IIMU— LaUQear 144. 

Forme mt^daillon.D'nne bizarre exécution, sur un grain tellement 
préparé, que la planche semble une mauvaise lithographie. 
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Get ëditear, qui Tendait déjà, en 1660^ à Madrid, det gravares au 
racloîr, ne m*est connu que par les deux planches que je <âte ici. — 
Aucun ouTiage n*en parie. J*ai expliqué plus bant mes inoeititudcs. 

Un PORTIAIT. 

Mute AniMB n«obaqM» Pallatac. 
Au bas: 

En Iwdwr »«. hugm M. 

De profil j tourné vers la gauche, en silhouette. — D'une exécu- 
tion dure et médiocre. 

Un autre pobt&ait : 

Gtandoi n DH grqtia BIspaniaram et Indlantm B 

Jn. Cin-nno p. — I. F. Looiiarl fcc. 
D. L. l). l'olUT jus.Mt. r. — Madritum, HiHO. 

En bautear 10-3. — Laryeur 7-4. 

Pas asses modelé , et d'un effet trop noir. 

J*ai placé ce travail, de Léonart , sous le nom de Téditeor qui est 
probablement le même que le (jraTeur mentionné dans cet anide. 



GRAVEURS ROm 



Cet artiste russe, écolier de P. Picart, travaillait à Saint-Pécers- 
Louig au comœeoceineDt du siêde dernier. 



Fuessli. — Mensel Miscell. Heft. II, p. 371. — i-ioriiio. Kl. 
Scbriften II , p. 4^ — 9^* 

UiiB stJiTB o^EMPERBUM DE BussiB. Je citeni 46 tuÎTant parcequ'il 

porte aon monogramme. 

Petnu Ma^us totiiu RunlB lapcnuor ^ ▲oiocntor Paier palite. 
la hmanr IM. — Uigav 8-7. 

Dans un médaillon; d*one exécution dure et d*an eflfèt noir. 

An bas, à droite , ce monogramme en noir: 

A 

Le PORTRAIT tle Pierre-le-Giaud , en pied. Au bas, à droite : 

Alexis Zufaoz. 
En bauleor 82. — Largeur 14-5. 

Le titre est en russe, le nom ainsi : 

L*expression est asses bonne, Texécution peu remarquable. Le 
nom de Zuboa se trouve enooreaubas do pcurtrait de Anne Petrowna 
et de Catberine Alexowna. 
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SUPPLÉMENT. 



Je ne revieodroi pas sur les difficultés que j*ai trooTëet à for- 
mer le Getalo^ qui précède, à copier fidèlement les titres, à me- 
sarer eactemait les dimensions, à dessiner et à gtmTer moi-même 
les chiffres et les mono^nunmes. J e ne mMtendnù pas doTantage 
sur la fttiipie qn'H a fisUn sormonteren parconnm les Collections: 
fiiti§oe qui augmente à mesure qu*on avance dans les lecbefcbes, 
poisqn'il devient pins difficile, parmi les innombrables épreuves 
des ya v n r e s ordinaires qui passent sans cesse sons les yeux, d*en 
rencontrer quelqu'une qu^on n'eit pas encore vue. 

On ne doit cbercher, toutefois, dans ce Catalogue que Fénnméra- 
tioii d*nne collection d^amatenr, telle qn^l serait désirable de la 
former pour montrer les progrès de ce genre de gravure, et telle, en 
etïei, qii(3 je suis parvenu à la [réunir, sauf quelques lacunes, que 
j'espère pouvoir combler. 

Lorsque ce Catalogue fut imprimé, je Tenvoyaien Allemagne à 
MM. Wei(;e]l et Boerner, on les priant d'ajouter à mes recherches 
ce que li m > (iCi upaiious t>u leurs counaissanros dans cette étude 
pouvaient leur avoir fait découvrir; et si jai trouvé dans les listes 

Ces lts(e« nominalfh sont rniuli-t^s sur la recherche et sur la lecture attendre df« 
melUcurs catalogue* oomnie Le Long, Morte, BctMBley, Paignoo I^j., Ftie»li, 'Winck- 
Icr, etc. . eic, «le- BUes con l MMk l les nonu mI«uM» : Aa, P. vu dor.— AnUtaHs, TMi. — 
Beml* S. ou 6. — mnqport*, F.-II.— Bamw, J. na der. — BaUolMi, L. — B w r aa faia ii.— 
mncb, J. G. - Belle, A.-S.— Bernard, J.—Bernaerd$,B.— Beyschias, J.-C— Blakewell.— 
TlTrnn, J. — BUiuet, D. IJcumIj, J.-F — t^odecker, J.-F. — lîoon, Dan. — Burgtier*, 
Bonnester. J.— E. D .C, fec. esc— C^jlua, E.— Cniden, J.-S.— Clarcke, J.-W.— Coopur^J. 

Cooper, A.— Gooper, S.— Oontau» C-K.— €dIIIm — CoI«, air Bilph.— C. B. (Ch. Allant). 
.Daiaigr, L. d».— IMter, K^Dncfceria, J.— Doediafs. C— INillaa, C»— Dramaer, J.^. 
— tloaibv.T — Doonu. J.-G.— Dobourg, L.-F — Fichier, GotU . — Elmmart, G.-C.— Elder.W. 

— Eleemna. M — Elicvir, L. — Emibobré. — Eaimctl, W — Fllllsch, J.-C. — Fr»>ln.lt A — 
FUlMrt, J.-C— Ford, Th.— J- G. (<;ejger).--GônUchcr, Ph.— G -S — G. K. 1». (hncUcr). 

— CrMer, l.old GrtHler — Grief. A.— Gnai.» Gmotb. J.-C.— Cfeiff, AmL— Bafher, 
«'Hayd, l.-J.-^loyd. J.-L-— lltyd, |.-G.— Hedeilcli.^l. H. Berberi.— HinchOMM, 



334 



qa'âs m'envoyèrent la conviction que je n'avais pas atteint entière- 
ment moD but y il me resta au moins la consolation de n'avoir laissé 
échapper aucun des noms des artistes les plus célèbres , $oit par leur 
réputation de peintres ou de gravetust soit par la date reculée 
de leurs gravures. 

J'accorde à cw renseignements une entière confiance ; seide> 
ment, comme je me suis M une règle de n'admettre que les obser- 
vations dont j*« pu vérifier Feiactitnde sur les originaux, j*aidà sépa> 
rer de mes notes particulières toutes oommunicntions étrangères. J*a» 
joutnrai seulement, dans cet Appendice, quelques mots sur des 
planches indiquées par emt et par quelqneMratree écrivains; et je 
dirai les doutes qui se sont élevés dans mon esprit à la "vue de 
plusieurs estampes, fifets en attendant le eatalo^e général des 
gravures en manière noire, que je ne désespère pas de publier 
si rintéréc qui règne aujoordliai pour ce genre de recherches se 
soutient, je ne pais assex engager tons les amateurs, tous ceux que 
la publication de ce livre pourrait entraîner à former une cdUeetion, 
à s*adresser directement aux deux honomee instruits que je viens de 

J^L. — Honla, m. èk-> Isiwrtwfc, B.4lL-J.'Held, G.— I. E. J.— Iiint. J. — 
Jméa, T.^ Snm» W. ^ Katier. S— Kaailer. G. — UtcUtt, G.— Kiwn» J. 0.— KtÊ§, J. 

— lAdmiral. J.— r^nub, T.— Loly. P. — Lcns.E. — r,f(;thfoot, W — Llo^d, J — I.ynne, R.— 

— r.ontlon, J.— MeJckh, J-M.— Maycr. H, de.— MileHI, J.-M. - Maxilli, J -P. — Man, T.— 
Uemffsr, S -T — Micfaaot, WiUebereeiwift.->HoeUer, J.-J.— MulU, M.— M<«retia.— Noredi. 
Rœuel, J — Nypoort, J. vu.— OMade^ A. VM.-<OvenM» J.— Pkiillu» C.-H.— Pcaroe, B- 
VUUtt, P.^ n|wr, p. le^ Pins, P. w èett^ PidMer, tJ^.— PkmIu R.— PuncII, & — 
W. W. p. (W-Wialng Pictor). — Rnm, J, de. — Robinson. J Ri lin ; r J E. — Riipy.— 
RKon, E. — Raller, H.— Rymsdjck, A. tan.— Sallomatmtlllcr, M. -S.— Savage, J. — Schup- 
peu, I. Yun.— Schuppen, P. vao.— Saxe, Friedericb, duc de.— Schurtz,C.-N — SeUler, D- 
— 8a7»B. éft. SMvennUtP.— Sympa», J, — ^Mo^Sm, f. — Soly» A. — Splill, V. — 
Sprlstt, J. «an der.— nqflor.— Tempest, A . — Tbomaiio, J.-H — TBolen, D.— Tooter, A. — 
Tromp , O.— Troy, F. de. — Trohki r, J. — Voogd. — Velde , J. van de. — V!s»chcr, N. — 
Vertoc, G — VlUtcrpn, tan — Walkftr, A — Waa»cU, D.— Wyck, J.— WiUon. W,— Wlll», J. 

— Wlt, F. de.— Wolfuang, A -M. 

Qeiie Ibia «ddlllonndle oct aiiK loaipK; eepeodaDt ott 
dBonipmann'éiatoBteomiit. nuls qultoontâéai^ 

postérieurs à l'anndc 17W. que je me mh fixée comme limite , nu qu'ils iiVtatcnt qoelesikll- 
lew» (les planches qu'ils ont .vij;nées ; qu'en outre, qaelqnc«-uns n'ont jki» gravé en manière 
notre, bien que leurs gravures nient pu donner lieu à cette erreur; j'ai fait des remarques ù cj: 
aajet dhn» le SappMmoit 
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citer: MM. Rud. Weigell et Boerner; ils trouveront difficilement 
ailleurs des conseils aussi désintéressés ei des guides aussi sûrs 



J'aurais sans doute désiré introduire dans mon Catalogne une 
classe de graveurs Suédois; mais je n'ai rien trouvé qui pût mo faire 
-penser que les artistes ^e ce pays se soient occupés de graver en 
manière noire avant 1720; au contraire, je me suis assuré que le gra- 
▼eor suédois porté dans la liste de M. Weigel , et auquel des ama- 
teurs attribuent des planches exécutées dans ce genre, ne s'était 
jamais serri que du burin» de Teau forte et de la pointe sèdie. 

Truls Arvidsson, ou le tils de Truls Arvid, naquit en Suède , au 
milieu du dix-septième siècle» et mourut en 1705. 11 étudia la gra- 
vure, et fut chargé d'exécuter une grande partie des planches qui 
accompagnent les ouvrages de J. Perin^jBkiald. 

Biograpb. uniT. fîsriSy 8*, 18 1 1, t. Il^-Vager N. Allg. Kûnstler lexi- 
oon Mfinchen, 8*» i835, 1. 1. 

Sa manière est dure, monotone, ouu^re, sans qu'elle rachète ces 
défauts pai' Iteaut <m]i d'esprit. 

Cet artiste avait à représenter dans l'ouvrage suivant : Johann 
Perinfjskiôld : Monumenta ullerakert uMa cum T^psalia nova 
illustrata, etc., etc. Stokholm, folio 1711), des cénotaphes cou- 
verts de velours noirs. Il s'ingénia pour produire avec ses ou- 
tils line teinte notre et veloutée. A l'imitation de Rembrandt, il 
chercha, en croisant et en multipliant les traits, s'il ne pourrait 

"•M B Wcigcl a (îtabli un rlrh*» majjisin de <;raTiim h Leipzig: 11 publU'ra blenfflt.m't'crit- 
il.aoB quatrit'ine c^talc^ue d« vente, qui conticodra un giuad Bombre à^gronret en ma- 
Bière noire. M Boeroer habite la Tille de Nuremberg. 
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pas obteoir des noirs aussi doux ei aussi forts que ceux qu'il re- 
marquait dans les gravures en manière noire, et il y parvint puis- 
qu'on a pris ce travail de patience pour le résultat du procédé qui 
était encore alors dans sa nouveauté. Voici les titres des deux 
planches qui ont causé cette erreur : Tune est placée à la page 68 : 
Cenotaphium Johannis tertii Âugustissimi , etc. Johanne Perings- 
kiôld delineatum anno I696 scuIpsitTruls Ar\'idsson; lautre planche 
se trouve un peu plus loin, et est sans signature, elle porte en titre : 
Sacellum. Bjelkianum in templo cathedrali Upsalensi, folio. On voit 
cette inscription réservée (non enlevée], au milieu du noir produit 
par le travail des hachures. 



IHS 

hsIbf 

J609 

HiS BF 



II. BASBVIZSN. 

Il naquit à Embden, en i63i, et mourut en 1709. 

Voir Smith, catalogue raisonné, p. 4oi , part. VI. — Bartsch. 
Joubert. 
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On UNMive, daM loutflt las coUectimt, catce planufae kÏÊiêuét 



PofiTRAiT, de face, en ovale. 

An lias: 
lMiainlnaonl71j 



£t au^dawous, impriméa avec una saconda planche, cas yen : 



Bakbosia dextra pu(ea(i« 
Vfn coloris artlffx , 
Picuute poslqnam implerit, getm omnc Troparam 
iBorawponitsibi. 

inw Braekbusiut. 
• En hantew 94. — Largeur 5-5. 

Bien modelé; mais mou dans lensemble. 

Bartsck attribua ca portroit à Gote sans raison suffisante; je n*en 
aurais pas de mainaure à donner pour prouver qu*il est de Badk- 
huysen lui-même, et cependant cette opinion ma sambletaitftindée. 



Néà Harlem, le 20 février i633;il «hiulia (1,i1m,i (| MHi> ja direc- 
tion de sonptre, plus lai d i,ou.> celle de Jac oh Jiacker, et réussit 
très bien dans le portrait, li passa en Angloti rrc où il trav;nlla 1m>;)!i- 
coup; puis successivement recherclié par plusieurs souverains, il 
mourut à la Haye en 1 702. 

Descamps, t. II, p, — Walpole. ~ Fuessli. 

23 
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Je trouve dans la oollecuon de Cotha un portrait en ovale, tq de 
hcùi longs cheveux, pendants sur les épaules. 

Joui, de Wit. Raci pciuiuuari» vau Huitand, etc. 

A gauche, en bas : 

Assez bon. 



POMTAAIT. 

Goroeit de WHBmnu-d van den Uade tm PftiM, ciic«. «4c. 
J. de Banc. 

Longs cheveux et moustaches, avec rabatfde dentelle et bau- 
drier. 

Ht. Mo. 

* 

Plus dur dans fexécution que le portrait qui précède. 

Ces gravures me semblent devoir être de cet artiste i cependant, 
je trouve que J. van Somer a gravé d'après lui; il se pourrait donc 
bien qu il les ait gravées aussi , en n'y mettant que le nom du peintre. 



Lb POBTKArr de Guillaume Henry, à uii*janibe. 



iotei «nSonerfBe. 1671. — JoImb àt Bmmw pinli. 



BmAUIsT. 

Je trouve dans les livreu de mon voyage en Hollande la notice 
qui suitj conune je ne connais pas ce {;niveur et que je ne me rap- 
pelle que confusément la planche que je cite, je m'abstiendrai de 
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conte remarque :<il me parati cependanl devoir être plu» uioderue 
que les fpvreiurs de ce catalogue. 

Deux ri'vft^ps. 

A Pari*, clit» Beo«all, graveur, rue du Harlay. proche ta porta noeoTt dn Fatals. 

£a batiieiir 8. — Laigeur «-9. 



9. «. 

Naquit à Nordlingen en 1645, et mourut à ▲ogtburg, en 713. 
Indiqué par M. Weiçel. Fuesali cite de lui : 

Son POBTRAlT, eu manière noire. 



Holhndais d*orif|ine. Il moonit à Londrei , en 1698. 



Heinecke cite comme de loi deux plancbes au racloir, que j'ai 
vues, je crois, à I>resde , mais dont je n'ai pas retrouvé la noucc. 
Weid^el rindique : 

PtaymgttiaVIgloii. 

La musique sur le violon , en manière noire. 



Un vieillabd qui lient, dans ses mains, un plat avec une poularde 
rètie; pareillement en manière noire. Ueinecke cite cette planche. 

33. 
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• 



On ne connaît, de ces artistes, q[ue le pays et l'époque approxt- 
n)ative où iU vivaient. 

Fùessli eD connaît dem» Fiui Jchim, Fantro Tiem, et avance qu^ils 
«^écrivent aussi Buyschen. eigel Tindique comme graveur au ra- 
doir. Je ne connais comme tel^ i|ne son frère qui est postérieur à 
1720. 

ê 

ciAvisirs. . 

Naquit à Paris, en 1693, et mourut dans cette ville en 1765. 

Indiqué par R. Weigel» j'ai trouvé à Dresde et à Paris , et je pos- 
sède les planches suivantes : ' 

Tète DEViciLLASD^à barbe, vue de foce. Au-dessus d*une balus- 
trade, à gauche , un R; au miliau.» 17^4 « ^ droite un G. 

Cette planche est évidemment du comte de Caylus; die est 
tout en manière noire, et exécutée sans expérience* 

L'tPiTAPBB deC.-J.-B. Fleurian, comte de Morville, mort te 3 
février 173a; d'après Ch. Coypel. 

In-folio, à l'eau-fortc, î>ur un loiid préparé au berceau. 

Ces deux planches, comme on le voit, sont postérieures à 1720. 
Je n'en ai pas découvert qui fussent antérieures. 
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G« graveur Tivait à Édinburgh, à la fin dn duc-^epUènli •léde ; 
c^st tout ce qa on en sait. 

Millin en fiiit an graveur au radoir. Walpole Vertue ne donne 
aucun renseignement sur sa vie, et, parmi les graveors de ce nom 
4|all cite^ n en désigne aucun dans ce genre. 



Il vÏTait et gravait en Angleterre dans le même temps que Van> 
deiliank et van Somer, vers 1680. 

Walpole Vertne ne donne aucun détail sur sa vie; il parle d'une 
petite gravure au racloir, d après un de ses tableaux» représentant 
John Shower. Heinecke le répète. 



^3 

»tsoo^ ^»»s»»- 

Getamateur vivait en Angleterre» à la fin du dix'^eptième siècle. 

Il m'est indiqué par R. WeigeL W. Vertne et Heinecke le mar- 
quent aussi.' Cheismn, p. 34 et 96. 



J'ai toujours trouvé, sur ses gravures, son nom associé à celui de 
Tliompson. 
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Fille de J. Aug. Gorviniis, elle apprit de lai à (p«Ter, et se maria 
avec Gab. Spiuel , aussi graTenr ao racloir. 

Je n*ai pu trouver de ses plaiiclies; mats il en existe très proba- 
blement. 



Ce peintre naquit en 1609 et mounit en 1664. 

Brulliot, dia. des monogrammes, donne au n* 807 du premier 
-volume, cette marque et cette notice. Je n'ai point encore trouvé 
cette plancbe : 

Une estampe, en manière noire, qui représente un vieillard à 
barbe longue et pointue, assis sur une cbaise, tourné vers lagaucbe, 
ayant les mains posées sur ses jambes. Le fond olire un mur éclairé 
où Ton voit cette marque de Tartiste : 



Je ne connais pa» ce pcrsonnaj^ci voici la piauclic <jue je trouve : 
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Un PORTKAiT d'ecdéftiat4i<{«e» as»i6|»rè« d une table, sor laquelle 
repose un crucifis. 

Une ancienne main a écrit au bas : 

Joh. CradenSrot» fctU. 
Praackrse Urdiato Pneni(>nt<(rau!iu At>ba». 
* Ctt iMMmr — Lari;i>ur 6-9. 

Travuli ancien, qui montre une absence coinpieie d habileté. 



Natif de Bruges, (i656), il ctudia chez Jean de Maeà, vécut long- 
temps en Italie, et uiuurul eu 1711. 



Descauips, dans la biographie de cet artisi* , 1 >iire qu'il a gravé 
eu manière noire. Bartsch ne connaissait uu( utie de ses planches 
dans ce genre. Mais, par la raison (pie ses gravures sont devenues 
rares, par une raison bien plus naturelle encore, ses planches au 
racloir le sont-elles , puisque ce genre supporte le tirage d'un moins 
fgamâ nombre d'épreuves. D ailleurs nous soyons que Tesprit vif 
oti inquiet de cet artiste le portait à essayer de tout; nous savons 
que» dans son coloris, Teffet et le claiiH>bscur jouaient un grand rôle, 
et, comme il vivait en Hollande, toutes ces raisons combinées 
devaient rengager à s^essayer an racloir. Mes recberches, toute- 
fois, ont été sans r^ultat. 



J. CIAMPAB Booms 



Cet artiste travaillait, à Vienue et à Prague, dans la seconde 
moitié du dix-septième siècle. 
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Il Mt indiqué par M. Weigel, qui a possède h plam he suivante. 
Je rai Tainemeni cherchée dans les collections de Francfoii , où die 
doit se trouver. 

£ccB Homo, en deux feuiUes, daprès Alb. DOrer. 



Gaspir 



9m p. JàUVMMMBm 

Établi à Auçsburç, comme peintre, i! fut engagé par Ch. HeÎM 
à l'aiderdans ses nombreu^e^ pui>iicauoas,et travaUia,en efieC,poiir 
luijusqu'en 1728, époque de sa mort» à l'âpre de ^nannte^eox ans. 

U esc cité par Steiten. L.j,, ^^ .ki, We.gel, Nagler, etc., etc. Je 
me rapelle quelques piaudies assez médiocret^, qui portent le nom 
de CCI artiste; je n'en ai pas fait l'acquisition, les croyant posté- 
rieures à 1720. 

Cité parR. Weigel. C'est san* doute de Claude Duiioslepèfe, 
né en 1678, mort en 1747, dont il s'ajjit. 

MorM- Cal. Fu«sii , «le., elc. 

Jambs SnJAtt tbe Pkretender. 

Je ne connais, de celte iauniic, que leurs nombreuses publica- 
tions an bnrin. 
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Ce graveur écossais, contemporaio de R. Wlûte, vivait à la fin 

du dix-septième siècle. 

On ne «ait rien de sa vie. Walpole Vertae indique quelques plan- 
dies» sans dire quelles furent exécutées an radoir; Uillin en &it un 
fnrrear du» oa^enre. Riesslî cite plusiewni fwttreitf sane indiquer 
de quelle maniète ib aont gravés; Nagler non plus. 



CSet artiste, né dans la Prise, travaillait en Hollande , toot an coiii* 
it dn di»4uiitièBe siéde. 



rai 

Une VIEILLE FEMME, assise auprès d'une table, tournée vers la 
gauche, et enfilant son aiguille à ia lumière. Au lias, gravé eu tioir, 
ce monogramme. 



Cette planche, assez médiocre, est tout à la pointe sèche , et lait 
as ses l'effet d'une gravure pHe, exécutée au radoir. Ce n'est pas 
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ce travail qui peut donner à l'artiste Tentrée dans ce catalogue. 
Weigel rindique commis giaTear an radoir, et die d'après Morse ; 

Ll PORTRAIT de L. V. Beuninger. 



Cet artiste hoUaiidais ne mW conau que par ses planches. Ua 
peintre du même nom (Arnold )yiTait an milieu da dix-«eptiàme 
siéde. 

Cet artiste, indiqué par Weigel, d'après le catalogue de Windder., 
n'aurait f;ravë qu^une planche» comme Nagler le répète. 



w. aansBiiT. 

Statuaire anglais. 
Wdpole. — FtesU. — Nagler. 



Indiqué par M. Wetgel, avec la date 1690. 



Je ne couoaiâ pas cet dniste; Weigel indique ces deux portraits 
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D' BiRMfiAUM Leibarzt voa J. George 11. — Foltebhans. 



Ce peintre naquit * en 1628, à Amsterdam , et mourut en 1709* 



Uoubraken. — Deâcamps. — Fue«sli. 



Je possède une planche qui porte tous les caractères de son tra< 
vail, mais dont la souscription est écrite à la main. 



11 appartenait à un prince de Hesse de devenir ^veuManatem* 
en manière noire; le landgrave WilhelmTon Hessen^assel nous a 
laissé une plandbe ainsi marquée 



Elle représente une niaison de campagne en iiussie; dans le fond 
un paysage; on reniarcjue. sur la droite, un clocher. Brullii)t la cite 
1" partie, n' 19S8, et je 1 aurais placée dans le catalogue si elle n était 
dWe trentaine d'années postérieure à 1720. 
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Indiqué par R. Weiçel, d*après Morse» Gac 

Porta AIT d'une nouue, d après iù\. Archer. 



9m II MKRUCmXlJ^X, 

Ce peintre, de Niimbecig, vivait à la fin du seisiëme siéde, el 
mourot vers 1735. 



FuesbU. — Lipowski, 



liiJiqiJCparR. Weif^el. Je doute cju il ait (puvé lui-même les plan- 
ches que j'ai vues; tlJcs me semblent exécutées d'après ses tableaux. 
Cependant, comme il a fravaiîlr- à Londres, chez Kneller, et que 
beaucoup d'artistes ont ^'rave au racloir d après lui, il est prolMhle 
qu'il a exécuté quelques planches dans cette manière. 



Je ne connais point cet artiste indiqué par Weigel d'aptôt Moïse. 

i^OBTRAiT d'un ecclésiastique tenant un livrci d'après F. Cleyn. 
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9. m. 

Brulliot cite cette loarque , 1" partie , n* ai 57 , en «ontenanc ^'il 

ignore à quel ardsce elle peut appartenir. On la troure sur une gra- 
vure en manière noire qui porte l'adresse de J. Smith , et qui repr<î- 
sentc une vieille femme avec des lunettes, qui fiait pisser un amour 
dans un pot. La marque est au bas à gauche. 



5>l.^Limar6-9, 



Né à Lnbeck , en 164B, il noarat à Londres » en 1728. 



Ilfiiut remarquer, outre la planche indiqpi^e, ^a'il séjounna à 
Niimberg et en Allemagne è une époque où il avait le temps de 
s'occuper de gravure. 

UV FORTBArr ! 

Jobo Lariti of Tweeddak. 



Portiaii de (rois rjuniti, en buste, longue perruque, rabat en 
dentelle, manteau d hermine j dans un ovale. 
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Au bas, à gauche : 
6* Kiulkf iiiiMl §nffé> 

GKnelUr 

Kahatfnr lpL6 Kg.— Ew|aar 8p«.«lig- 
De rantre o6té est également G. Kneller; mais an rebours, et on 
semble avoir chercbë à Telfocer. Le £iîre se rapprodie de la ma- 
nière anglaise, que Kneller avait sous les yeux; mais il y a une sorte 
d^ineipérience et d'abus du mcloir, ^ peut très bien fiôre croire 
qu'une fois il se soit luknAme essayé à r^roduire sespeintnres. Ses 
occupations en Angleterre étaient nombreuses ;'mais on sait qa*il té- 
journa à Nûmber^; et en AUema^^ne k uneëpoque où il pouvait con- 
sacrer du temps à des estais. Suiiiii a gravé aussi ce même portrait 
deux fois. 



Ce peintre bollaiidajd a grave avec laieot au racloir, au commeo» 
cernent du dernier siêde. 



J'ai vu, à Gotha, des plant lies de ce P. 1 auw, dint le nom est écrit 
aussi Louw avec additioa du mot/ecU. L'exécution eu est bonne. 



WUiZiXA^y^ XiXCrlîTX'OOT. 



Ce graveur est mort en 1671. Je n'ai trl)u^^' aucun renseigne- 
ment. Hnbcr le 6ait naître vers 1640; d après Walpole il vivait sous 
Charles 11. Vol. IX de Uuber^p. 67. 
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Millin le raDge parmi les graveon an ladoir; je n*ai pas eocoie 
tronyë sur <piel fondement. 



Indiqué par Weigel. Je ne connais, de cet éditeur anglais, que les 
planches qu'il a publiées ; mais je ne crois pas qu'aucune soit de sa 
maio. 



1. MABTA MlTSIsIil. 

* ^wv^|f^M#a|Ayyiyy^^ 

Il naquit, à Bologne, en i634> ®( mourut dans cette ville en 
1718. 

s 

■ M. Weigel Tindique, Bartscb et Fuessii ne marquent point de 
gravure an radoir; mais sa -rie laboiiense lait bien supposer qu'il 
aura iroalo encore hâter ses travaux par cette manière. Dans Morse, 
Gat. 



POHTBAIT ot monsieur Lilon a Glotton. 



Je ne sais rien de cet artiste, et je le crois postérieur à 1720; la 
planche que je possède est très médiocre. 
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mmooB. 

Naquit à Hddelbeiig, en 163$ , «t mcvat, à Ut Haye, en 1684. 

UiiB Ktufiib, vue par le dos, e$i eodoniuet Satyre la découvre 
fond d*arbies. On ranpnpie dans Texécadoii de la planche du len* 
timent et de Tinhabilecé; au bas , à gaacfae, est çrattë en blanc dans 
le fond : 




Indiqué par R. Weigei , d'après Brulliot , tom. I . « On troure pk- 
aieors portraits grarë» en manière noire assaa médiocrenent, qai 

portent cette marque, dont nous n'avons pas pu déooofrir la signi* 
fication. L'artiste semble avoir travaillé k Augsbni^ vers la fin d» 
seiûème siècle. » Je ne comprends pas comment un artiste du sei- 
zième siècle aurait pu |;raTer en manière noire j 

C «tau un uinaieur habile. 
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Boerner m'envoie du Nùrnbei^i une planche de coHecti«n : 

C'est un assez 2>on portrait «ans marque ;aii-demii5, est écrit, à 
la main, d*aiie ancienne encre : 

I. JsatMn MmI BMflor. 

T. S. âcnatQS 1670. 
la feMlflv 4e 1^ — JLai|Bar a-l. 

Le travail de cette fptimn tippelle là manière des Fenitier. 



AS. VAN OSTASZ2. 

Né à Lubeck, en i6io, il mourut à Amsterdam , en i6â5. 
J ai acheté à Paris une planche qui représente: 

UfiE CHAMBRE de paysan, éclairée par une fenêtre qui s'ouvre à 
^ucbe, et sur laquelle s'appuie un homme, qui regarde au dehors ; 
près de loi causent ensemble un paysan et une paysanne assis; à table 
sont assis deux joueurs, deux £ameur$, eta, etc.; à droite, trois en- ' 
fisnts jouent avec une poupée; sur le devant un chien boit dans nn 
pot renversé. A droite, an-deS80US des enfants, est fgnné le nom 
d^Ostade^ ainsi : 

EalMMMr iMgear 7-1. 

Cette planche est médiocrement exécutée; les traces du l)crccau 
sotit -.ur la mar^^e. L'eu.scmble du tiavail est plus moderne tjue l'é- 
poque où vivait Ostade, et ce nVst prubableinent que rimiiatiou 
Fidèle d'un dessin original. 

ai 
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». FIOART. 

Il me semble postérieur, j ai troQTé des plaoches de 1760 ezécu' 
lées par loi. 

Je ttooTe à Dresde : 

Une jeune femme est courbée sur un lit et découvre ses seins, 
«lontello tu lit le droit de s>a main; tlerri^-re le rideau qui loinie le 
fond , se trahit uae tête d homme, à perru(j|ue frisée; en bas, dans la 
planche bercée , 

P. Picait f. Et de 1 autre cùté égakmait radé 1755- 
Bi taffpw M. — nmnnr MOi 

Le dessin original peut avoir se» vi a un couvercle de tabatière, 
dauluut mieux qu'il a ia forme d'un ovale alougéj la {Manche est 
assez bien exécutée , et entièrement au racloir. 

Indiqué par R. Weigel. Je ne connais point cet artiste; celui que 
je connais vivait dans le roilien da dix-huitième siècle , et api)at tient 
à un catalogue postérieur. 

9, ra wtûm. 

Cet altiste et éditeur hollandtis vivait à la fin da dix-septièaïc 
siècle , et au coDuneDceiDeiit du dix-huitième. 
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Je trouve à Goiha : 
POATBAIT : 

Chri^thnns V !> G ï>flrùfr Nnn'**^;!»» , cfr , Rr:\. 
J. de R.im «■irtiiiit cuio priviktiiu ofciiii. UoU. cl West. l'ruUc. 

11 a publié uoe multitude de planches. 



Artiste et «n même temps éditeur, il naquit, à Londres, vws 

1640, et mourut à la fin du dix-f;cptième siècle. 

Indiqué par R. Weigd. — -Les pbnches qa*îl a publiées varient 

si souvent de genre d'exécution, quW doit cbercber, dans son nom 

d*éditeur, les travaux de plusieurs artistes. Elles sont souvent ainsi 

marquées, sur une planche représentant Bfars et Vénus : 
teldbf ISmvtsttOscsMB lathsdd tailT. 



Né à Anvers, en i6a5-3o« cet artiste passa à Pâri« et travailla 
dans cette ville ( oncnnemment avec Edelinck, Manteuil» etc., etc. 
il moumtyàParis, vers 1710-1715. 



Chelsum, p. 3i , lui attribue le portrait d'Anne de Courteney, de 
1660-61. — Fuessli. LexetSuppl. 



J^ai inutilement cherché la gravure au racloir citée par Chelsum 
d'une manière trop positive pour douter <ic ^^on existence; je n*ai 

23. 
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nouve un portrait de femine^ en bufite,cians un médaillon el 
^jravé au burin ; on lit eu bas : 

kam de Courtenf , Dame de Rotoy et de Boatta. 

Vaii Scboppea bciebat 1060. 
la kMdaor lO-t. — UfRO» T. 

Il faut se rappeler que le fils de cet artiste, directeur de TAca- 
dcmîe deyienoe, fit graver au radoir aou portrait par 3, v. Bruggen, 
et en accueillit la dédicace ; il est bien possible que le pâre ait pris 
connaissance à cette occasion des nouveaux procédés, et en ait fait 

Fessai. 

BEDTAOn SBIUsIiB. 

l 'iu >>ii 1 indique comme fils de J.G. Seiller, et ayant aussi gravé au 
i dciuir. Je n'ai rien vu de lui. 

loa. VAM mm wbist. 

Cet artiste hollandais, élève de Jean Vcrkolie, mourut, à Lon- 
dres, au comoienoement du dix-boitîème siècle. 

Indiqué par R. Weigel , d*après Hromicy et Strutl. 

liK l'oRTitAiT DS TmoTHT Gboso. se. 4o. Folio. 

^iuv 'i;;aihi; ce iioni ' 
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Uh bommb qui compte son argent, tourné vers la droite, à mi- 
corps ; dans le foud: 

AsBes belle planche. 



Indiqué par R. Weigel, d'après Bromley. 

Le PoRTBAIT DE FB. GaAVT. UE CoLLEN, d'aprèâ J. Sfiillu.l u 



« 

Ce peintre, UU de David Teniers-Ic-Vieux^ uaquii à Anvi^r^ eu 
i6iOf et mourut eu 16^0. 

Les planches qui suivant ne sont certainerneiu piis (iu {tciiitic 
Tenicrs; mais , comme elles portent son nom, je les cite dan^ cer 
Appendice. 

Uns rsmiB qai récare un chaudron; dans le fond de la nvënc, 
trois hommes. 

Tcalcvs f0ci(> 

81 f énw prapraDcat ow fÊundftm, 
Ccil pa«' iitainan boB* iwçow. 

Cette planche in-folio est assea spirituelle. La préparatiou, dv 
luême que rexécution, sont difficiles à assigner à aucun des gnveurs 
connus; il en est de même de la planche suivante. 
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assis sur un bsnc^ dcnière lui» un homaïc (]ui jussu *, 
dans le fond , <ies joueurs de cartes. 

Teoler» feciU 



l« fvn taBeriMH»iM tk. 
C'est le pendant de Tautre |»lanche. 



9. nOOSBBB. 

Brackelenkamp quiapeincVoriginal de la gravure que je vais dé- 
crire, était élève de G. Doow i mais je ne trouve rien sur le gra- 
veur, qui n*est, peuirétre, que Jean Stolker mal écrit. 

Uhb vieille femme» coiffée d^un bonnet noir, tient ses mains 
sous son tablier, elle est assise denrière une table sur laquelle repo- 
sent un chou, des carottes» des ognons. 

On a écrit au-dessous : 

BndMtaienqi pte. 1 . Ttadkflr. 
BmwM 44 — hÊt$m S-». 

Le travail en est bon et précieux» il ^ressemble à la manière 
de Vaillant. 



«. VAV an vm 

VVeigcI riudique d'après Broinley et Iluber, comtiie ayant gi-avé 
au rddoir le-, portraits du D' Owen et Cromwell. Je ne connais 
qtK le portrait de Cromwell, marqué, aux quatre coius , dos Ictiics 
V. 11. U. C. 

RoailMMl nn dm H oeye «icadit. -> Vdde weéf. 
Eu médaillon , folio, et d^un mauvais offer. 
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L t'Xt'cuiioii |)artici[)c' H un mélange de pointillé, daqua-linia cl 
do burin. C'est un travaii luodcrue, qui n'appurlieut p.T> au gra- 
veur connu sous le nom de J. Van der Velde, qui naquit à Leyde , 
vers 1598. 



INéà Loodres, en t684, il mourut, en 1762 — 36- 



11 est ceriain qu'il a gravé au racloir ; je n ai pas encore vu de se« 
planches. 



Peintre de portraiu» il na^it» vers 1676 à l^ondres, et mourut 
en i658. 

Walpole. — Puesali ri&d^pie comme ayant gravé le portrait de 
GromwelL 

Je trouve ce k>atrait: 

OUver.Cromwcll 

GhfeilMMeialbi»o|iio. 

itolMiais ab «realBCMbi aa«mdi fmai. 
H. Walkerplax. 

EnlMiUM» 11.— XiUiBeiir M. 

Forme ovale. Le tableau ori{];inaI csi bien de Walker, mais la 
gravure appariieni à un autte artisic. 



CHAPITRE VI. 

LE PROBLÈME 
DE L'IMPRESSION ËM COULEUR 

EST RÉSOLU PAB 

LA GRAVÙBE EN MANIÈRE NOIRE. 
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Moins de quatre-vin{«ts aos avaient d^à ùkit naître un si grand 
nombre d'artistes, et comme nous le Terrons, tant de prodiic> 
tioos remarquables ; pour le moment, je ne pousserai pas plus loin 
mes recherches, car, après Tannée 1720, en même temps ({ne le 
nombre des graveurs s*accrott, le mérite des œoTres diminue, au 
contmire , dans une tdie propordon , que ce serait aussi impossible 
qn*iiiQtile de les compter. Désormais , ce n'est plus par dénombre- 
ment, c*est par choix qnUl fiiut procéder ^. D*ailleurs, f ai cm poo< 
voir 6xer cette limite, parcequ^elle comprend historiquement tous les 

^ Oe qiri doit «xplli|Mr le ba$ prix de» eraTom eo maolère noire, c'est l'abieiioe d'm 
guide sûr poar dfstlnfnier les planches qui ont delà valeur (>nr leur rareté, de cdles qui se 
dooneot pour rien, parcequ'dies se reacoatrsal {muIoui. Ain&i lesplaocbes d'une TiAnlainc 
éê pn ea n eoamt «• vcodeal à à» pris tem, ttadit qm d'auifc», font «oasi nm, inM 
«Mal pvédmNt. m éuuaâ, JeiMto dire, pour ika. J'm dtenl mi tamttailOfûU nur- 
clmnddRlMdiWS^Uaduaucrié le portrait de la princesse Eléonora, d'après Ilontlwrst, 
1043 , pour 525 rmnra (21 Ums êtiTlin::V D'un antre cMâ , M. T>ocliesoe H y a pe» «l'aa- 
neéa, en pleine vente publique, à la murt du graveur Ponce , a fait netira lur lal>lâ le por- 
MhdtliOiiiXVfinffédut te BMlèn Le BitM, au prix 4a3» ftsnn: pcnoHw tfcns loals ; 
il ra Mtdoeaidre jiwpi'M amleMe chUftadn S fhno, «t wBBwp i o i a e De t'rn «oastaii 
dMuntage pour ce prix , il a été forcé de le garder pour le cabinet des estampes, cl «fMtei- 
eore aujoiird hui, depuis quinze années , le sen! que telle riche collection possède- 
Il étail doue utile de ranger, au moins en deux cal«igorie« ,les gravures enmaniorc noire. 
TMâ flsqalaM gravé, avant ITaO, a oa eertaln prix , al l'm aa caupia MUafola lataana» 
CndeSdleadi»nelai^ «lc.,«lc.Toirt«aqaiaitposlirtonraap<al ploaMnéialaiqaaiiar 
llntérét du sujet ou le mérite du travail. Enfin tout ce qui a été gravé au racloir et imprimé 
en couleur, doit attirer l'attention ; car c'«it oflC iieureuse cbanoe que ocUe qui fait reacon* 
irer une belle épreuve de Le Blon. 
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perfeccîoniMsroenU techniques qui ont mené Tart au point où il se 
trouva de nos jourS) et 4pi*e]la aboutit enfin fc son damier développe- 
ment, qui est Introduction de la couleur dans la gravure au ladoîr. 

En efXSet, ce n*ëtait pas asses devoir arraché au cuivre cette vi- 
gueur de ton, cette douceur de denii-teintee, cette délicatesse des 
chairs , avec ce brillant des étoffes ; il ftiUait encore ajouter Tédal du 
coloris à h puissance de TefFet. 

Qui fut Fauteur de cette découverte? qui 'étendit ainsi , par cet 
ingénieux procédé, le domaine de la gravure? un peintre, un homme 
de grand talent, profondément versé dans son art, dont Kîs ouvra 
(^es si remarquables, quoique r;)res et peu connus 'J**, ont montré, 
les premiers , quel paiLi uii pouvait tirer des cotileurs :i[>]iliijiiées à 
la gravure, ei démenti si victorieusement cette upiiium dr I A>nghi : 
« Les estampes coloriées, ne pouvant jaunais l'être autant qu'il le 
faut, sont de vraies puérilités 

Jacques - Christophe Le Blou naquit, en 1O70, à Francfort 
non loin du pays où était né l'inventeur de la gravure en manière 
noire et de la ville qui avait dooné le jour au prince Rupert , 

'-'■^ On trouve, dans quelques rolleclions , f^rnvijr« de Le BloD , rebul dt- son mafiotin. 
qui donnent une idée défavorable de se» (raraui ; dons d'autres cabinets d'esianipes 00 tou» 
iMPtasMi» coMM de loi «t «on» praddl d« lOD biMMilM 

ÛUUm pÊtJUt UMtWltm hn l lwi i l ali , gtf Iw Umhimprimmm€u^tme, Ce pinur 
4ep«elb UeatBIOM qa*M P«"t k de J. U Mm 

9' Le stampe colorlie non potood» c werie qnnlo bnle iOM» iwe puerilHe.*— Le celeo- 

erapliiâ:MI1ano, 8% 1830. 

9< On«^rH LeBlondeii4-hiand: lenelwaidetielertfilBeii LeBlai,creiteiiiiiqiiH«et 

marque sur lune de ses pl.iiicbes. 

»* Piasiear» auteurs en font un Français , Walpole-Vertue on Flunand , Gandctllni on Ao- 
^ids. On peut cooenher^sarwi tte et wocnrrages, lapiopartdes wHeoncftéaphisbat quTI 
. «MlmiledevépéareieMB-ci: 

« Noebsen. > VerxeicbnJss elncr Saounlong von BUdidMnif 8^ Berita» 

• Reinecke. • DIcL des artistes. «• r^ipii;^ , î77fi-W. 

« Neglw. f NfloeftallgeaMiiM» Kteatierleucon. Muncbeo, 8% 18d»-d^7. 

a Boofceelwi. » flwete g ehwml w g , leaMl, page 341. 

t Mwn nm M. «de tUmme Schoebuii Gmenhepe, 8* 1190, «oœ I, iNgeau. 

< âdiiieB der WMKgw. t GeecMedeei iHeriw , 8* isn, n, pe<e Itl. 

Je cttcrtf eneofiQ peiml lee mteor» qui perkm de le sravine en nunlèK »olrei le ftc> 
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tous deux vivants encore à cette cpoqui*, i t [pouvant saluer Ja venue 
du nouvel artiste qui apportait ainsi à leur iaveution son dernier 
développement. 

Un goût prononcé pour les arts', natarel dans une famille alliée à 
Ja fameuse Merian* le Toua à cette rarrière. On croit qu'il étudia la 
gravure enSaisse, à Zurich, cliez G. Mejer, et ensuite àFariSt ches 
Ab. Boese; mais il pratiquait, en même temps la peinture, et nous 
voyons que le comte deMartinits Temmène à Rome, en 1696, et Teo- 
tretieutdans se maison. Il travailla, dit-on, dans Fatdîer de Garl 
Manite; ce qu^il y a de certain, €*est qnUlse lia avec Bonaven- 
tare Ovefbeck. An moment de retoomer en Hollande, celm«d Un 
proposaderemmeneraveelui «Viens avecmoî en Hollande tu t'en 
trouveras mieux qu^avec ces Moffen ^, je t*emmènerai à Amster- 
dam s^.» naccepta,ets*établitdanscette vîUe.lAils'appliquaavec suc- 
cès à la peinture en miniature. God foie son éloge : « Ces miniatures 
étaient aussi grandes qn*nne tabatière ordinaire et aossi belles et 
aussi vigoorenses de cotdeur que des portraits peints à l*huile ^. » 
11 peignit aussi des bracelets et des ornements de bijouterie; mais, 
comme il se servait d'une loupe pour l'exécution de ces petits objets, 
il se gâta la vue au point qu'il ne pouvait plus peindre qu'en grand. 
Alors il s'adonn i ii l;i peinture de genre, et Gool loue un tableau re- 
présentant les travaux d'Hercule etune nymphe surprise par un satyre. 
Les habitude'; de I^o lUonétaient dispendieuses, son gain insuftisaut; 
sa tête nieusc chercha un expédient; c'est alors que la manière 
d'employer les couleurs dans la peinture se combinant dans un es> 

posHory d'Akcrmami qui contient un article— Diamond ( on Ihe earliest spécimen of roezzo- 
ilnto eogravlng.) qui t'erit Louis von Selgen or L. à Seî(;t n. - iN. Rorfuiiinn ( lUrt. des fnwn- 
llons el décooTertes ; l>ari>, » , 1826.) qui b^te eotre k prince liupcrt c( Louis de Si^gbea , 
auquel de» deux il dooneia l'himniar de nnveailoB. 

■ Gaetaiet my mae a wr B b Hwit àia r nU g Uter «h hf dae noilien tyn; iknlavn' 
It AsMlHrdaa twqpea. 

»• Iccrateqwhsllofleadéripaitphifpsilla^^ 
tl« eommnoent M obla Hollmde cmt. 

<sa m DaendolatiMimi waeren fsn {'.nmite aU evn bequarar «miirdoM, en to scbooa eu 
•icrk van eolnir, ali pertrcttea nwi oUTcrf eeichttdcrt. * 
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prit inventif ^ avêc les procédés de la gravure au radoir employée 
assez géDéralement en Hollande, donna à Tart une nouvelle portée , 

ctaccrutavec la variété de ses ressources, la richesse de ses résultats. 

Bieu que je me sois réservé les détails tecliiiic|uf ^ pour un second 
travail, cepeudant je crois qu'il appartient aux documents historiques 
d'établir qu'un jx'ititrc seul et «n peintre qui avait étudié les cou- 
leurs dans tout leur jeu, pouvait être Tauteur de cette ingénieuse 
couibuiaison. 

On a dit que les camaïeux, gravures en plusieurs planches de Lois 
recevant différentes teintes , avaient été la source ou l'éveil de sa 
découverte; il est possible, en effet, qu'en Italie, Le Blon lût frappé 
des effets grandioses de ces sortes de tapisseries; mais cette remar- 
que ou cette admiration qui s'était déjà rencontrée dans d'autres 
artistes , n'aurait créé , s'il lavait mise en pratique, qa^une sorte de 
papiers peints à teintes plates, peut-être plus adroitement exécutés 
que ceux qui ornent, d'ordinaire, les salles d'aubor^e ; mais jamais 
il n'eût produit un objet d'art. — Gauthier d'Agoty ^ pour priver Le 
Blon deeon mérite(etaprès lui Descamps et les antres auteurs), avait 
publié queLastroan était Tiaventeur de Timpression en ooulflurs; 
or, entre la combinaison de Le Blon et la manière de Lastman, il n*y 
a point la moindre analogie, Pierre Lastman, peintre et graveur, avait 
encore vu le grand siëde et travaillait entre 1608 et 1 640, ainsi donc 
Ultérieurement à rinventiondela^vure au radoir. Après sa mort, 
à Tépoque OÙ Ton impnuiait tout en couleur, on mit du rouge, du 
jaune et da bleu an lieu de noir dans les tailles de ses cuivres , et 
Ton produisit ainsi des épreuves bariolées, comme on en avait ob- 
tenu des di^férente8 plaodies de graveurs plus anciens. 

Je ne pub (Voire que Le Blon ait tiré aucun avantage des essais 
qui l'avaient précédé; il meparatt certain, au contraire, que Tidée de 
l'impression en couleur ne lui vint qu'après quelque temps de séjour 
en Hollande. Deux raisons se combinaient ici. — La peinture en mi- 
niature et en aquarelle , on le sait, est basée, encore bien plus que 
toute autre eulummure, sur lu transparence des couleurs et l'effet qui 

V* Wal|K>le , qui l'avatt fosini , dll dfflol quH mil < a bead admirabl; mcclwalr. » 
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résulte de leurs superpositions. LeBlon étudiait attentivement tout 
ce 4|tti se lattadiaît 4 ces procédés de coloris; c*est cette direction 
d'idée^ 4U1 porta son attention » connne peintre de portraits, sur les 
effets réellanent étonnant» de la manière de graTor au ladoir, à 
peine sortie de son berceau en Hollande, et qui avait déjà grandi 
rapidement. 

II \h que celle (gravure, exécutée par un procédé différent de ce 
qu'un avait fait aniéricurement, recevait et transportait sur le papier, 
le noir, nou \>]u-^ par lignes ou points à teintes plates, mais par tein- 
tes uuaacées ri transparentes; il put reuiarquer que les planches de 
quelques graveurs, depuis le Prince Rupert et Vaillant jusqn^alors, 
avaient cic imprimées d'nne couleur moins font il qui 1( uoir d'im- 
primerie ordinaire, et qii'on avait choisi le bistre ou le bleu. 11 
eut alors l'heureuse idée de combiner ces teintes différentes avec 
les trois couleurs fondamentales de la peinture, qui se superposant 
dans leur fort et leur faihle, pouvaient créer tous les effets de la pa- 
lette au moyen de Crois planches seulement. 

n est évident , par ce que nous venons de dire, que cet emploi de 
la gravure au racloir n'est qu une combinaison, mais qui tient ce- 
pendant de Tinvention et en offre tout ringéoieuz.'-MBis ce serait 
pousser trop loin son mérite, si Ton suivait Bartsch qui, dans sa 
classification des différents modes de gravure» donne une place 
particulière à celle-ci. Ce nest évidemment que la gravure au ra- 
cloir en couleur (gefaerbte Schahkunst) qni n*a pas plus de droit. 



*| M. l'.crnit r jKissede cl ma efiTOvé de Mimberg à Casscl deux iprcuvc* différeuius d'un 
portrait de H. A. Bcr|iiiiaiiii ckuit on troama ta deacrlplioa dam la K'cuiidc partie, à l'narre 
des Foiilier. Ce portrait porte ta date de 1008 (Gews Vwliflr loidp. 1688). Line dw^raQtflt 
est kapiliiiée en noir, l'auuv beaucoup plus fatit^iV* en muiruni. C'usi-A-dire que la robe 
est nolrr-, tt\» ( hairs <l<- Itnir ton naturel , h: riiii-ao rose, U*» franges jaunea, le fdiiil brun. Celte 
impression est faite arec une seule pbncbe et d'un seul tira^jc, ce qui prouve que les couleurs 
oM démises à leur ptaeeaar ta ptaMtainiAiH. Le Uon peut awirvii de pardis essais, trop 
liésilikeelinp tanfllHBle|MNir «voir du •itoeèe:iMdelb n'^tifenMunérilede m cobU- 
Mlm dM couleurs et (teetaipnssions à rentrées, de mOme qu'ils n*ont «iwa n|90rt««e 
ellr. C/'ttc planche , d*aUI«"urs assez fatigui'-*' , jHUt n'avoir ••u- iniprinK-f tfc cette aecondeM* 
nière que long-temps après sa date , à l'époque où les travaux de Le hkm avaient porté les 
éditeurs à impriner en «tuleur le* aaciciMes plaaclies gniTées quilt atideitt en magasin. 



m 

comme ^iisme,k mie dautfiGattoii, que le ttavaU au Imrin, au 
maillet ou au poîntiBé en couleurs. — Dans mon essai sur nue col- 
lection historique de la graTure» Je range ce geme dans la grande 
dasse des camafeus on impressions en plusieurs plandies. 

CTest Tors 1 704 que Le Non fit ses premiers essais à Amsmdam; 
leur nouveauté excita Tattention; on ne vit pas, sans étonnement, 
les épreuves également répétées du portrait do général Salisch » gou> 
vemeur de Breda et plus tard» ceUe de la uymphe et du satyre 
dontLe Uon avait composé et peint à l'huile Toriginal* Bien que ses 
premières gravures lui fussent lih&nlement payées (rune 3oo Fautre 
400 fl.) cependant les travanz, étant lents et peu nombreux, ne fai- 
saient point assez connaître Tartiste pour lui procurer des comman- 
des suffisantes. 

Au commencement de U'-wior 1704, Uflenbach, Tactif et savant 
voyageur, passant par Amsterdam pour la seconde fois, entendit 
parler de lui; car son nom « ourait dép !a ville, on entretenait les 
ëtraagerâ de cette nouvelle déon verte. Il 1 enditcbez lui et trouva 
Tartiste dans son atelier au milieu d une collection de modèles de 
tous genres , plus nombreuse , dit le voyageur, que celle d'aucun 
autre peintre quil ait visité, excepté peut-être Mieris (Guillaume, 
le fils). 11 lui montra ses miniatures qui avaient une couleur aussi 
vigoureiise que Thniie '**■ et ses tableaux qu'il peignait à l'huile , 
pour ménager ses yeux et dont Uffenbach fait Téloge. 

CTest de cet atelier d'un véritable artiste qu était donc sortie la 
découverte dont nous parlons. Il navait qu*une seule pièce tei^ 
minée qui représentait la Biagdeleine repentante, et qui était in- 
comparable **'. Les deux voyageurs, Uffenbach et son firère, se feti- 
goaient Tesprit en conjectures sur les moyens employés pour pro- 

Gool nou« dit de cette grarrire : i He wom op bhen papier gednikt, en fraei tsd bondtaf 
en cotcur. To «o Ik bel waa là mot verwondBriqg «cagMlMa, n «d beiiel bel Hf . « 

page 

iM Descamps, tom. IV, p. 151. 

Wdl«r ila Augeo acftiweB woDIb. 

*^ • Er bane Sber mr du dnl^B» StOtik (Inpriaié »ur parchemin) dielMnlIeti^MwMii 
MyitotaMiii wnidlciMI » fBfilg , mlcilNs idwr wiwmlfliWdi var.* 



Digitized by Google 



369 

daite cet effët; amis IL Le Bien en ftisait on gninri secret, et dittit 
qne c*toU destiné à de grands seiipieun qui t mw nt mt 6bl%é« dè k 
Ini payer Bien cher amt qa^il ne* la publiât L^kipeMibilké 
de trouver à Amsterdam ce profeeieitr/ décida Le Blon à- <^tier 
cette -nlle,cé qnfl fiiisatt d*aalant plds-fiidlemeiit, qae^la pertede 
sa fiemme et de son enftint (en f 7tS), ne lai hissait plusdè devoirs 
à rempKr. n vint à la Haye où il espérait obtenir un privilège et'fbi^ 
mer une société pour IVxplotter ; il n> pnt rénssir, «t se i«BMKt- è 
Paris où il ne trouva pas plos dTeafcoura^ments ; atiois soBf esprit in» 
ventif travaillé du projet qu'il aiait conçu, ne se 'lais^ pas asMi 
abaitre; il passa à Londres. ■ * ■ 

Il y a bien long-temps que ce riche pays est la patrie adoptive des 
inventeurs- sachons-lui gré d'avoir protégé celui ci, car Le lUon 
trouva parmi les artistes, le s amateurs et les savants, un appui cjui ne 
lui manqua plus tard que par sa faute. 

Sa bonne étoile le conduisit dans cette ville à un certain colonel 
Gy , qu'il avait connu à Amsierdam, et dont la position comme 
homme riche, habile amateur et sorte de gatde de l'opiuion, pou- 
vait lui être d'un grand secours. Il lui soiumt ses essais exécutés 
à Amsterdam, et, au moyen de son éloquence persuasive, (car 
tons les auteurs contemporains nous le représentent comme un 
grand parleur ) il parvint à rengager à se mettre k la téte d'une 
vaste* Société qui exploiterait son secret. Le colonel 'Se kiasa 
entraîner et usa de sou influence avec tout Venthoosîasme d'nn véri» 
table amateur. En peu de temps , non seulement on avait obtenu 
un privilège, fixé les bases de b Société, mais réuni plusieurs ceuii 
taines de souscripteurs; et lorsijue les listes furent fermées, on 
payait à liv. steri. les actions fixées d'abord à dix. 

Tout allait au mieux ■** ; Le Blon était un artiste célèbre, les 

••I • HwT Lt mon machic ein gross Gehclmnis daraus tind satyio . dns yaerp ror grosse 
Uemn die îhme die F.rfin.lun(;thp or sî gcracin machle. wohi betahlcn iniuwtcn.- Z. C. von 
Uffeobacb «lerkwûrdic»^ Rcisun. Frankfurt, Lolpifg, Vltn, 8* 1753-5*. tomelU, page 3&4. 

a* n"c»l aussi que du momi nt où <tlte iovtnlioQ fut ext^cutéc en grand, quelle perça 
coaunc uoe nouveUe ùe quelque importance, dan» le« JouJlMUX dn tODp». Par exemple : dUM 
le inMe-dHqiittfK nUiaBe de li BiUioiMqae ralioim^ de jolllet 1745. - Ce «|n'n t « de Hnfph 
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f>lu> ^rand» tscigoeuib venaient son atelier, ei se» appoîntemeots. 
outre sa part daos les bénéfices, se inomaietit à cinq guinées par 
semaine , et trois pour un neveu de sa temme qu il avait ameoé 
l^vei lui, et qui Taidait dans ses travaux. 

Dubord on n^oxécuta que des copies de tableaux et de dessins 
originaux de raocîeime école Italienne ou Flamande, du cabinet 
de (rf, ou que d^eutres amateur» s'empressaient de prêter. Comme 
gpy neltait toute coii«!ieooe,le succès fat complet. II y eut mâme 
un vetentissemeiftt remarquaUe mit tout le continent. Je trouve, 
dans 1^ Vojsfies de Kaysler, une CKprefsion de Vetfet. produit 
en Italie par la Tue de ces nouvelles gravures. Cet homme instruit 
se trouvait à Rome^ nsK 1799» «t interrompt tout d'yu coup sa 
deacrtptioii des onnositrfs de 1% gp^pde ville ^ pour parler d*uii 
e«voi qoe Le Blon venait de.fiure de ses gravures. Tous les ar» 
listes etles amateurs s*en occupaient* « On u^ep ett p^ moins émer* 
feîUé.ioi»écri^il, qu'à Paris de Tapparitioii de^ premiers livret • 

Ifaài nue trista oooditioq de notre nature, c^eat que le génie 
prend Mn aliment et tvouvo an aiguillon dans U gêne , tandis 
que le prospérité le laisse inerte et sans stimulant. Le Blon, 
dès ce mouMot, s'entoura d^aides et de compères , et songea bien 
plus à jouir gatment d'une heureuse position qu'à en tirer parti. Ce 
désordre ' ' , joint au\ frais matériels d'exploitation, à la lenteur 
d'exécution et d impression , fit mouter les dépeuses tellement au- 

'tct V flU-im ( "t si tont rrb sV\« < ut«' au'c Iroî» plariclx^» ri nv»»*' it'% trots coi^nn tùo^, 
jatmc et bkuti .> pA^u lai.— M. Uaim.iiM3tiii% «crit H l'Acadëiuie {M>ur lui aouonoer ceue (kooa- 
verte, CD date de Londres, 27 mr«l7SI(Jo«nMld«8ca. loawLXX. pageasSl XdttuieToa 
GèMMSadMimi. Ldpilff , r p^ft T««). Dm IM tmMd» toMn, » Mnlw m 
aaïKNU» qu'il va donner des d<<iails mir les pror«<dé« . unis on BO le« mm«» pw, et il parait 
qu'il n'éuit eu fait que di* l'enaenble de rioTcntioii. < Cn des nTanlag(>s, de c«t art, écritr4l, c'est 
qu'nn peut «aiùtaire à I infini les différents gpùts des curieux . en faisant dominer telle coulettr 
iju'uii «oubaile, aao* rioo perdie A; llwnBOBie 4» aAtuiê» ymm. de» te., tout LLXU, aa- 
nd« im.— Too fd. Sk1i.}< 

Vo|i^ Iksom, 4* lise, r. 41.— r asaorn , «■ IT51 . p. SSl. 
**7 DctoaopthUne entrevoir ce d«.'«ordre, Piii(inclon est plus sévère en blâmant ses vices 
( liie geniloman's and ootn iiv.4ur' s dirlionnary of paiotm. Londpn , 4* ITIO page fi7)ct read 
lotUefois justice à su» ^ uuoimmua l^tlents. * 
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d^Iàdes pvéHsîonSy que, pour rémplir les engagements, on sévit 
forcé de mettre de Véeouoaàe àtns le matériel et de la hâte dam 
le travail. — Cet art ai intéressant ne fut plus alors qu'on bariolage 
de fabrique qui mécontenta, parmi les souscripieurt, ceux même 
que le basard favorisait. L'afifaire marcha si mpidement vers sa 
ruine, que la banqueroute fut complète; on vendit Véiablissement, 
les ustensiles, les produits, et LeBloofutan moment d*étre em^ 
prisonné comme débiteur. Gool *** se trouvait en Angleterre, 
à cette cpoqtia (1737); il vit le colonel Gy, et sut qa il avait perd» 
lui-même Iteaucoop dans nette entreprise , qn-il ^taiâ cependant 
persuadé que Le Blon aurait pu s'enridair et mener à bien m spé^ 
culation , s*il avait voulu la conduire sageascnt, et se contenter 
d exécuter des portraits et des morceanx d'anatomie. 

Vers ce même temps , il avait publié ses planches des parties 
géniiaLes de l'homme, d'après le docLLur Cockburne. Le docteur 
Saînt-Audn'e , médecm du roi , Tavait également cîiargé d'exécuter 
les (jravures d'un ouvraf;e d'anatomie qu'il voulait publier j mais 
une aventure f'irhpnse , ddui on peut lire dans Gool les longs dé- 
tails empêcha Le liion d en tirer grand profil 

Une tête spéculative a toujours un projet en réserve [joui en- 
tretenir ses espérances; Le Bion , pour se consoler de la ruine de 
cette entreprise, en forma une autre. L'Angleterre travail point 
aloie- de fabrique de Papiers peints ; elle les tirait du lirabant. 
(1 conçoit ridée de les fabriquer à Londres , avec plus d'art» et de 
les débiter dans toute TAngleterre à meilleur marché. Ici encore 
il emploie son éloquence , son adresse , et ce n est plus à rimagina- 
tion facilement enthousiaste d'un amateur qu'il s adresse,c'est Tesprit 
froidement calculateur des gros marchands de la Cité qu'il parvient 
à séduire. 

Une société se forme, un fort capital est réuni, dea bâtiments 

Le Bk>D ««^it cooacné des rapports aTec M patrie; 8 MTOfRU i BdMekê (It père do 
l'anlnrcowii) des épvHnMéi «es travaux, «iMnfl aoaeacer inrki jDamm aneiiBDds 
qull prenait 4m louseripilens pour telle «■ Mie poMIcallM. 
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f»*élèvent à ^^nd» frais, à Gbelseï , et le peintre Jean Vogelsang e«t 
chaîné de copier les cartons cTHaniptoii-Cotirt ; car Le Uoii yoalait 
fiiîre un Mosée de chaque chambre de bour^^eois. 

Le succès ne fut pas long : on était en train d'exécuter ie premier 
carton, lorsque les fonds manquèrent pour tacisfeire aux demandes 
des ouvriers de tonte espèce qot avaient contrilmé à bfttir ou à 
livrer des fonmitnres. — Ce fut une nouvelle banqueroute, plus 
désastreuse encore que la première , pancequ*elle frappait des (gens 
moins riches. Gomme tous les actionnaires étaient solidaires. 
Le Blon eut à craindre pour sa liberté; il prit la fuite et arriva, 
en 1733, dans le plus grand dénuement, à la Haye. On l^ccneilUt 
comme une ancienne connaissance ; on lui prém cent florins , 
et, avec cet argent, il ^a^^na Faris. 

Avant son départ, il avait publié le secret de sa découverte *'* , 
qui n*en n*était plus un ; car Ladmtial levait déjà mis en ceuvre 
en Hollande , et il était fSscile d*en comprendre le mécanisme , 
même sans en pouvoir reproduire les effets. Cet ouvrage mêlé 
d'observations sur le mélange des couleurs, qui, comme je 1 aï 
dit, est la base de son invention, fut dédié à Walpole "'. 

Deux tentatives aussi malheureuses aiir;iientdécouiaj;c luiit initre 
que f^RInn; mais il ne*e laissa polm aliattre : arrivé à Paris, ii mon- 
tra les meilleures < [ neuves de f( - ti avanx, et, comme partout, ex- 
cita ladmîration et l inté-rêt; an [loim (jn'il obtint, le 19, novembre 
I 787 , et le i"^ avril t y^H , le privilège li itnju uner en couleurs, pour 
vingt ans. II se nutalors à Tœuvre avec un nouveau iéle; maisTège 
laî ayant ôié, comme dans Texécuiion de la peinture, le sentiment 

••■ 11 panM . «Ms ce litre, «■ fnm<aliel en Alldiund: • Il colorito, or ihe Hannony oT 
Gotoarlng in Paiotlnc re<lacei| I0 medmlcal praciice under Mi^ preœptt aMl fBhllBde 
lalH. 4^.* Ea f nuMe d m Anenwgne c«iu> prrmièrc («diilMi «it praïqin hNnttNtblfi. 

"> Ot mivmf^p hil n'>iini>rimé A Parii» : » l/arl «rim|>riin<'t lr- i^lilran^ ' parr.. do Mont- 
•rOrgc), Paris, N ITV», avft in»i« planrhcx dont \xw i*n couleur». 1^ première partie de 
cet ouvr.i(;e , pn^ odc d'une préface de l'cdlteur dans laqucUc II donne quelques détaib sur Le 
£lM,m'«it qu'iMW rt hn iww toi de roama» haprlni* A LoMin«.llcaaipKnd«oluniMMM! 
p^es . et est suivi de : ^ 0|H-r«tions nécessaires ptiur (;niver H. iiïH>lhfl dWMUaqNi A ftal- 
tatkw de lu pelBittre. sch» lenyaièaip de Cli. Le Blond, r IMiMfeeaffc la «Ma. 
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du ( ()lr>i ses oiivra{»es se ressentait'iit de cet affiiihlissenicnr, et 
l'on ne trouve, dans ses travaux postérieurs rien de comparable à 
ses premiers portraits. Ce défaut réuni aux dépenses, au petit 
nombre de bonnes épreuves qu'on peul tirer d'une planche, rendit 
de nouveau la position de Le JBlon très précaire i il devenait 
vieux : il mourut enfin, en 1741» malheureux par Tinvention même 
qui devait 6aire sa fortune, et qui, pendant si lonç-temps, avait 
nourri ses espérances. 

Voici la description des planches qui sont conservée* dans les 
collections quej^ai visitées ; il est prohahle que ce catalogue n'est 
pas complet; mais ces gravures de Le Blon sont si rares, que je m^es- 
time heureux d*en avoir rencontré un aussi grand nombre. 11 suffira^ 
pour donner une idée de leur rareté, de dire que le Cabinet des Es- 
tampes de la Bibliothèque royale n'en possède pas une seule 

* 

Guillaume, roi d*Angleterre, en buste, portant de longs cheveux 
et le grand costume de Tordre. Probablement d'après Lely. 

En hauteur i pi. 3 po. 6 Ug. — Largeur 1 pi. 9 po. 10 llg. 

Ce portrait a été exéotité en quatre planches, dont une pour le 
fond. Le caractère du dessin est bon, le ton de chair un peu hrique. 

Marie, reine d'Angleterre, égderaent en buste, giundeur natu- 
relle ; servant de pendant, ûl. d*après Lely ; même grandeur. 

Je ne vois Temploi que de trois planches ; le ton est également 
trop rouge brique et l'ensemble trop sombre. 

Strutt, eu disant qu'il moumtàriiâpiid, «piteaa poàiU w» aMerilon ig/ué», «( o'« 

produit aucune autorité à l'appui. 

La rollcriion la plu» compkMi' desouTraces de I.f lîlon est n'unie à Drtwlc. 1^ père 
d'Ueia«ck« avait reçu directcniful de l artiatc des épreuve» itecbocuu de sus travatli.et cltm ont 
^tué depab dM» le CiMimh <leciowi. Six sont «cadrées «t ccdeat 1t Mlle d'entrée; fct mum 
•ont reUda dau ma ipmd Tolame- 

>•< An nome»! où celle page eu imiirliiiée. Je reçois de H. Wclflell dew i^ucuTCade en- 

vures de Le RInn . le Rubcns et V Enfant- Jésus , d'apn-n van Uyrlt, an prix de SO llialrn on 
200 ftnau. Je me réjoiib de celle nonvellc actpiialdoii. 
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OBOtGii». D. 6. Bbg. Brit Franc et Hib : Bes. 
En baste, portant perruque longue, unfl armure et im grand man- 
teau; forme ovale, dans un cadre carré. 

Eo liautear 16-2. — Largev 19-11. 

Ce tableau imprimé, est exécuté en quatre planches portant tes 
couleurs jaune, bleue , rouge et brune. — Un travail à Teau - forte 
et au burin, dans chaque planche, me semble trahir une des der- 
nières productions de Le Blon, on an moins un de ses essais à Lon- 
dres. — Ce genre réussît particulièrement bien dans les dieveox; 
mais dans les autres parties, le filet des hachures fait rentrer ce 
travail dans la manière des gravures enluminées. — Le velours 
est d*un effet excellent. — En bas, à droite, est imprimé dans la 
planche jaune qui donne le titre, le nom de Le Blon. 




Je ne l'ai trouvé sur uucuuu autre de ses planches. 

Frédéric Carondelkt ; troH figures en buste, d après le tableau 
connu de Raphaël. 

Eu hauteur 2 |ti. 4 po. — L.arii'*^"' ' P^- P^- "K- 

Je serais tenté d'attribuer cette planche à ses premiers travaux. 
Le dessin en est bon , le caractère de» têtes bien conservé ; mais le 
ton est si malheureusement violacé par Tabus de ia planche bleue, 
que Tensemble en est troublé. 

Van Dtck, figure à roi-corps, tête découverte, costume noir à 
manteau, d après lui-même. 

Bibantaor Siil.3pa91lS.'->Lii!gBiir I pi. 10 po. 

Ici, comme dans le portrait de Rubens qui suit, Le Blon a main- 
tenu son dire en n^employant que ses troit> planches. L'épreuve de 
Dresde est un peu trop dans le bleu. Les cheveux sont exécutés à 
Teffet et avec beaucoup de légèreté. Il les a creusés à Teau-forte et 
imprimés avec la planche rosàtre, se servant, comme second ton, de 
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!■ plaiialio jaune dant les |mrde» ombrées et vigourauses. On re- 
trouve ce même tra^ dans la moustache. 

Bvnm» fi^nreà mi-corps, dte ooifiMed'aii;clia|ieaii,. dVprès 
spn tableau pavé aussi par Pontius; servant de pendant à la gra* 

▼ure précédente;, même ^ndenr. 

L'exemplaire de Dresde e^L rogné et encadré^ li tait complète- 
ment l'effet d'une belle peinture. 

Sharspeare, tijjiire en Iniste, de fac t , l,t tête couverte; costume 
juste^u-corps de soie verte, rayée en zig-zag blanc. 

En hauteur. Largeor. 

11 regardé d*an airsbnriant. Son eipression est sans noblesse et 
sans caractère. Le coloris est .trop rose. 

Lbs bnpants DR Charles I, le prince de Walis, le doc d*Yorck et 
là princesse Henriette ; Tatné et le plus jeune se tenant pir ta main : 
fig. à mi-jambe, d'après van Dyck. 

En largear S pi. 10 po. — Hauteur 1 pi. 10 po. 6 lig. 

Ledessin , le faire et le caractère des heures sont excellents, I imi- 
tation de la soie est tri^s habile; mai*; r<*jtrpiive dp Dresde est trop 
pâle et la couleur trop éloignée du ton du peintre. 

Joseph et Putiphab, igures de petite proportion v d'après le 
tableau de G. Ci^naai. 

BiisnMor S|LaiNh6lli.>-lJi9arl pL llps. 

Quoique le graveur n*aît employé rigoureosemeut que les trois 
planches, rensemble ftiit un bon effet, et les rentrées sont très eiac- 
tes. Il est curieux de trouver cette entente de la portée des .cott* 
leurs dans leur jeu aussi compliqué au milieu de plusieurs fifpires. 
Le ton est un peu trop rougeàtre : le corps de la femme est bien 
modelé et nuancé. 

La saintb Vierge. I^e tableau original du Titieii était autrefois 
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dans le cabmM de Ikeyosii il fut acheté par les ÉCata de HoUande et 
donné à Gfaarles II. 

■olaniaflr Spi.a|Mk41l||.— flMMir 1 lOpo. 11%. 

L artiste a laissé trop de bleu dans le tablier blanc de la Vierge, 
trop de jaune dans les fif;ures du fond; il a d'ailleurs suffi à tout avec 
les trois planches; on trouve du burin dans les cheveux et le voile 
de la .Vierge. ' *' 

• ■ 

L^ENFANT Jésus et saint Jean » diaprés un tableau attribué au 

Corrège. 

Ba bBnmr 1 |iL. S po. 6 llff. — LM||Mir 1 p. 9 p». 6 

Les rentrées de ct-tte épreuve sont mal d'accord, les chairs rou- 
ges, le rideau est violet, rensemble d'un ton laux. 

L'emfanT Jkscs et saint Jf.an, d'après van Dyi k. 

En bauieur 2 pi- 3 po. 9 Ug. — Largeur I p. 10 po. 3 li^ 

Le BloD a forcé trop le rouge, au moins dans cette épreuve. 
— n y a une échappée de nuage, à droite, qui est rendue dans la per- 
fection, dans legoàt du mettre* 

La tbntatiov de Jésus. Je ne sais d'après quel peintre. 
Ed Imtfear 2 pi. 3 po. 10 lie- — Largeur 1 pl. 10 po. 3 lig 

L*épreuve du Cabinet de Dresde est mauvaise; elle a été manquée, 
par le mauvais rapport dés rentrées ou la mauvaise <|nalité du 
papier. On remarque, dans les cheveux, destravaiad^eashfacte, et 
encore plus dans le .premier plan : c'est la planche jaune qui les a 
imprimés. 

Ji^.sus-CHaiST au mont des Olives, d'après le tableau d'Annibal 
Carrache. 

La bauieur 2 pl. 3 po. 9 Ug. — Largeur 1 pi. 10 po. 

Cette planche, ou peut-être seulement cette épreuve, est com- 
plètement manquée , le bleu ne s*est pas fondu, et le rouge de la 
robe dérange a débordé snr sa jambe. 
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Sainte Marie l'Égyptienne, demi-figure tournée veiâ la gauche; 
les cheveux pendant^, les mains sur la poilriiic. : 
En hnttBor 1 pi. 8 po. g lie. — Largeur 1 p 3 po. 6 lig. 

Les tons de ch iu^ de celle figure 9oat trop daoile rouge violacé, 
loi wajp» &^ut trè^ bien exécutées. 



Sainte Magdeleine , à mi-corps, appuyée sur un rocher» tour- 
nant la tête à {gauche, tenant de la n^aio droU§ une téte.de lUor^ la 
gauche appuyée sur sa poitrine. 

En lifliiteur i pi. 3 j». 6 llg. — Largeur 1 pi. 10 po. 

C'est la planche que cite Ctfenbach avec tant d*admiration. Ex- 
cellente réussite avec toute la vérité de van Dyck. Les cheveux 
ne sont point à reau-forte, niais encore enlevé» luuquement avet: 
le racloir. Sur les devants, Le Blon avait laissé dans le grain de la 
planche hleue, un travail qui imite les hachures du crayon; le des- 
sin et le ton de Tensemble sont excellents , le rapport des planches 
est très exact. La tête de mort est d'un faire heurté qui imite le de^ 
•in.— L'^reuve de Dresde est fatifjuée et pâle. 



Saivtb , à mi-corpB, liarat dans un lim qn^elle tient de la main 

droite; de la gauche elle tient une palme. 

Bn InrtMV a pl. 3 p«. • — liUlMV l 10 po. 1 110. 

C'est dans cette planche, et sur-lout à Dresde, où Ton en possède* 
deux exemplaires, qu^on peut étudier lacombioaison habile des trots 
plaocbes, et la fusion de leurs teintes. Le Blon, dans une épreuve 
ayaot mis la çooleur bleue trop foncée et la rouge trop pAle, pro- 
duisit un ton de chairs jaunâtre et un ton général verdâtire .dans le 
fond des vêtements et des cheveux. Dans la seconde, U diminua 
Tune et renforça Tautre; le ton fut alors plus vrai, le vêtement eut 
plus d*éc1at et les dbairs reprirent de la vigueur. 

Cette plandio est d^ailleurs exécutée avec beaucoup de soin , d*a- 
bord dans lejt traits et les mains , puis dans Teffet des plis ; la man- 
rhe droite de la robe est remarquable d'effet. Les chevenx dénotent 
un [i a\ <ti! postérieur; ils sont profundéiiicni attaqué» daus le cuivre 
de la planche jaune. 
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Sainte Agnès, figure en pied, les mains jointes; un anf^e descend 
pour la couroiiiit r; «înr la gauche, en bas, un autre ange tient son 
agneau. D'après le tableau du Domîniquin. 

En hauteur 2 pi. 8 po. 4 Kf;. — l.ir;;( ur 1 pi. Il po. 5 Hg. 

Le ton des vêtements de cette h(j;ure heurte la vue^ lorsqu'elle est 
« placée à quelque distance , l'effet en est bon. 

Sainte Agnès, figure à mi-corps, gnndeur naturelle; d'après le 
même tablenti. 

En hautear S pl. 3 po. 6 Ug. — Largrar 1 pL 11 po. 6 Ug. 

Il y a de !a dureté dans Texécution pa^ unè tro j>'j^llkdè 'Mic^Mr- 
che d'imitation dé roriginal. ..M;.t aiiif>llt»:* 

UllB MISE AU TOMREAr ; d'après le tableau du Titien. 

En lanjL-ur 2 pl 8 po. fi — Hauteur 1 pi. 10 jK». 

Pièce trop pâle de coloria pour le maître qu'il imitait, mais tenue 
dans on ton barmonieux; on ne Toit pas de travail d'eau forte* 

La Vénus du Titien. Elle est couchée dans la pose connue; de 
la main gauche, elle tient un bout do dmp et le porte à son corps; 
de la droite , elle tient des fleura. 

Bb lugew « iri. 8 V<k t Hi; — IIMIBU> 1 1^ 10 IMk. • 1%. 

Le ton des diairs et du linge est très bien rendu , k taille des cfae- 
Teox est profondément gravée. 



Lb tbiomphb db Galathée. Elle est soutenue par quatre naj^des, 
sur son char tiré par deux dauphins que conduit na amour, et 

que précède un triton ; elle semble indiquer quelque c^ose à 
Polyphème , assis sur un rocher. D'après le tableau de C. Maratte. 

Le Blon, dans cette épreuve, a donné trop de vi{^;ucur à son ro«{»e; 
le dessin et les dégradations de couleur doivent être excellents dans 
les bonnes épreuves. 

En largeur 'i pl. D po. 9 Ug. — Haatear l pi. 10 po. 6 lig. 

Endymion ElfDORMi. Un amour se prépare à le réveiller à son de 
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cor, un autre lui fiait sif^ne de se taire, le troisième tient sa pique; 
une vallée, dans le fond, se dt vcloppe avec un puit. 

En largeur 2 pi. 6 po. 9 Kg- -~ Bndenr 1 pl. 1 1 pa 6 Ug. 

L'épreuve de Dresde est dans un ton trop vert ; i'eftet est bien 
rendu. 

GiTPtOOtr. It est debout, et taille son arc dans la pose du tableau 
connu; avec un fond de paysage, et sans les têtes d anges. D après 
le tableau du Corrège. 

Celle planche esi pauvrement exécutée, et complètement fautive 
soui» le ra[)porL de ja couleur. — Elle estasses curieuse à examiner: 
c'est le lidvaiil de l'eau-forte de la planche rouge qui fait le pu inier 
plan de {;a7.on,les ombres de 1 arc, les traits des yeux et de labouclie, 
les cheveux , et les feuilles des arbres: on voit que ( est uu des der- 
niers travaux de Le Blûn h l'époque où il était fatigué de son art. 

En Urgeur HMteiir 

Cet artiste a gravé, en outre, deux angesque j ai vus à Berlin, une 
Vénvs que j'ai vue à Darmstadt, un suaire, qu'il avait exécuté en 
quatre planches, à Londres; le portrait du cardinal de Flcury, avec 
006 quatrième pfaiDche poor le coUet; le portrait de Louis XV, en 
partie exécuté par se« élèves Jean et Jacob Ladonnd, et es partie 
par Bobert "* ; une pièce d^aoatoinie, etc., etc. 

Le moDient ob les prconem essais de cette invention avaient été 
fidts à Amsterdam, était évidemment bien choisi pour le succès. * 
A cette époque, on avait tout tenté; on avait abusé de toot. Après 
avoir exigé du cuivre toot ce que Le noir, dans les combinaisons de 
lignes et de teintes, peut produire d*effet, on trouva ces tons nuls, 
froids,' insipides, on fut beoreux d*un bariolage, et, ne compre- 
nant pas ce qa^il y avait de mérite dans le travail de Le Blon, on 
applaudit à tout ce qui frappait les yeux par des couleurs vives ; 
de ce moment aussi , ce fut une émulation sans pareille. Nous al- 
lons i xaiiiuu r ces imitations dans leurs différents procédés, autant 
toutefoi:> qu il sera nécessaire pour établir qu a Le Blon seul appar- 



"1 Cetle planche esl ay CabiDvt des Etlaropcs, h Pari» 
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icnt l'élof^r 'lu au lalcut. cl que les auires n'ont eu cyoe le ■îtirrès 
obtenu j*ai 1 atlresse. Deux lioiumeâ seulement ^iii\ ii r-iJE - i mé- 
thode : en HolUiide, Jean Ladiniral; en ib i-auce, le» Gautiers d A- 
goty. 

Jean Ladmirai "* naquit, ca i6q8; il était d'ane bonne famille 
delà Normandie, et fut, de bonne heure, destiné à la carrière des arts 
avec Jacob, son plus jeune frère. Leur père, qui avait quelque for- 
tune , les euvop à Londres pour développer leurs talents et com- 
mencer leur carrière. Le hasard , ou plutôt la célébrité de Le 
Bton, les mena daos les ateliers de cet artbte, qui coasentità 
leur dévoiler tous les procédés de son invention, moyennant leur 
aide dans son entreprise. Ils travaillèrent donc sons sa direction , 
et j'ai cité, comme une production qui leur appartient, le portrait 
de Louis XV, qa*ils dédièrent! ce roi. 

Après la mine de Le Blon, ils passèrent à Amsterdam, et, 
bien qne Français , c*est en Hollande qu*ils Tinrent mettre en 
œuvre ce qn^ils avaient appris de lenr maître, apportant ainsi au 
berceau de cet art leurs premiers efioits. A cette époque. Albi- 
nos , anatomiste célèbre de Leyde , publiait une soite de disserta- 
tions. Jean Ladmirai lui offrit ses semces, ainsi qu'i Boysdi et 
aux antres médecins. Les deux premiers Ini firent exécuter plnsieori 
plancbet; mais il semble qu^ils ont plutôt cédé à ses prières de faim 
connaître nn art nouveau qn*ib n'ont lionvé dans cet art mteie 

Ob récrit ordlnatrenKiit rAdmiral : maJs aon non est Ladmirai. 
"7 B. S. Aibiai Di»«>-riatiu de artrriù et venta intrstiooram ttoniiBis. 

Oa in dSM la pi«h« : • AccUlt 9rip|tt, «t « fiMrtM aitlies ic^^ 

ad oie arri .li^n t ofTiTi-ique ««* ad iconi's Tivis coloribtu dutinclas efficiendas quadam picture 
coiDpomiiHha; »pecii-. > On voit qu'AItMDUS ae fait le pcolecKiir de cdanlMB: l'anaée «dnale 
Q pablk cette dÏMertaiion : • 

•B> Sb AIMbI i liw mrto wcih da uàb ttg—i coiorti J H Mo pi i m 4*, Lcjde , VOt,* Om 
iU> w Miede l'CKpIicidOMdeitBBiMtgprtwMéwawl» piMchB ; « Hm iika ffle Udirfral 
oec minorr nrtiftrio. ( infi cit qui .irti riarum et venarum InteMini bomlnû, quam wwOffQÙme 
strpcrkirt' rdjili.U laodabili ani<> xu.t <<in'<ti(.in< nprrimtTii cxbibeodj Itadfo imUMIKU SCW dofl- 
lit me iloniT ol>timwrit rc^re ut «jpportuoitatcm d-irem. » 

Ru) sch publia plnMcurs dis^ortatiOBt : 
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les qualité suCfi«int«s d*exactitnde qu'exige la science. Je dis uuart 
nouveau, car il me paratt érident qu*iDgrat enrer» IjO BIod, Jean 
Ladoiiral s'attribua indirectement cette découverte, en ne citant 
jamais son auteur; bien plus, c*esten copiant ses ouvrages {t^4l), 
qa'il oubliait de mentionner son nom. Aussi» dans le temps ou il 
vivait» et, encore aujourdliui , trompé par quelques souscriptions à 
demi-4nensongères, loi attribua-t>on un mérite qui ne loi appartient 
pas. J. Ladmiral moamt à Amsterdam, le s juillet 1773 

Dans son imprimerie, Le Blon avait en deux aides, élèves, ou as- 
sociés ^ Ton Robert, rentre Fàbian Gautier. Le premier imita sa ma- 
nière aved esprit et asses de talent; mais il s*en écarta en introdui- 
sant dans ses planches plus de burin que n*avait lait son maître. 
Ses gi jivxires sont peu nomlM^ases, parceque son tmvaîl associé A 
celui «le Le Blon est confondu dans l'œuvre de cet artiste. Je cite- 
rai cependant six petits amours jouant avec la peau de lion et la 
massue d'Hercule. On lit en bas, h droite : 

Gi*avé en couleur par J. Robert, d après l'esquisse ori{;inale de 
même grandeur. — Peint par F. Le Moine, premier peintre du roi. 

Bakniew •-».-> Ibiitear 5-10. 

D'un ton trop jaunâtre; mais touché avec esprit, et colorié avec 

sentiment. 

J.F. Gautier était on imprimeur d*indiennes de Marseille, quiavait 

appris, dans son premier état, ce qu'il powaity apprendre descom- 
biuaisons tout ordinaires de ce genre d'impression à rentrées. Il 
resta assez de temp^ dans Tatelier de Le Bien pour saisir le'secret 

Icon (lunr mairi» in coocava «aperflcie viUB.elc., elc 

Prcparaïutn a cL vlro Red. RnytdOo d^ttCMS eteokwllMi dbdaeta tn>U imprem a 
l«mie Udniial. Amt. A\ 1138. 

rexpllcatlon de la plaiieb««OD nous dit qu'elle c«t exécutée • en ooslew ttfa.MBI pla- 

reasT malK Imprini)' h l:* pn-sù- nii i^rninl l'innDcnicDt d'un chaqu'un. « 

Dans la deuxiéroe dissenalion : i Icon rturaî nutrlsln conTcxa superficie rUœ», qui parui ta 
in«iiie année; l'expUcatik» de la planebe porte que cette gnmve «« «sécMé* ■ M«e éf «on- 
lemiffmie€idW«iiiléi«fcwaMW. Imiiriiiié à la pnene. • 

Aadr. «M drr WlUgan C wcHedwiei » |mb»-111. 
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de toute la partie technique dr son art. A[)r«;s la mort de soo maî- 
tre, il obtint la contuiuatioii de son privilej^e, et se mit à exécu- 
ter en fabrique, sans talent et sansgoiit, ce que Le filon avait fait avec 
sentiment; mais il alla plus loin , il revendiqua, aussi lui, la gloire 
de rinventioQ, cherclMint ainsi à priver cet honune ingénieux de la 
seule récompense qqi lui re«tât de tant dVfforts, 

En 17491 il adressa .une lettre à M. de Boze pour élafalir la »> 
niultanéité de sa découverte , et même la supériorité de ses moyens; 
et c'est en déversant le dédain sur Le Blon 4|u*il précendit le sur- 
passer, « Cet artiste, dit -il, ne mérite pas le nom d^inTenteur 
ipie ses élèves veulent lui donner mal à propoh'—GMest donc avec 
raison quejemedis restauiateur (pour ne pas dira plus) dans cet art, 
^ttt seratl périem moi , et que je dis que ceux qui pratiqueront mon 
système t seront mes élèves et non ceux de Le Blon. • — Cette res- 
tauration de Tart en était» au contraire, la perte; car Temploî d'une 
planche noire ajoutée aux trois couleurs primitives , loin d'aug- 
menter le prestige de re0et, rentrait dans le genre des gravures 
coloriées, et leur donnait une sécheresse que le premier système 
évitait 

On connaît de cet imprimeur qui avait des prétentions à toutes 
les sciences *** , ainsi que de son fils, une suite de planches auato- 



• >9 Cette lettre se troinc dann le Mercure de jalllcl 1749 ; clk parut avec une addition et une 
planche sous ce titre : t Lcuro concernant le nouvel art de nraver et d'imprimer le» tableaux , 
par Gauthier, Paris, 8* 1719. > Elle »e trouve en tradnciiuo dans le UamburijUcbeB Mweailn 
VH* val., mi, iwgB 4Ba. A mm p Mn aa àMB, «alewasTaii parlé àCilar , <t H <nit cm- 
Tenu que tout ce qu'il nvait deoBtwtUk leoafldBUtlkMi. ft ftBptmiht Triri on [rimmr 
ùe !ut lettre : tOn ose , dit-il , m'accuaer d'être élève de Le Blon.— Il ne put réussir eo HoUadi^ 
a\ant,par lui-même ou par d'aiitrcs voie», dikouvcrl quo tmUvs U-n roulcurg pouvaient se réduire 
à trois primitives.— En AnglHerre il réuMit mal. 1 Luliu il le reprcsente. non coiojne graveur, 
ml* MnwtsMeviwpoiir ion comiM. «c ae pjoratf pi^^ 
ww le teMiri des mcndw», eeqn'll appelait «Hpialiiiw l'calampct 

Le Bloo proon MesfiwileaiMt^waeapMsricneMalamaicacdMlMuicacé «tqnll 

avait urav<< fjour son amusement, de cette manière, avec quatre ptaociie», un Chrift pnnmi 
d'épines , mais qu'il avait mis de oâlé cet abat. « De r«rtd'ln|utlBMr im laMi— f riafli.B'nai, 

page 130. 1 

Goethe, qui ai(a<{uait le système de Newton, ptiiia plmieurir ■fyr wf irt t "■ 
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miqueSfdont quelques unes $opt belles, des planches d'histoire 
natnrelle, des p<»traits, etc., etc. F. Gautier, qui n'était pas encore 
né lorsque Le Blon avait déjà imprimé plusieurs de ses portraits 

et sa Madeleine, met d'abord sur ses planches : « Gravé et impi iiHe 
en couleurs par Gautier, 1746. » Puis : « Imprimé avec leurs 
couleurs naiureiies, selon le nouvel art dont M. Gautier est 1 mveii' 
teur, 1769. » 

Voici rindicaticMi de quelques-unes de ses planches et de celles 
que ses fils publièreDt, d'après ses instractions : 



JACQUES FÀBIAN GAUTIER D AGOTY. 

Mtologis complAtb, en couleurs^ et grandeur naturelle « 
Contenant vingt grandes planches halnlement exécutées. 
Paris» folio, 1746- 

AVATOMIB OANÉtALB DB8 YlSCAaBS. 

Etc., etc.» etc. 

Far M. Gautier de TAcadémie des sciences et belles-lettres de 
Dijon y et pensionnaire de Sa Majesté. 
Paris, grand ft^io, 1754. 

DiSrAint FtàiiiCHM (fm, se réunissant en traii» ferment une fi> 
gure entière de grandeur naturelle ; Texécntion en est fort bdle. 



EsposiTiON ANATOHIQVB de la stmctnre du corps humai»» «n 
vingt planches impriméaa avec leur oeulenr aatnreUe » ^ selon le 
nouvel art dont M. Gautier» pensionnaire du roi» est inventeur. 

», folio, 1759. 



nm Si flifdMM A MM éflMtts 

Gaolier. — Ein thfftJger, raschcr, ntwas wilder, l 
'■ad Aubebeoltebcmfrr >fnnn. 

Zur t'arbeokilire, tome II, page 538. 
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Cette seconde partie , qui n'e»t iipi'an supplément à la première, 
eiiTingt planches, est de beaucoup inférieure. 

Anatomie des parties de la génération, etc., etc., selon le nouvel 
art, etc. , etc.; par M. Gautier dlAgoty père » anatomiste, pensionné 
du roi. 

Pkiris, folio 1773* 

Presque toutes les planches sont marquées : Disséqué, peint et 

gravé par Dagoty père, 1773. 
Huit planches médiocres. 

ExFOSlTiON ANATOMIQIJP. des maux vénériens. 

Etc., etc., etc., etc. 

De même que le précédent. 
Quatre planches. 

Un vase plein de prunes bleues. 

En largear 9-7. — Uautetur S-S. 

Planche trop vaporeuse, mais asses bien exécittée. 

Il a publié, en outre, une suite de planches sur Thistoire naturelle 
dans tout son ensemble, avec plusieurs volumes de texte. ^ L'im- 
pression est plus mauvaise que dans les ouvrages précédents. 

Apollon. Le lever du soleil; composé et gravé en couleur par 
Jacques Gautier, seul privilégié du roi , f/i^i * 
' Folio, exécution sans talentvbleu et rose. 

«■ ' ■ , 

Une planche de ruines. 
Folio, moins mauvaise. 

Un PATSAK, assis près d*nne table, parle à une jeuMifitte qni temU 
lette un livre des deux mains. 

En larffeor 16>lS.~lbiitair IS-7. 

Ce travail, rappelle toutes les enluminures de nos jours. 



I 
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Une AUTiiE PLANcHF, , même dimension , représentant une femiko 
assise près d'une ivmière, et qui poirtA M montrt à $on OMiUe. 
Sans tiUent, 

VÉNUS ET l'Amoub. D après Jules Romain; gravé par J. Gautier, 
en couleur. Folio, médiocre. 



Oboxpapillous, ailes déployées. 

Au bas , à gauche ; 
L. Gautier in. et icolp. 
Mcwt vnponuz, trop peu anétL 



Portrait. 

Au haut : 
Bened. XIV FM.— J. Gautier. P. S. 
Ba taaiHv t.— ingear 5-ft. 

Vu de profil; médioGrement exécuté. 



Une Tt- iL cuAUVE d'homme a babbiç, regardant eabaa(5t. Pierre). 

£a haut, à droite : 
J. Gautier. 

4*- 1b plaucfa^ hlene donne on toa verdâtre à tout l'eniemble. 

Franc fioucHER. 

RoAlin pioxit — Gaut. f>agoiy, sculp. 
En baoteur 9S. — Largeur 7-9. 



DuFRENT, peint par Coypel, gravé en couleur par J. Gautier. 
Trop rouge, a>nfus. Folio en fonne de médaillon. 



J. G. A. GAUTIER D AGOTY. 
Madame du Barry. 

Peint et gravé en couleurs par J. B. A. Gautier d'Agoty^filsaioé. 

ta bautoir 15-8 — Lirgair US. 

Elle est attise près d'une glace dans laquelle se reflète une partie 

i5 
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de »a tète ; elle ijoit dans une tasse dont un petit nègre tient la sou- 
coupe. Imï dernière pUiiu he qui a uii|jrimé les blancs est creusée 
très protoudenieat. On lit au bas cinq vers par M. de la Beausnelle : 

ÉDOLxVRD GAUTIER D AGOTY. 
Joseph et Potiphab. 

Folio, en long. Trop me , et d*uQ foire dur. 

Bertseba. 

Grand folio. Mêmes défauts que dans la planche précédente. 
Même sujet, plus petit et de même grandeur. 



Madonna della Sedia. 

En rond, i8-5 de diamètre. Dur et sans expression; exécuté 
en 1783. 

Saint FkANÇOifl, — N* I, Galerie royale; dédié à S. A. monsei- 
gneur le dnc de Chaitres, prince du sang; peint par Tan Dyck, et 
gravé en couleur par Édouard d'Agoty, deuxième fds, avec privi- 
lège du roi, 1780. 

Grand folio , même exécution. La suite est de douze planches. 

GiLBBMT DB VOlSHtt. 

DnplMS pipctt—Cm. DvBoli mm acali». 

49. 



SOSAMNB ET LES VlElLLAAJM. 

Folio, dans un ton indécis, jaune, Terrée bleu. 

II a exécuté ainsi plusieurs tableaux de la Galerie rojale. 

LOUIS D'AGOTY. 

L'enfant prouicuf. , d'.ijirès LeGuerchin. 
£n noir, mais hardiuicDt touchë. 

En largeur U-4. — Haateur 13-2. 
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FAB. GAUTIEB D'ACOftï. 

Des planches de inmcrau\ du i abinet do M. de Rome de Lisle. 
Dessiné gravé et imprimé en couleur par FaJb. Gautier d'Agoty, 
cinquième (Ils. 

4", médiocrement travaillé. 

Après ( es iniitattnirs , on ne trouve plus personne qui ait 
0>é aborder les dith( idt«'S de ce travad. Senter appliqua la (jravure 
au racloir à des dessins de botanique , comme Tavait fait Kirkall 
dixansavantimais sesprocëdés imparfaits coloriaient la planche pour 
rimprimer, «ans ie senrir de pluaieufs rentrées, et les quelques 
gravures qui parurent en Angleterre et en Allemagne, imprimées 
de la même manière, sont tellcmement imparfaites qu'il est inutile 
de s'y arrêter : je les citerai en leur lien . Il avait paru antérieu- 
rement des traraux de cet artiste anglais, dont je dois ftire mention, 
parceque Walpole semble le mettre en avant comme nn des pré- 
curseurs de rinvention de Le Blon. Ils-n'ont ancnne analogio, et 
D^avaient que peu de rapport. 

• " Tlcozzi, d'apr^ M Nagler, daos son Dictionnaire de» ArlistM, disent que J. F. Gautier 
moanilà Paris en 1785, tr<n(1is que son (lU ils sonihliHit Iffnorcr qu'il en eut Jusqu'à cinq, prn- 
dqoiMt la gravuRi), Édouard d'Aijoty aurait quitté Paris A la solie de maaTaJaes affelres, ei se- 
nHBwrtAlBhacaim 

•>s Void conmontimaaiHiaçaltMl «MvnfAtar lettint a l*W. WcÉHMan D>iai«lliiaB 
chiflarlinHiidBmn^ele.,«tG.,Iii «clcbeiidlelébeiidleeartuImBadtflirw 

KdpferplalttB '«ermittflst * einer ccbehneo uod aoch niemahis erfondenen kunst 

f mnlisTm niiffV'irr'!:*'" " ^ ' si !>f^n siud mit {jro.vM-n l'nk(»«lcn voo desnon Ixrohmten Kûn- 
stlein iu Au^sbur^ IîiuraiuU>ia«ra Seutcr aadi. £. iUdiager verk^ ficgciuburg, fuUo 1738. 

Cette souscription éch d'sntMit jltaê âaonerquB, dix aatanuit, I. Kiiftall §nàt paMM aw 
«liiedepindmde bolaiilqM e»emteeiaGiaMtt|«r lemlÊÊ^fioeéÊL^tik» m ttwwni 

JoaunltHartyp — fiistnria plantanim niionim. 

ix)ndini , folio 1758. 

La préface de l'auteur est^du 23 mu* de ta mùwu anucv ; il n y p.irie uullemeatdu graTeur. 
Outre un pajwMje eu titre et uoegroode S loMlide Inpilaii» «a vcrd, il y a oae Mlle de plaoebee 



1 vanDqfnaipfaix.— E» Ktakâli fe.fedt m tealiidl. 

'*i SiroAraot connaitre l'abus qu'il mt possible de faire de le 
atmi . 11 ■> a qath reetarrcher In planchée de» KIMaa, Spittel , eNr.. e(e. 
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Kdouard Kii^^kall (1690, Londres, 1750) avHU une imagination trop 
active, et, par conséquent, dans ses travaux, une marche trop peu 
réglée ; le besoin de vivre, et la facilité de se prêter à toutes les com- 
mandes augmeatèreat encore cette disposition à s'essayer dans tous 
les genres; aussi, la gravure en creus,en relief, a u burin ou an radoir, 
vinrent simultanément remplir ses journées. Ëntendant r^rodier 
à la gravure au radoir trop de mollesse, à Teau-forte trop de mai- 
greur, à la gravure en bois trop de dureté, il eut Tidëe de compen- 
ser les déÊiuts de ces différents genres en unissant leurs qualités. Il 
assoda alors Fimpression de trois plancbes snr la même feuille; le 
délié de Teau^orte pourles traits» la planche en bois poor les Imniè- 
res vives, et la manière noire pour les demi-teintes. Cette ctrniliînai- 
son, qui imitait le dessin, pouvait (daife, mais n^avait nul avenir; 
c*était un jeu qui devait avoir son temps. Walpole dit aussi : •Ttd» 
invention, for one may call it so, badmuch succès much applause, 
noimitators. » 

n imprima ausd des planches gravées au racloir, en bleu, en vert 
et en brun; enfin il grava, pourTonvrage de Martyn, une suite 
de plantes, d'après van Huysum ; mais il n*y avait, dans Texécution 

de ces ti i\ aux ,rîen que de très simple et^ d'après leur date, rien de 
nouveau. Couiine exécutiou, c était une couIlui d une seule teintr 
répandue sur toute la planche, ou ({iiel(juefois deux teintes appli- 
quées ensemble dans différentes parties ménagées sur une et même 
planche ; comme date, c'était de vingt-deux ans postérieur aux plan- 
ches putiiiet s parî.e Blon. 

Je ne parlerai pas des autres genres d'impressions en couleur ; 

tii 11 avait pjru, à celle ménie t'poquc, un autre QCDrti de gravure (l'aquatinla), qui bientôt 
MmMt wm doawtoa JuigB'à rinipwirioi «o eooleiin, et qp'on m ooafMa «mm «fee let 
<Nnnignd«UBI(Mill auftra d» dler briévemeat ces diffitrcott dénioppeaieatê pour bien 

établir qn'il n'y a fiitrc i nx et li gravure au racluircn couleurs aucun nip|)ort. 

Ver» nSO-r'>f>, deux hoInme^ âe tali'nl, A. Pond i t C. Knapton. réonîruut li-ur;* travaux, ei 
pobUércat à Loodrvs simaltanvmcnt une suite d'imriatioBs ûdéles de dvaeim à la plume et au 
Ittvfs. (>Ba«iTiHBiayaio« oeoedécoorerte, rmsdi^^ pratiquaamt 
«nattTrgpwrLe PrtBceetlBt appirtteirt. Elleet denmnbWB» talUlwu» <n Aogteterre, tm 
France et «1 Italie. I! »em\l Inutile de le^ dtcr, puisrjuc m artistes se coatcnièrr'at d'cxécatcr 
IcfiradeMii» d'ai>escukcouk«r.JeiwiiMotloMe|tw<lan«DtaBeBier^^ 
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e*«st un traviit qui reste à ibiffe, maw qui est en dehors du cadre de 
«et own^. D'aUleurs, ces esMis, phw ou moins ingénieux, plus on 

giÊÊB n tmtm é» giww , Im|wIm<> ma papier et wlollt.d^ tttoletomet plu pAle 

chant deTaquAtlntP, le tout sur un*! «cuU; plnncht^. 

rVat n Comrliu» Tloos van Anulel ( 17312 Aimticnlin) \~99 ) qu'appartient l'honoear d'arrotr 
étendu Jusqa'â la oouietir ce genre de gnTiire. Il publia une eolicctiaa dlraiiatkH» exœllentet; 

«tepirflMi m Aatti atconllDnfc par C Jori. UtadiM, Col. On Mmib diMoMI» 

nouvelle l'ilition les anciennes planche* : qtiiMquf's-nnes ont été refaite», d'autn» ajoutt'os. — 
— I^' Unrnn ViTStoll» van Suolcn pos-M'ile un fruvre de Ploo* v»n Amittel unique. On y tronre 
de» piancties dansuoc suiu: d'cut»(iui pemieaeQldedt^Aâler les procédésdeleoriagénieiaaa- 
mr.OtenyikMBtgrifl dai « agH«MMMtilp«rH.8plhMHi(n»tÉflq«^ lITtHaariam), 
•wc |iM Mceli» <B ium tnrae um iMqiIBlB irionlli^ ptr Jtslwt, ntonrili^ G* Mit» Koo> 
troyrk , C. Rrnuwrr. Taa Kounto. J. Aqs» I«Mlllé, P. MMiftM, F. IL llfai, lÉbltr, Be> 
nazerli, c\r. , elc, de. 

L'influence de i invtruUoD de Le Bkm fut grande, puisqu'eèle donna rhnpal»ion » toutes ces 
MdMrdMt. AaMi. à dater de MUedpo^, (féMtà qiri ptAHandt on etwlcmee qui Jusqu'alort 

plusieurs coulrars . pt l'on offHt ainrf K7rhOTillIée8 le» œiiTirs des fyriinds m.dtres; dp« Kultea 
d'olacaux, de fleurs, de fniits, de5 imysagi-s ainsi traités sortirent de ta Hollande. PIuk lard, 
la aianlère poInllUée se prêta à ce yenre, f,. Bonnet en tira un parti très ingénieux. Il était né 
à Part* «N 1148» M q«nl «ppila è gravw, Il tam«a tMlea la» fiMMilii da aan «epilt tataflUr 
et toaie radiMM da m wtim m* ItallMlMi <■ gem dsdaMbi ■lois à la BMMla. mani 

arons ra . dnns les premiers rolunics de l'hlstoIrc des déTcloppcmmls de l'îtnpresxlon . qttc 
eeilr dt rouviTle n'eut Jnmafs d'autre bnt que de reproduire le [;enre dt; dessin ou d'ome- 
nenl à b nifide. Srhoeffer imilait le» initiales des manuMïritjt ; L'Irich Pilgrimm , Lucas CnuMcli, 
A. D5rer, «le., Hc., Im dcMin à ta plome aar ftmd da «oolear rehaumé de Uaae lyncmUm, 
Aidroa Andreaal, aie., lea iMaonaei tavls des grands ■»!&«§; le» fanpitoean deioo» lenya , 

le g'-nn' d'i'rrfturi' i ti ti' > ;'■ i l'- (toque où ils vivaient. 

Ce»tain:«i que Boiioot vuulut uiulliplier («nr l*inipres«]mi les dessins au pastel , aux Iroi» cuu- 
leurs , A la sansuine, etc.. etc., qoi étaient alors à la mode- Pour aueindrc ce résoital , il em- 
fAqa évMeaMMdlle»néBe»pnMéd<!a4|aeUWo>;aMb,«oane H aaa ' i ^ a h plw «eale- 
«eal dalbodre ki Matam data |MlMire , mais comme il derait , ea méaui Ma|W, icodra ta 
mourement du rntyon, 11 nid.i la manière noire d'un Imvnil de polntîilt-, de roulette et d'n- 
qoalinte. Le sureè» je plus complet couronna ms efforts; il existe des repnviuclions de 
dessins du peintre liouclier et de pastels du temps qui sont très exacts, et la grande qnan- 
IM de ptandiM q«'n exécuta praura aaaet ta gramle répdtaltoi» qui! s'dtalt bltau Hâta eondie 
ce a'étalt que nnItaltaB d'un geare. cette manière de graver dM ae renentlr des Yklsalta* 
des de In mode qui s'engmiait ou se dégoùlail dr.< orI;;îriaii\ 

Bonnet cnnKi^na iies droits d invenlenr dans un ouvrage inliluU' : Le pastel en grarure; in- 
ttnui et ciécutc par IvOuïj* Bonnet ; Paris, folio. ITtîf). Ce volume contient les huit i-prcures suc- 
tatUfc d'an portraM de fenne dent vue corbeille da ta iMta droite, et pone wt he«iqttet 



I 



moin» utiles, n'ont quona IUûmhi indirecte avec Vasu Le Blotk 
seul avait conçu un développement artistique; il Tavait mis à 

sur r^iMle ffMKhe. Oa Ul n Ihmi4b taptomte : «F. IhNMhw» 17ST «l«u bwu L.Bmmi; 

on linud-ur 14-7, largeur II - 6. — Ciioque épreuve ofCn VtMOm de l'imprairflM if^M 
planrhe ; ei la derolire qui, par consëqiieat» le» ràiall tonte», eel d'ua cffM aeMi lall»- 

faitaot. 

Du Bot jours, 00 a laità coolritwttioo de BOttreen laoyeiia pour rfwMitt ca éMdte pn» 
btàaw de l'Iapreiaioa encoolew*. U Uthoipvplrie Meut «wraa en ald», «tfsieoooongi de 

I l 1. iih H oioyciu cette nouvelle application de ses proccdu» (Voir l«>sdiz |NPedal6n» Uvndeem 
(iu Voyage en Oririil i J'i'ii par lcnit plus ba» dins l'Iiisloirc de sa dt'convrric 

L'Iinpressioa en couleurs par rentrées au moyca da la gravure ea buis a étti exercée depuis 
Is Haltre aux bourdoos croisc's avec succès eo AUenugoe , (dos tard en ItaUe, puis aussi ea 
Fiaaee et ea Anflleiem De aoe )oank OaUis» à Beiliii» «et fiarvea^ 
CVofis, Lucas ciiranacli, etc.) irè» heateos et qnlcoiieatCxédaraMge ravcoUon, si U: bon goût 
del'nriistf l'eût mit'ux diri|;c. Eu An{;Icienv, pl««leurgf»ni?eurs8*cn«<'nt<»rrti|M's ; jfnr mmiion- 
nerai que la anitAiire la plus rcceut£. H. Baxter vient de publier oniu peinture» iuipriotées 
aaiMoetflre: «Tlicpictâriaialbmnorcabioetof paintioesfor ilieyear 1837 , Loadoa 4*.i Ui 
•uooAe eera laecoHilet tant que les dHOcahée reeteront anetf grande» que Itndleaiioa de se» 
oioycns le fait supposer. Voici une courte citation : après aifolrpassé eo revue les fedts oonaos 
de rimpr(«isioD en camaifu , l'uiiteur de l'introduction aux proccdéa de M. n,i\tt'r : ; It 
remaiu (o notice ils loiprovement luid extension by U. tUtxtcr, as diqdayed lu ilie plcturial 
lUuittiilon» of Uw prêtent voIudm. Tbroiigb Us own uaaided talent and ht» MeCstl^aUc pet^ 

tbc namc , t chiaro^scuro pnffmvitic i caunot witb propriely by ap|illBd to bis copies In colours 
of paintings and draviugs. To llic art, a» impntyc.) lu \f n i\(rr— wich bealmost ina> lu- «jid 
Iqhava iovaul£d,and wbicb liectirtâiuly bas Imxu Uu; ium lo praciise wiiii succès» — a di&Uac- 
tf«aM»ei»innitfagf aad none appearsia lie non appropriate dwittai of PfetumMaifag; 
iarin the skilM œe of Uie pree» la com m B nk a tf ng tbc coloar feam the e aya ra d blocà to tihe 
paper, we arc chM} Mclitad fbr the fiM^fanUo palniingi wUea omemeat fhe 

pictorial album. 

In tbe exécution of ihose imitativc paintiogs, U. Baxter bas availed liiiosdf of odvanlaga»» 
wfaldiareio lieolMlnedbj hariag oartaia part» of cacfa subject ratp^avod on stad. Tbe Irai 
iriatlnpiniloa, ftmalaeagraaadl» Itom a eied-plata» «adaliove ihi»gr«ind,«kliebt»nMNllf 

a ocutral tint, tbc positive colours are impressed from as inany wood blucks as therv nre distinct 
tinis in the piclurc. Some ide'a of tlip difGculty of |>irlure (wiinlinfj mav !«■ ronrt'h ( I. « lu ri ihe 
rcader is iot'orined, tliut.as oach tint bas to Us communicaitxl by a suitaratu impression , home 
or the MtjoctaaM Minlnd aot leiB than tweatf liloclMi,aad tliiÉ «ven tha 1^ 
of coloar, hâve requbrcd «M, knstlian tan.Ttw very tint oftte paper ofNMsriUdaeachliaitailvc 
pfdJQting appcars to Ijv mounted is communlcated from a smoolli plate of copper, vUdl MOal- 
\en ilic colour, and h |>r!nii-d . iii the sanie manner as a wood-block. Page tlu. 

On volt que ces nouveaux piuccdus n'ont, avec ceux de Le filon, que l'idce cûmiuuiui du la 
peinture par lo nuyea da llnpraieloB. Murr (Joura., loiae U, page m, 1176) dMae, d'aprt» 
Ganle,nmpt«»»lon ea eouloar en qpatrei^potine»; mais ce n'cat qa'nae coelMm degourcsqal 
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exécution avec nu i jre siicct's^et, bien qu'il en ait publié iui-iuc iiio 
les procédés, cependant personne ne fut en état de le suivre dans 
les perfectionnements qu'il projetait, et qu'il aurait réalisé», si la 
mobilité de son esprit ne Favait détourné de ses poursiiit( ^ 

Nous aurions ainsi atteint la fin du cercle que nous nou^ rtitns pro- 
posé de parcourir, en traçant l'ÏIi^foire de la Gravure en manière 
noire , ce cadre d'un siècle, quelque restreint qu'il soit, se remplis- 
sant exactement par 1 invention de Tart et ses perfectionnements. 
En prenant devant nous le portrait d'Amélie par Sie^^en , la décoU 
lation de «aiot Jean par Rupert , <|uelqaes furodactions des Smitb , 
Eariom, et des graveurs de nos jours , et enfin le portrait de Ru- 
benspar Le Uon, nous demanderons hardiment à tous les ama- 
teurs des arts, s^il est juste de laisser tomber dans Toubli celui qui 
fat rÎDTenteur de ce genre ingénieux de gravure, et ceux qui en 
étendirent la portée. 

Nous passerons maintenant à l'histoire de la découverte de la Li- 
thographie : c^est le plus nouveau et» jusqu^à présent, ie dernier dé- 
veloppement donné à Timpression ; elle mérite toute notre attention 
à ce titre seul; nous examinerons si Textension qu'elle a portée dans 
les arts ne lui en donne pas d*antres. 

doivent rester distincts : il annoBflIt (Ume 1, pace 389 . t79fl] une nouvelle chronologie dans 
laquelle II Indiquerait fjunntttrf decliose» inconnues (viek-s uiilx-kanntf!»); nmi» je n'nl rk-n trouvi; 
dans le volume suivant, et l'on sait que cet iiommc.plus stiulieunet plus actif que critique ha- 
bile, arrèiilà«M joomai.diMtMas n'avons pu at^ourdTlNd l'équlvtknt 

"* CctUî question Irtfi rc«ante mériterait rtVtre traltré plus sérieusement que ne l'a f.ilt l'au- 
iMir anonyme C K. d un article qui parut dan» les i l'hilosophlsche lialliBriiBltunQen (Lclpxlg 
MHiés ITSS , voL 1 , pa^*' MKi) et fut rc'pété par Heasd , tfMM ton Hnaenn ter KBuiler ( Mnn» 
bdm 8*, 1780, huitième cahier, page I Il faudrait picndre, pooT base de discussion , non de 
mauvais colorbijes <ivs sltni de la Suisse, non ton» rcs csflnix , fils bAtarda d'une idée féconde . 
mais les plauctics remarquable» dan» ce gcore, et alors on arriverait, sans doute , ù une autre 
«ondwion que l'anienr qni termine : « Bey dea wdnmnm Knpfer IMIl dletRinz utei der 
Kupfcrstecher kann M^Ui Work mît allcm Ficlue und vollkommi-ii s<i srlKrn. .-i1.<i die Zeicbnung 
aaawrbei(cn;bcyduinbuotcn Kupfer binQ^^ivirdSticlinudaialcrty ua.iiiv;Lriilirieelatten,die 
I w i er e medwntodi behendet wtd tu dncriirtFfttrifaewttdtflHnnrht (|ia;;e i >ii).lTn antre ar* 
ticle sur des gravure* en couleur se trouve dana Ics NleodUnwcn du mèmti S Ai. yimmi ( Kr- 
furt 8* I779'i, mal» Il ne conli«*nl qijp des plirnses vide* n\r qm-lqucs pl.iriclu-.s ,iiii;lais< ,s ci fran- 
çaises en couleur, et une erreur é>1deoie concernant i invention de Ije l'rincc (premier cahier 
pnoeS) : Tdr pour celte erreur, GMile (Rnnsiina(eelM!n,Ilikmiier0inMl Altdorf , V, 1795' 
tomi I . rhapiti-c xw, pn'^r 273: imiu II. chapitre I, pige 6); M iNtnr SB rectification Bartsch 
Kupfentlcbltande , vol. I, 382, note 41. 



APPEMDICE. 



UECHERCHES 

suit LES AHÏiSTES 

EMPLOYÉS A LA COUR DE HESSE-CASSEL, 

PmDAlfT UN SIÊCLS. 

DEPUIS 1550 JUSQU'EN 1650. 

En tmTaUkmt ^ns les «rehwes de la H«8se poor reconstroire la 
généalogie des Sîegen, j'ai trooTé , an milien d^innombrables pape- 
rasses, quelques actes qui mentionnent des noms d*artistes, et qui 
donnent le signe on monogramme dont ils se serraient. Je n'anrai 
pas de meiUenre place pour les citer, qa*à la fin de cette histoire. 

Jene mentionne pas touielois lescomptes^oonrespondaneeset no- 
minations des Hansschmiedoy HofrSdilosser, Hanenneister, Seidei^ 
sdcker , Teppichmadier, etc. » etc. Cet artisans n*ont rien de com- 
mun avec la protection que les landgraves voulaient accorder aux 
arts; je laisse aussi de côté toutes les correspondances que ces prin- 
ces eniretcnaiciiL avec les savants de cette époque; il suffit d'en con- 
naître l'existence, pour expliquer conimeut elles ( taiem un encoura- 
gement aux études sérieuses, au détriment de la culture des arts. 

CAPËLLMEISTËR. 

Bartholomcus Clausius, 1585, Hanns Hougel, iSGy, etc., etc. Les 
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ardiiyet sont pleines des dépenses de la chapelle, en instruments, en 

soldes de chanteurs, musiciens, etc, etc. 

ANDREAS. 
(Orig. 8 fér. 166S. Cun. Afch.) 

Un cahier porte en titre : Ein verguldter VVagen freulein Chriis- 
tian gemarht. — Arbeit eines Behangnen Wagens angefiingen 
Montag den, 8 febrnarii an. i563. 

Je trouve parmi ceux qui furent employés à ce travail on peintre. 
Andréas Blldschnitzerr. 

EBERHART BALTWEIN. 
(Orig. Casid, 22 avril IStiS. Uof. Arcb.) 

Philippe le nomme pour confectionner tonte sorte d^instru- 
ments. Allerley Kilnsten, Instnimenten andt za anderudergleicfaen. 
Il reçoit ao florins et sa paie pour les objets fabriqués. 

WILHËLM BERMUCK. 
(Or^ Bev. S «B«l 1S7T. Bèf.lAfdi.) 

Il est nommé statuaire; son cachet porte trois oij>eaux, et au-des- 
sous WFN pea lisible, il reçoit 5o Dorms. 

WlLHELM VERMDCREN. 

(Or^ Mai 1594.) 

Le landgrave Guillaume II le nomme statuaire de la cour. 

W. VERMUCKEN. 
(Orfc. CmmI» 1 Janv. Ibfô. Cam. Àrehlv.) 

Morit2 renouvelle la nomination de W.j Vermucken à Temploi de 
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statuaire, ave( 1 i>l)ljirntion de se prêter à plusieurs autres occupa- 
tions, comme architecture, dessin, etc., etc. 



CASPARN VAN D£R BURGK. 

(Bm«r. 1 dteaiBliie IS1«. Cm. Aich.) 

Le laïuigrave Wilkelm IV le nomrae peintre de la cour. 11 si- 
gne Caspar Tan der Borcbt. 

GASPAR VAN DER BCRGK. 

(Orig. Be¥. I âéc. 1576.) 

Guiliaume IV le nomme bof mabler. 11 sif^ne Tan der Borcht. 

CASPAR VA£h Diùli BUKGK. 
(01%. OmmI, 18 aoM isn. Om. Afch.} 



Moriu rappela à la place de peintre de la cour i|u*avait occupée 
son père. On le trouve plus tard assez souvent dans les comptes; 
dans nn état des employés, 1 6 1 a , je lis : Ein Gesell Meîster Gaspor 
dem Mahlcr. 

m 

ADAM BUSSRINGK. 

(Ofic. 1610. Chd, Ardi.) 

Pkrmi les employés qui doivent recevoir leur démission cette an* 
née, je vois: Adam Busskinck ( Uossgiuckou Baesvindt)Goldarbeiter. 

DAVID LE GLËRG. 
(Orig. 15 avril ISS9. Om. Ardi.) 

On accorde 3oo thalers au Mioiatur Mahler David Le Clerc pour 
ses travaux eu voyage. 
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WILHELM DILLIGHEN. 
(Ofig. 1691. Cm. ArdriT.) 

Dans ua état de 1697 , sous la ndirtqae Baameisteni ond Handt- 
wercksieuten, jetrouve, oucm le peintre Jobst et un BUdscfamuer, 
WUhelm DîUidien Abceiser. 

P. L. VON ENDE. 

f Orig. 13 août ItSO. Cam. Arcliiv. ) 

Le landgrave Moritz, après son abdication, nomme Philippe 
Lndwig von Endeà la place de Kammer Organîst; Vacte est signé 
de Gcelln ahm Reise. 

WILHELM ENDELL. 

(Bev.Or%. 14 mal 1564.) 

Il reçoit le titre d'organiste et rend 5.on Revers. En 1657, sa noiniDa> 
tioii, après quelques comestutioiis» est cuuiit mue. 

JEAN PLEISCHPDRTT. 

(Orig. 11 Juillet 1616. GaiD.Arcb.) 

Cette lettre est adressée an landgraTe Moritz, qui a envoyé 
A. J. Fleiscbfurtt àDresde, près de JeanHariani Lobt, ponrapprendre 
rarchitectureetla perspective. Il demande Fautorisation de passer à 
Prague, parceque son maître souffre de la goutte, et a trop à fiiire 
pour lui apprendre quelque chose , tandis qu*il est recommandé à 
Prague à Thorloger Jobsten, ainsi qn*li rarchitecte hnpérial. 

ZAGHARIAS GULSARTEN. 
(immie. CmmI, SO ffviler im. Cm. Arch. ) 



Le landgrave Moritz écntàZ*Gulsarten de lui envoyer des in$tru> 
ments de musique. 
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WOLF HiVNSEIS. 
(MlDate. QmA, a5|idlL I6M.) 

Le landgrave Monts à cet organiste de Stnttgard et Finvite 
à venir à Gassel, et à entrer à son service. 

HANS HEFENTBEGEB. 
(Oi%.l0m«. ISTaCunL Har.anlilf.) 

Cet artisan est nommé menuisier de la cour^ son cachet porte 




HEINRICH. 
(01%. 1509. Gin.AKli.} 

Dansul) état des employés, je lis : Heiniidi der Schnittmeisteruff 
dieMûms. ^ 

MATH. JOH. HUTTRER. 

( Lettre orig. NOrnlierc, K mars 1593. CaiD. Arch. ) 

n écrit an landgrave Moiit» eC Ini propose un calendrier peipé- 
tad «jn'n a inventé. 

GHB. JOBST. 
(Orig. SaoSIlSSl. GmAicli.) 

Dans un éial des employés à la cour, je trouve : « Deni Iloflmahlern 
Christotf Jobsten. i6 guld. » Le 3 août, le landgrave Guillaume l'en- 
voieà Weimar « ettiche conterfet zu fertigen. » — Dans les compte<i 
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de Moritz, il écrit : Février i6oi,Christopli, Jobst Mahler. — 8 guld 
— vor ein Mahlerkîestli m mit Farben. 

Bans d'autres comptes du ai novembre 1597, je vois 18 thalers 
pour trois portraits. 

HAI^S LUDWIG KOHLL. 

(Oifg. 1610. Oui. Afdt) 

Dans Tétat des personnes qni doivent être remplaces, cette an- 
n^» on remarque : 

Der Silberarbeyter Hans Ludwigh KoML 5o gtildeu , jûbrlich; 
et sur UQ compte de cette année , Johann Ludtwig Kohi. 

JORG£ &OBKET. 
(01%. ini. Cninih.) 



Dans un état des gens de la cour ; Jorge Kornet Mahler demsel- 
ben ein Junge. 

MORITZ LACUN£K. 
OHf. ftav. 16 nus 1860. BM. ANk 

Morxta Lachner est nommé Banmeister par Fhilippe-le-Magna- 
nime. Son cadiet porte 




PETEB LENHART. 

(Orfc. 160». Cun-Ateh.) 

Dans un état de la cour de Moritz, j*; trouve Peter Lenhart mah- 
ler, 20 guld. im Dienstgeld ; d'antres foi^ Peter Leoohard. 
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MEISTËK LUDWI6. 

Dans les comptes de Moriiz, mai, 1601, ce peintre reçoit 8 tha- 

1ers |>our uq Conierfeit. 

MEISTER MICHEL. 

(Orig. 1S67. Cam. àtcUt.) 

Duos vu état des serriteiirs de 1567, je trouve, sous la rabriqoe 
Handtwercluleuten : Meister Michehi Mbalem Jar» fur Wardt 
gdd su gdl>en , Unnd vânn er arbeitet su HofFliatt die Wodien eî- 
neii ihaler» Einem GeseUen , 90. Alb. Etnem Jnngeii der aodk floalh 
len kondt. _ 

ADAM MULLEB. 

(Orig. 1606. Cam. Arcta.) 

Itaai les comptes du landgrave Monts : Adam MuUer Baw- 
meÎBter. 

GHBISTOFFEL MDLLER. 

(O1I9. ISIS. OukArcUr.) 

Dans un état des geps de la cour : Cbristoffel MiiUer Mahler dem- 
selben ein Jongen. ^ 

ALESSANDRO OROLOGIO. 

n écrit une lettre au landgiave Moritz, pour le prier de faire 
compléter, à Venise, les instruments de musique qui nanquent 4 la 

chapelle. La lettre est en italien. 

FRANGISGUS LUDOVICCS BAUFF. 
(Orig. IJUT.im Har.Arah.> 

Le landgrave Charles le nomme Hoffmahier. 
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DANIEL BICHTEK. 

(OrfgiM. Dnti» 161». Gu. AfCh.) 



Daniel Ricbter envoie h Moritz un fnftl» ,iu de Tentrée de Tempe- 
re«r Matbias et du roi Ferdinand à Dresde, en 1 617. U signe Daniel 
Ricbter Mahler zu Dresdeo,«t porte dans gon cachet 



ANTHONIUS RIEMENSCHEIDEH. 
(Rêvera. CaMel, 1 mai i&W. Csm. Arch.} 

n «tt nomméi par Pbilippe-UiMafiniitiMfà la piaoe il« Bawmtit- 
ter, avec 60 florins de gage et le* autm disposidont. 

Voici son cachet, <|a*il s*e8t formé sans aucun donte des aimes 
de la Yïlle. Il signe Andionîos R^enschnesder bawmeister sa 
Gassel. 



TR 




68YPEL THORWARI». 

(Orlg. Rev. trcyLii; iiach Pân{^ 1Û37.) 

n est noiundy par Philipp, Begal on Orgebnacher. 

JACOB VOM ULM. 
(Orig. Gassel, l mai 1570. Bof. Aicb.) 

n est nommé, par Pfailippe4e-Magnanime,Werckmeister,aTec ha- 
billement de cour et foomitures en nature. Son cachet porte 
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CASPAR WElGEUm. 

(Orig. elMian. CMiel, l JoUM Ifltt. Ghi. AnMt.) 

Moritz nomme Gupar Wei^felnn son HofiBttenfengerf arec la 
solde de 40 thalen par ao ; et «on revers le désigne Hoff Batten und 
. Meoseftmger. On trouve , sor les fegisCres oe singnlier emploi , mêlé . 
à cdoi des peintres et des ardûtectes. 

JOHANN WESSEL. 

(Orig. 1650. Cna. Âtth.) 

il remplit les fonetioa» de Bamneister, et se renoove plnsiean- 
fois dans les comptes. 

NOMINATION DE W. WESSEL. 
(Oi4i.iaMLi5ai.OMi.Aioh.) 

Wir Moritz — nennen — unsernliebcn [;etrewen WilhelmWesseln 
zu unserrn Buchdrncker und Formschneider. — line doit pas im- 
primer, sans une permission spéciale, autre chose que ce que lui 
donne Moritz. — Was wir aber soosten jebisswilen von allerley 
Formen Figuren undt dergleichen zu schneiden befehien werden 
dieselben sol er uns gleicher Gestalt çegen aimbliche billige besab- 
Inng wie vrir ihm die jederzeic andinf;en tverden , oder es sonsten 
andre machen konnen , zum fleisstgsten sdiaeiden. 

Il apparaît pins tard dans les comptes des serviteurs ou employés 
de la cour, avec 3o, 40 gulden d'appointements. Le landgrave 
Moritx prenait assez d*intérét à la Bible pnMiée par lui , pour noter - 
de sa main dans ses comptes de novembre 1601 , « Dem Scbleifier 
die Kupfeiplatten su polUren su den Landtafeln so in der Bibel 
Kommen. » Ao mois de juin de la même année i r fgsML — ^W. Wes- 
sd dem Bncfadracker dass er etticbe Aasschreiben, Tbeses nnd 
Garmina gedruckt. 

36 
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. B£NJ. BRAMER. 
{COÊBplÊÊ, 18«plmibi«l<93.Quk'ANh.) 

Il faut éviter de ranger comme travail d'artiste tout ce qui est 
placé sous le titre de Mailler ou de Alahlerey car, dans ce compte, 
par exemple, intitulé ! Vezeichniss der Mahlereyarbeit , il n est 
question que de feoétres, de portes et de murailles peintes. 



FIN. 



• 
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laiiialrt. 



B. I.. 




JEAN 
EVtLYN. 



27'2 



F. «. 



G. F. 



<7a Fe JÊ^m 



J. F. II. 



F. P. 






F. GEYGEIt 



G. FE>NI- 
T/.KK, 



(?) 



J F. 
LÉONART. 



FRANCIS 
PLACE. 



3il 



2ôl 



129 



Ï76 



1 1 



Digitized by Google 




Digitized by Google 



409 



M. Im 
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M. V. S. 
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